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MATTHIEU, VI. 33. 

Cherchez premierement le royaume de Dieu et sa justice,. et toutes choses 
vous seront doDn6es par surcroit. 



LIVRE DE LA GENESE. 






i. Que la Parole del'Ancien Testament con tienneles Arcanes 
du Ciel, et que toil's ces Arcanes, tant en general qu'en particu- 
lier, concernent le Seigneur, le Ciel, l'Eglise, la Foi, et les clioses 
qui appartiennent a la foi, c'est ce que nul mortel ne peut saisir 
d'apres la lettre; car, d'apres la lettre ou le sens de la lettre, 
personne ne voit autre chose que ce qui concerne en general les 
externes de l'Eglise Judaicpie, et cependant il y a partout des in- 
ternes qui ne se montrent jamais dans les externes, excepte un 
tres-petil nombre que le Seigneur a reveles, et qu il a expliques 
aux Apotres; comme, par exemple, que les Sacrifices signifient 
le Seigneur; que la terre de Canaan et Jerusalem signifient le 
Ciel, qui, d'aprfcs cela, est appele Canaan et Jerusalem celeste ; 
pareillement le Paradis. 

2. Mais que la Parole, dans tout son ensemble et dans chaque 
partie, meme dans la plus petite, jusqu'au moiudre iota, signifie 
et enveloppe des choses spirituelles et celestes, l'Univers Chre- 
tien rignore encore absolument; aussi est-ce pour cela qu'il ne- 
glige 1'Ancien Testament. On peut neanmoins savoir que la Pa- 
hole, par cela seul qu'eile est la Parole du Seigneur et qu'elle 
vient du-Seigneur, ne peut nulle part etre donnee, a moins qu'elle 
ne contienne interieurement des choses qui concernent le Ciel, 
l'Eglise, laFoi; autrement, on ne peut l'appeler la Parole du 
Seigneur, ni dire qu'elle renferme en elle quelque vie; car d'oii 
vient la vie, sinon des choses qui appartiennent a la vie, c'est-a- 
dire, des clioses qui, en general et en particulier, se referent au 
Seigneur Qui est la vie meme? Tout ce qui ne concerne pas inte- 
rieurement le Seigneur ne vit done pas, et meme le mot, dans la 
Parole, qui, a sa maniere, ne l'enveloppe pas ou ne se refere 
pas a lui, n'est pas divin. 
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3. Sans une telle vie, la Parole, quant a la lettre, est morte; 
car la Parole est comme l'homme qui, a la connaissance de I'u- 
nivers chretien, est Externe et Interne; l'homme Externe separe 
de l'homme Interne est un corps, et ainsi quelque chose de 
mort; mais l'homme Interne est celui qui vit et qui fait que 
l'homme Externe vit; l'homme Interne est l'Ame de l'homme : 
de meme la Parole, quant a la lettre seulement, est comme un 
corps sans 1'ame. 

4. Par le senl sens de la lettre, quand le mental y est attache, 
on ne pent nulle part voir -qu'il contient de telles choses. Ainsi, 
tout ce qu'on pent savoir, d'apres le sens litteral de cette pre- 
miere partie de la Genese, c'est qu'il y est question de la Criation 
du Monde, du Jardin d'Eden, qui est appele Paradis, et d'ii- 
dam comme premier homme cree ; est-il quelqu'un qui pense 
autre chose? Mais on verra suffisamment, par ce qui va suivre, 
quelle contient des arcanes qui n'ont encore ete revel6s nulle 
part; et que meme le Premier Chapitre de la Gen&se, dans le 
sens interne, traite en general de la nouvelle creation de 
l'homme, ou de sa regeneration, et en particulier de la Tres- 
Ancienne Eglise, et meme de telle sorte qu'il n'y a pas le plus 
petit mot qui ne soit un representatif, un significatif, et une en- 
veloppe. 

5. Mais qu'il en soit ainsi, mil mortel ne pent jamais le savoir, 
si ce n'est par le Seigneur ; c'est pourquoi il m'est permis de ma- 
nifested par avance, qu'il nra ete accord^, par la Divine miseri- 
corde du Seigneur, d'etre maintenant depuis quelques annees 
continuellement et sans interruption dans la societe des Esprits 
et des Anges, de les entendre parler et de parler tour a tour avec 
eux; qu* ainsi il m'a ete donne d'entendre et devoir des choses 
surprenantes qui se passent dans I'autre vie, choses qui ne sont ja- 
mais venues ni a Va connaissance ni a l'idee d'aucun homme. La, 
j'ai ete instruit sur les divers genres d'Esprits; sur I'Etat des 
ames aprfes la mort; sur 1'Enfer ou etat deplorable des infideles ; 
sur le Ciel ou 6tat de felicite des iidfeles, et surtout sur la Doc- 
trine de foi qui est reconnue dans tout le Ciel, sujets qui, d'apres 
la Divine Misevicorde (\\\ Seigneur, seronl traiies avec plus d'e- 
tendue clans hi suite dc cet Ouvrage. 
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CHAPITRE PREMIER. 



1 . Au commencement Dieu crea le Ciel et la Terre. 

2. Et la Terre etait vide et vague, et obscurit6 sur les faces 
d'un abime ; et 1'Esprit de Dieu se mouvait sur les faces des 
eaux. 

3. Et Dieu dit : Qu'il y ait Lumtere; et il y eut Lumifcre. 

4. Et Dieu vit que bonne (itait) la Lumtere, et Dieu dis- 
tingua entre la Lumikre et les Tenures. 

5. Et Dieu appela la Lumiere, Jour; et les Tenures il appela 
Nuit. Et il y eut soir, et il y eut matin : premier Jour. 

6. Et Dieu dit : Qu'il y ait une Etendue dans le uiilieu des 
eaux, et qu'elle fasse distinction entre eaux d'avec eaux. 

7. EtDiEU fit cette Etendue, et elle fit distinction eijitre les 
eaux qui (sont) au-dessous de l'etendue et les eaux qui (sont) 
au-dessus de l'etendue; et fut fait ainsi. 

8. Et Dieu appela l'Etendue, Ciel. Et il y eut soir, et il y eut 
matin : second Jour. 

9. Et Dieu dit : Que soient rassemblees les Eaux au-dessous 
du Ciel vers un seul lieu, et que paraisse le Sec ; et fut fait ainsi. 

10. Et Dieu appela le Sec, Terre; et l'amas des eaux il 
appela Mers; et Dieu vit que bon (ceta itait). 

11. Et Dieu dit : Que la Terre fasse pousser Herbe tendre ; 
Herbe portant semence; Arbre & fruit donnant du fruit, selon 
son esp&ce, dans lequcl (noil) sa semence, sur la terre; et fut 
fait ainsi. 

12. Et la Terre produisit herbe tendre; herbe portant se- 
mence, selon son espece; et arbre donnant du fruit dans l'equel 
(fut) sa semence, selon son espece ; et Dieu vit que bon (ceta 
Hail). 

13. Et il y eut soir, et il y eut matin : troisteme Jotir. 

14. Et Dieu dit : Soit des Luminaires dans l'etendue des 
cieux, pour distinguer entre le Jour et la Nuit; et ils sefont pour 
signes, et pour temps regies, et pour jours et annees. 
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15. Et ils seront pour Luminaires dans Petendue des cieux, 
pour donner lumiere sur la terre; et fut fait ainsi. 

16. Et Dieu fit les deux grands Luminaires, le Luminaire 
grand pour dominer de jour, et le Luminaire moindre pour do- 
miner de nuit, et les Etoiles. 

17. Et Dieu les placa dans PEtendue des cieux, pour donner 
lumiere sur la terre. 

18. Et pour dominer dans le jour et dans la nuit, et pour dis- 
tinguer entre la lumiere et les tenebres ; $t Dieu vit que bon 
(cela etait). 

19. Et il y eut soir, et il y eut matin : quatrieme Jour. 

20. Et Dieu dit : Que les eaux fassent ramper Reptile, ame 
vivante; et que Oiseau vole sur la terre, sur les faces de Petendue 
des cjeux. 

21. Et Dieu crea les grandes Baleines, et toute ame vivante 
qui rampe, que firent ramper les eaux, selon leurs especes; et tout 
Oiseau aile selon son espece; et Dieu vit que bon (cela Halt). 

22. Et Dieu les benit, en disant : Fructifiez et multipliez- 
vous, et remplissez les eaux dans les mers; et P oiseau sera mul- 
tiple sur la terre. 

23. Et il y eut soir, et il y eut matin : cinquifeme Jour, 

24. Et Dieu dit : Que la Terre produise ame vivante selon son 
espece; Bete (Beslia), et ce qui rampe, et B<He sauvage (Fera) 
de cette terre selon son espece, et fut fait ainsi. 

25. Et Dieu fit la BSte sauvage (Fera) de la terre selon son 
espfece; et la Bete (Besiia) selon son espece, et tout reptile de 
Phumus selon son espece; et Dieu vit que bon (cela etait). 

26. Et Dieu dit : Faisons Homme a notre Image, selon notre 
ressemblance; et ils domineront sur les poissons de la mer, et 
sur Poiseau des cieux; et sur la bete, et sur toute la terre, et sur 
tout reptile qui rampe sur la terre. 

27. Et Dieu crea PHomme a son image, a P image de Dieu il 
le crea; male et femelle il les crea. 

28. Et Dieu les benit, et Dieu leur dit : Fructifiez et multi- 
pliez-vous, et remplissez la terre, et subjuguez-la, et dominez 
sur les poissons de la mer, et sur Poiseau des cieux, et sur tout 
ce qui vit, rampant sur la terre. 
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29. Et Djeu clit : Yoici, je dorme a vous toute lierbe portant 
semence qui (est) sur les faces de toute la terre, et tout arbre 
clans lequel (il y a) fruit, Farbre produisant semence, a vous il 
sera pour nourriture. 

30. Et a toute Bete sauvage (Fera) de la terre, et a tout Oi- 
seau des cieux, et a tout cc qui rampe sur la terre, en qui (ily a) 
ame vivante, tout vert de Fherbe (sera) pour nourriture; et 
fut fait ainsi. 

31. Et Dieu vit tout ce quTl avait fait, et voici, trcs-bon 
(cela Uait). Et il y eut soir, et il y eut matin : sixikme Jour. 



CONTENU. 



6. Les Six Jours ou temps, qui sont autant d'Etats successifs, 
de la Riginiration de l'homme, se passent en general ainsi 
qu'il suit : 

7. Le Premier Etat est celui qui precede la Regeneration, 
tant d&s Fenfance qu'immediatement avant la Regeneration, et 
il est appel6 vide, vague et obscurity Et le premier moteur, 
qui est la Misericorde du Seigneur, est F Esprit de Dieu se rnon- 
vant sur les faces des eaux. 

8. Le Second Etat existe lorsqu'il est fait une distinction 
entre les choses qui viennent du Seigneur et celles qui sont ies 
propres de l'homme : Celles qui viennent du Seigneur sont appe- 
lees dans la Parole les Restes (Reliquice), et ce sont ici princi- 
palement les Connaissances de la foi que Fhoinme a revues des 
Fenfance; elles sont renfermees, et n'apparaissent pas avant 
qu'il soit dans cet etat. Get 6tat existe rarement aujourd'hui 
sans qu'il y ait tentation, malaise, tristesse, ce qui fait que 
les choses corporelles et mondaines, qui sont les propres de 
l'homme, se reposent, et, pour ainsi dire, meurent : ainsi ce 
qui appartient a l'homme externe est separe de ce qui appar- 
tient a Fhomme interne; dans Finterne sont les Restes (Reli- 
quice) renfermes par le Seigneur pour cette epoque et pour cct 
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9. Le TroisUme Etat est celui de la Penitence; dans cet 
etat, Thomme, d'apres son interne, parle avec piet6 et devotion 
et prodirit des biens tels que les ceuvres de charite, mais qui ce- 
pendant sont inanimes, parce qu'il pense les faire par lui-mfime; 
et ils sont appeles herbe tendre, puis herbe portant semence, 
ensuite arbre a fruit. 

10. Le QuatrUme £tat existe, lorsque l'homme est affecte 
par TAmour et Sclaire par la Foi; il parlait auparavant, il est 
vrai, avec pi6t6, et produisait des biens, mais d'apres un 6tat de 
tentation et d'angoisse, et non d'aprfcs la foi et la charite; c'est 
pour cela que maintenant la foi et la charity sont allumees dans 
l'homme interne, et appelees lea deux Luminaires. 

11. Le Cinquiime Etat existe, lorsqu'il parle d'aprfcs la foi, 
et que par suite il se confinne dans le vrai et dans le bien ; les 
choses qu'alors il produit sont animfes, et appelees poissons de 
la mer et oiseaux des cieux. 

12. Le Sixidme Etat existe^ lorsque d'aprfcs la foi, et par 
suite d'apres Tamour il prononce les vrais et fait les biens : ce 
qu'il produit alors est appete time vivante et bete. Et parce 
qu'il commence alors a agir aussi par Tamour en meme temps 
que par la foi, il devient homme Spirituel, et est appele Image. 
Sa vie spirituelle se dflecte et se nourrit des choses qui appar- 
tiennent aux Connaissances de la foi et aux OEuvres de la charity 
lesquelles sont appelees sa nourrititre; et sa vie naturelle se d6- 
lecte et se nourrit des choses qui appartiennent au corps et aux 
sens : de la, combat jusqu'^i ce que rfegne Tamour, et qu'il 
devienne homme celeste. 

13. Ceux qui sont regeneres ne parviennent pas tous h cet 
etat; mais quelques - uns , et c'est aujourd'hui la plus grande 
partie, n'arrivent qu'au premier &at ; quelques-uns viennent 
au second seulement; quelques-uns au troisifcme, au quatrteme, 
au cinqui&me, rarement au sixieme, et a peine en est-il un qui 

' parvienne au septieme. 
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SENS INTERNE, 

14. Dans le coars de cet Ouvrage, par le Seigneur, on en- 
tend uniquement le Sauveur du monde JSsus- Christ, et it 
est appele le Seigneur sans autre denomination ; pour Sei- 
gneur il est reconnu et adoH dans tout le del, puree qu'il 
Lyi appartient tout pouvoir dans les cieux et sur tes terres : 
il a meme command^ qu'on Vappelat ainsi, en disant : « Vous 
» M'appelez Seigneur; bien vous dites, car je le suis.* — 
Jean, XIII. 13. — Et ses disciples, apres la resurrection, 
UappeUrent le Seigneur. 

15. Dans tout le Ciel, on ne connait pas non plus d 1 autre 
Pere que le Seigneur, puree qu'it est un, comme Lui-MSme 
Va dit : « Moi, je suis le chemin, la veriU et la vie; Philippe 
» dit : Montre-nous le Pere. Jfous lid dit : Depuis tant de 
» temps je suis avec vous, et tu ne m?as point connu ! Philippe, 
» quiM'avu avu le Pere; comment, toi, dis-tu : Montre- 
al nous le Pdre? Ne crois-ttt pas que Moi, (je suis) dans le 
» Pkre, et que le P&re (est) en Moi? Croyez-Moi que Moi, 
» (je suis) dans le Pfrre, et que le Pire (est) en Moi,* — Jean, 
XIV. 6, '8,9, 10, 11. 

16. Vers. 1. Au commencement Dieu crea le Ciel et la 
Terre. Est appele Commencement le temps Tres-Ancien ; et 
<# et Ik par les Prophetes, Jours de l'antiquite, comme aussi 
Jours d'£ternite. Le commencement enveloppe aussi le pre- 
mier Temps, lorsque 1'liomme est regen^re; car alors il nait 
de nouveau et recoil la vie; la Regeneration elle-meme est par 
suite appelee Nouvelle Creation de l'homme. Creer, Former et 
Faire, presque partout dans les prophetiqiies, signifient, avec 
des nuances differentes, Regenerer; comme dansEsai'e: « Qui- 
» conque est appele de mon bom, et que pour ma gloire j'ai cree, 
» que j'ai forme, meme que j'ai fait. » — XLIII. 7- — C'est pour 
cela quele Seigneur est appele RMempteur, Formateur des l'ute- 
rus, Facteur, et aussi Createur, comme dans le memeProphete : 
« Moi Jehovah, votre Saint, le Createur dTsrael, votre Roi. » — 
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XLIH. IB;— dans David : « Le peuple cree louera Jah. » — Ps. 
CII. 19;— dans le Meme : « Tu envoies ton esprit; elles seront 
creees, et tu renouvelles les faces de Phumus. » — Ps. CIV. 30. 

— Que le Ciel signifie Phomme interne, et la Terre Phomme cx- 
terne avant la regeneration, c'est ce qu'on verra dans la suite. 

17. Vers. 2. Et la Terre Hail vide et vague, et obscurite* 
sur les faces d'un abime; et r Esprit de Dien se mouvaii sur 
les faces des eaux. L'homme avant la regeneration est appeltf 
Terre vide et vague, et aussi Humus, dans lequel rien de bi§n 
et de vrai n'a ete seme. Le Vide, c'est oil il n'y a rien de bien ; 
et le Vague, oil il n'y a rien de vrai ; de la VObscarite, ou la 
non intelligence et Pignorance'de toutes les choses qui appartien- 
nent h la foi envers le Seigneur, par consequent qui appartien- 
nent k la vie spirituelle et celeste; un tel hoinmo est decrit par 
le Seigneur dans Jeremie : « Insense (est) mon peuple; ils ne 
» M'ont point connu ; des fils stupides, eux, et sans intelligence, 
» sages pour faire le mal; et faire le bien ils ne savent point. J'ai 
» vu la Terre, et voici, vide et vague, et les Cieux, et point 
» leurLumiere. » — IV. %% 23, 25. 

18. Les faces d'un abime sont les Cupidites de Phomme, et par 
suite les Faussetes, d'apres lesquelles et dans lesquelles il est tout 
entier; et parce qu'il n'y a en lui aucune lumiere, il est comme 
un abime, ou comme quelque chose d'une confusion obscure; de 
tels hommes sont aussi appeles qA et la dans la Parole abimes et 
profondeurs de la mer, qui sont taris ou sont devastes, avant que 
Phomme soit regener6; comme dans Esai'e : « Reveille-toi comme 
a aux jours d'antiquite, aux generations d'eternites. N'est-ce pas 
» toi qui taris la mer, les eaux du grand abime, et qui mets les 
» profondeurs de la mer pour chemin afin que passent les rache- 
» tes? Que les rachetcs de Jehovah reviennent ! » — LI. 9, 10, 11. 

— Un tel homme aussi, lorsqu'il est examine du Ciel, apparait 
comme une masse noire en qui il n'y a rien de vital. Les memes 
choses enveloppent dans le commun la Vastation de Phomme, de 
laquelle il est souvent question dans les prophetes, et qui precede 
la regeneration; car avant que Phomme puisse savoir ce que 
c'est que le vrai et etre affecte du bien, les choses qui foment 
obstacle et opposition doivent etre ecartees; ainsi, le vieil homme 
poit mourir avant que l'homme nouveau puisse etre con^u. 
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19. Par YEsprit de Dieu est entendue la Mis6ricorde du Sei- 
gneur, laquelle est dite se mouvoir, coinme le fait ordinairement 
une poule sur des ceufs; ici, sur les choses que le Seigneur de- 
pose chez riiomme, et qui dans la Parole sont appelees Restes 
(Reliquice); ce sont les Connaissances du vrai et du bien, qui ne 
viennent jamais a la lumiere ou au jour, avant que les extenies 
aient ete devastes; ces Connaissances sont appelees ici les faces 
des eaux. 

20. Vers. 3. Et Dieu dit : Qu'ity ait Lumiere; et ily eitt 
lumUre. (Test ce qui arrive en premier lieu, lorsque l'homme 
commence a savoir qu'il y a quelque bien et quelque vrai d'un 
ordre plus eleve : les homines tout a fait externes ne savent 
meme pas ce que e'est que le bieh, ni ce que e'est que le vrai ; 
car toutes les choses qui appartiennent h Tamour de soi et a l'a- 
mour du monde, il les croient des biens, et toutes celles qui fa- 
vorisent ces amours, ils les croient des vrais; ainsi ils ne savent 
pas que ces biens sont des maux, et que ces vrais sont des faux. 
Mais lorsque l'homme est congu de nouveau, il commence d'a- 
bord par savoir que ses biens ne sont pas des biens; et lorsqu'il 
parvient a un plus haut degre de lumiere, il sait que le Seigneur 
est, et que le Seigneur est le bien meme et le vrai meme : qu'on 
doive savoir que le Seigneur est, e'est ce que Lui-Meme dit dans 
Jean : « Si vous ne croyez pas que Moi Je suis, vous mourrez 
» dans vos peches. » — VHL 24. — Ensuite, que le Seigneur soit 
le bien meme on la vie, et le vrai meme ou la lumiere, et qu'ainsi 
nul bien et nul vrai n'existent que par le Seigneur, e'est aussi ce 
qui est dit, dans Jean : « Au commencement etait la Parole, et 
» la Parole etait chez Dieu, et Dieu elle etait, la Parole ! toutes 
» choses par Elle ont ete faites, et sans Elle n'a ete fait rien de 
» ce qui a ete fait ; en Elle etait la vie, et la vie etait la lumifcre 
» des homines; mais la lumiere apparait dans les tenebres. Lui- 
» Meme etait la vraie lumiere qui eclaire tout homme venant au 
» monde. » — I. 1, 3, 4,-9. l -^ - /' ^^, J - 

21. Vers. 4, 5. Et Dieu vit que bonne (etait) la LumUre, 
et Dieu distingua entre h Lumttre et les Ttn&bres. — Et 
Dieu appela la Lumiere, Jour; et les Tinebres ilappelaNuit. 
La LumUre est dite bonne^ parce qu'elle vient. du Seigneur Qui 
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est le bien meme ; les Tindbres sont les choses qui, avant que 
Fhomme soit conon et naisse de nouveau, apparaissaient comme 
lumiere, parce qu'alors le raal apparaissait comme bien, et 
le faux comme vrai; mais ces choses sont des tenebres, et ce sont 
des propres de l'homme qui restent en luL Toutes les choses qui 
appartiennent au Seigneur sont comparees au Jour, parce qu'elles 
appartiennent a la lumiere; et toutes celles qui sont les propres 
de rhomme sont comparees k la Nuit, parce qu'elles appartien- 
nent a l'obscurite : cela est souvent exprime ainsi dans la Parole, 

22. Vers. 5. Et ily eut soir, et ily eut matin : premier 
Jour. On sait deja, par ce qui precede, ce que c'est que le soir, 
et ce que c'est que le matin. Le Soir est tout etat precedent, 
paree que c'est tin temps d'ombre, ou un 6tat de faussete et d'ab- 
sence de foi; le Matin est tout etat suivant, parce que c'est un 
temps de lumiere, ou un etat de verite et de connaissances de la 
foi. Le Soir signifie en general tout ce qui estle propre de l'homme, 
el le Matin, tout ce qui vient du Seigneur; comme dans David : 
« L'Esprit de Jehovah a parle en moi, et son discours sur ma 
» langue (a iti); il a dit, le Dieu d'Israel; a moi il a parle, le 
a Rocher d'Israel; Lui, comme la lumiere d'un matin, quand se 
» leve le soleil, d'un matin sans nuage, lorsque par sa splendeur, 
» par la pluie, 1'heBbe tendre (sort) de la terre. » — II Sam. 
XXIII. 2, 3, 4. — Parce qu'il y a Soir quand il n'y a aucune foi, 
et Matin, quand il y a foi, l'Av6nement du Seigneur dans le 
Monde est appele Matin ; et le temps quand II est venu, parce 
qu'alors il n'y avait aucune foi, est appele Soir, dans Daniel : « Le 
» Saint me dit : Jusqu'au Soir, lorsqu'arrive le Matin, deuxmille 
» trois cents. » — VIA. 14, 26. — Le Matin est pris semblable- 
ment dans la Parole pour tout Av&iement du Seigneur; ainsi, 
c'est un mot qui se rapporte a la nouvelle creation. 

23. Que le Jour soit pris pour le Temps meme, rien n'est plus 
commun dans la Parole ; par exemple, dans Esaie : « Proche il 
» est, le Jour de Jehovah. Voici, le Jour de Jehovah vient. Le ciel 
» j'6branlerai, et sera ebranlee la terre de son lieu au Jour de 
» 1'ardeur de sa colere. Proche a venir est son temps, et ses 
» Jours ne seront point prolonges. » — XIII. 6, 9, 13, 22. — 
Et dans le meme Prophete : « Des Jours de I'antiquite, son 
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» antiquity. 11 arrivera en ce Jour-la que Tyr sera mise en oubli 
» durant soixante-dix annees, selon les lours d'un seulroi. » — 
XXIIL 7, 15. — Parce que le Jour est pris pour le Temps, il 
est aussi pris pour l'Etat de ce temps, comme dans Jeremie : 
« Malheur a nous! parce qu'a decline le Jour, parce que se sont 
» etendues les ombres du soir. » —VI. 4. — Et dans le meme 
Prophete : « Si vous rendez vaine mon alliance du jour, et mon 
j> alliance de la nuit, de sorte que le jour et la nuit ne soient plus 
» dans leur temps. » — XXXIII. 20, 25. — Puis : « Renouvelle 
» nos jours, comme anciennement. u — Lament. V. 21- 

24. Vers. 6. El Diea dit : Qu'il y ait une Etendue dans le 
milieu des eaux, et qu'elle fasse distinction enire eaux d'a- 
vec eaux. Apres que l'-E sprit de Dieu ou la Misericord^ dti Sei- 
gneur a produit au jour les Connaissances du vrai et du bien, 
et donne pour premiere lumiere, que le Seigneur est, et que le 
Seigneur est le bien meme et le vrai meme, et qu'il n'y a de bien 
et de vrai que par le Seigneur, alors elle fait distinction entrc 
l'Homme Interne et l'Homme Externe, et par consequent entre 
les Connaissances qui sont chez l'homme interne, et les scientifi- 
ques qui appartiennent a l'homme externe. L'homme interne est 
appele Etendue; les connaissances qui sont chez l'homme interne 
sont appel^es eaux au-dessus de I'Uendue, et les scientifiques 
de l'homme externe eaux au-dessous de I'ktendue! L'homme, 
avant qu'il soit regener6, ne sait pas meme qu'il existe un homme 
Interne, ni h plus forte raison ce que c'est que l'homme Interne; 
il pense qu'il n'y a point de distinction a faire, parce qu'etant 
plonge dans les choses corporelles et mondaines, il y plonge aussi 
ce qui appartient a l'homme Interne, et fait de choses distinctes 
entr'elles une confusion obscure. C'est pour cela qu'il est d'abord 
dit : Qu'il y ait une Hendue dans le milieu des eaux; et ensuite : 
Qu'elle fasse distinction entre eaux d'avec eaux, et non pas 
qu'elle fasse distinction des eaux entre les eaux. Mais cela est 
dit aussit&t apres, Vers, 7 et 8, de la maniere suivante : Et Dieu 
fit cette Etendue, et elle fit distinction entre les eaux qui 
sont au-dessous de I 3 etendue et les eaux qui sont au-dessus 
de t'Uendue; et fut fait ainsi; et Dieu appela I'Etendue, 
Ciel. En consequence la secondc chose que l'homme remarque, 
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tandis qu'il est regenere, c'est qu'il commence a savoir qu'il y a 
un homme Interne, ou, que les clioses qui sont chez Phomme In- 
terne sont des biens et des vrais qui appartiennent an Seigneur 
Seul : et parce que Phomme Externe, lorsqu'il est regenere, est tel 
qu'il pense toujours faire de lui-meme les biens qu'il fait, et dire 
de lui-meme les vrais qu'il dit ; et parce qu'etant tel, il est par la 
conduit par le Seigneur a faire le bien et a dire le vrai, comme 
s'il agissait par ses propres, c'est pour cela que la distinction des 
eaux qui sont au-dessous de I'etendue se fait d'abord, et que celle 
des eaux qui sont au-dessus de I'etendue ne se fait qu'aprfes. 
C'est aussi un arcane celeste, que PHomme soit conduit par ses 
propres, tant par les illusions des sens que par les cupidites, et 
qu'il soit tourne par le Seigneur vers les choses qui sont des vrais 
et des biens; et qu'ainsi tous les instants de la Regeneration, tant 
en general qu'en particulier, s'avancent du soirvers le matin, 
comme de 1'homme externe vers Phomme interne, ou comme de 
la terre vers le Ciel ; c'est pour cela que maintenant YEtendue, 
ou PHomme Interne, est appelc Ciel. 

25. Etendre la Terre et deployer les Cieux est une locution 
solennelle dans les Prophfetes, lorsqu'il s'agit de la Regeneration 
de Phomme, comme dans Esaie : « Ainsi a dit Jehovah, ton Re- 
tt dempteur et ton Formateur d&s Puterus : (C'est) Moi, Jehovah, 
» qui fais toutes choses, deployant les Cieux Seul, et etendant la 
» Terre par Moi-Meme. » — XLIV. 24. — Puis, lorsqu'il s'agit 
de Pavenement du Seigneur, il est dit clairement : « Le Roseau 
» Froisse il ne brise point, et le lin fumant il n^teint point; se- 
» Ion la verite il fait ressortir le jugement; » e'est-a-dire, il ne 
d6truit pas toutd'un coup les illusions, etn'eteint pas les cupi- 
dites; mais il les tourne peu a peu vers le vrai et vers le bien; 
ainsi il est dit etisuite : « Dieu Jehovah cree les Cieux et les de- 
» ploie, etend la Terre et ses productions, donne ame au peuple 
» sur elle, et esprit a ceux qui y marchent. » — XLII. 3, 4, 5. 
— Outre plusieurs autres passages; 

26. Vers. 8. Et il y exit Soir, et il y eut Matin : Second 
Jour. Ce que c'est que le Soir, ce que c'est que le Matin, et ce 
que c'est que le J our, on Pa vu precedemment, Vers. 5. 

27. Vers. 9. Et Dieu dit : Que soienl rassemblies les Eaux 
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au-dessous du Cielvers un sent lieu, et que paraisse le Sec; 
et fut fait ainni. Quand l'homme sait qu'il y a unhomme in- 
terne et un homme externe, et que du Seigneur les Vrais et les 
Biens influent de l'homme interne ou par l'homme interne vers 
l'homme externe, quoique cela ne paraisse pas'ainsi, alors les 
vrais et les biens ou les Connaissances du vrai et du Men, qui sont 
chez lui, sont serrees dans sa. memoire et reportees parmi les 
scientifiques ; car tout ce qui est insinue dans la memoire de 
l'homme externe, que ce soit naturel, spirituel ou celeste, yreste 
comme scientifique, et est de la produit par le Seigneur. Ces Con- 
naissances sont les eaux rassembttes vers un seul lieu, et appe- 
lees Mers; riiomme externe lui-meme est appelate see, et peu 
apres terre, comme on va le voir dans ce qui suit. 

28. Vers. 10. Si Dieu appeta le Sec, Terre; et il appela 
I'amasdeseaux, Mers; et Dieu vit que bon (cela etait). Que 
les eaux signifient les Connaissances et les Scientifiques, et que, 
par suite, les Mers signifient leur amas, cela est tres-commun 
dans la Parole ; ainsi, dans Esaie : « Pleine sera la terre de la 
» science de Jehovah , comme les eaux couvrent la Mer. » — 
XI. 9. — Et dans le memo Prophete, lorsqu'il s'agit du manque 
de connaissances et de scientifiques : « Les eaux manqueront h la 
» Mer, le fleuve sechera et tarira, et les courants se retireront. » 
— XIX. 5, 6. — Dans Haggee, lorsqu'il s'agit de l'Eglise nou- 
velle : «Moi, je vais ebranler les Cieux et la Terre, et la Mer et 
» le Secret j'ebranlerai toute les nations, et viendront les desires 
» de toutes les nations, et je remplirai cette maison de gloire. » 
_H. 6, 7. — Et dans Zacharie, au sujet de riiomme qui doit 
etre reg6nere : « Ce sera un jour unique, celui-la, qui est conim 
» de Jehovah, non }mfmr ni nuit, et il arrivera que vers le 
a temps du soir, il y aura Lumiere, et il arrivera qu'en ce jour- 
» la sortiront des eaux vives de Jerusalem, ime partie vers la 
» Mer orientale , et une partie vers la Mer occidentale. n — 
Xiy. 7, 8. — Dans David, lorsqu'est decrit l'homme devaste 
qui doit etre regenere, et qui doit adorer le Seigneur : « Jeho- 
» vah ne mep rise point ses captifs, les Cieux et la Terre 
» Le loueront, les Mers et tout ce qui s'y ment. » — Ps. LXIX. 
35, __ Q U e la Terre signified receptacle, on le voit dans 
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Zacharie : « Jehovah qui cleploie leSCieuz, et fonde la Terre, et 
» forme l'esprit de l'homme au dedans de lui. » — XII. 1. 

29. Vers. 11, 12. Et Dieu dit : Que la terre fasse ponsser 
Herbe tendre; Herbe poriant sentence; Arbre a fruit don- 
nant du fruit, selon son espice, dans lequel (soit) sa sentence, 
sur la terre; et fut fait aimi.— Et la Terre produisit herbe 
tendre; herbe poriant sentence, selon son espdce; et arbre 
dormant du fruit dans lequel (fut) sa sentence, selon son es~ 
pice; et Dieu vit que bon (cela etait). — Lorsque la Terre ou 
l'homme est prepare de telle sorte qu'il puisse recevoir du Sei- 
gneur les semences celestes, etproduire quelque chose du bien et 
du vrai, alors le Seigneur fait d'abord germer quelque chose de 
tendre qui est appelS herbe tendre; puis quelque chose de plus 
utile, qui se sfeme de nouveau, et qui est appele herbe portant 
sentence; et enfm quelque bien qui fructifie, et qui est appele 
arbre dormant du fruit dans lequel est sa sentence, selon son 
espice. L'homme qui est regenere est d'abord tel, qu'il pense 

! faire par lui-meme le bien et dire par lui-meme le vrai, lorsque 

[ cependant la verite est que tout bien et tout vrai viennent du 
Seigneur; c'est pourquoi celui qui pense agir ainsi par lui-meme 
n'a pas encore la Vie de la vraie foi, qu'il petit cependant rece- 

(Voir plus tard; en effet, il ne peut pas encore croire que cela 
vient du Seigneur, parce qu'il est dans I'etat de preparation pour 
recevoir la vie de la foi ; cet Etat est represents ici par les Glioses 
Inanimees, et l'Etat de la vie de la foi est represent^ peu apr&s 
par les Choses Anim6es. Que le Seigneur soit le semeur, que Sa 
Parole soit la semence, et que l'homme soit la Terre, Lui-Meme 
a daigne le dire,— Matth. XIII. 19 a 24, 37, 38, 39. Marc, IV. 
4 4 a 21 . Luc, VIII. 11a 16. — II le decrit aussi pareillement : « 11 
» en est du Royaume de Dieu comme lorsqu'uii homme jette de 

I » la semence en terre; soit qu'il dorme ou qu'il se love, nui't et 
» jour, la semence germe et croit sans qu'il sache comment; 
» car d'elle-meme la terre porte fruit, d'abord herbe, puis epi, 
» puis le plein froment dans l'epi. a — Marc, IV. 26, 27, 28.— 
Par le Royaume de Dieu est entendu, dans le sens universel, tout 
le Ciel; dans un sens moms universel, la veritable Eglise du Sei- 
gneur; dans nn sens parliculier, qttieotiquc est dans la vraie foi 
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ou a etc regcnere par la vie de la foi; aussi un tel homme est-il 
meme appele Ciel, parce que le Ciel est en lui, et Royaume de 
Dieu, parce que le Royaume de Dieu est en lui, comme le Sei- 
gneur Penseigne Lui-meme dans Luc : « Jesus, interroge par les 
» Pharisiens quand viendrait le Royaume de Dieu, leur repondit 
» et dit : Le Royaume de Dieu ne vient point d'une maniere re- 
» marquable, etl'on ne dira point: Levoici, ici; ou : Le voila, 
» la; car, voici, le Royaume de Dieu est au dedans de vous.» — 
XVIL 20, 21.— Tel est le troisieme degre de la Regeneration 
de Pliomme, c'est son etat de penitence; il s'avance comme les 
autres de Pombre vers la lumiere, ou du Soir vers le Matin; 
c'est pour cela qu'il est dit, Vers. 13 : Et ily exit Soir, et ily 
eut Matin : troistirneJour. 

30. Vers. 14, 15, 16, 17. Et Dieu dit : Soit des Lumi- 
nals dans I'itendue des cieux, pour disiinguer entre le Jour 
et la Nitit; et Us seront pour signes, et pour temps rigles, et 
pour jours et ann&es. — Et Us seront pour Luminaires dans 
I' St endue des cieux, pour donner lumiere sur la terre; etfut 
fait ainsi. — Et Dieu fit les deux grands Luminaires, le Lu- 
minaire grand pour dominer de jour, et le Luminaire moin- 
dre pour dominer de nuit, et les Etoiles. — Et Dieu les placa 
dans rEtendue des cieux, pour donner lumiere sur la terre. 
Ce que c'est que les grands Luminaires , on ne peut pas faien 
le comprendre, a moins qu'on ne sache d'ahord quelle est PEs- 
sence de la foi, et ensuite quelle est sa Progression chez ceux 
qui sont crees de nouveau. L'Essence meme et la Vie de la foi, 
c'est le Seigneur Seul ; car celui qui ne croit pas dans le Seigneur 
ne peut avoir la vie, comme le Seigneur le dk dans Jean : « Celui 
» qui croit dans le Fits a la vie eternelle; mais celui qui ne croit 
» pas au Fils ne verra point la vie, mais la colere de Dieu de- 
» meurera sur lui. » — IIL 36.— La progression de la foi chez 
ceux qui sont crees de nouye_au se fait ainsi : D'abord, il n'y a 
en eux aucune vie; car la vie reside, non dans le Mai et dans le 
Faux, mais dans leBien et dans le Vrai; ensuite, ils recoivent 
du Seigneur la vie par la Foi; en premier lieu, par la Foi de la 
Memoire, qui est la Foi scientifique; puis, par la Foi d'enten- 
dement, curi est la Foi inlelleciueUe; enfiii 1 , par la Foi de Coeur, 
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qui est la Foi de l'Amour ou la Foi salvifique. La Foi scientifique 
et intellectuelle- a ete representee, depuis le Vers. 3 jusqu'au 
Vers. 13, par les choses inanim^es; et la Foi vivifi6e par l'a- 
mour est representee, depuis le Vers. 20 jusqu'au Vers. 25, par 
les choses animees. C'est pour cela que maintenant il s'agit ici 
de r Amour et de la Foi d'apres l'amour, qui sont appeles des 
Luminaires ; l'Amour est le grand Luminaire qui domine de 
jour, et la Foi d'apres l'Amour est le Luminaire moindre qui 
domine de nuit; et parce qu'ils ne font qu'un, il est dit d'eux 
au singulier : Soil des luminaires, et nou pas soient. L'Amour 
et la Foi sont pour l'homme Interne ce que la Ghaleur et la Lu- 
miere sont pour l'Externe corporel; c'est pour cela que les uns 
sont represents par les autres; aussi est-il dit que les Lumi- 
naires ont etc placfe dans l'Etendue des Cieux, c'est-a-dire, 
dans l'homme Interne, le grand luminaire dans sa Volonte., et ! 
le moindre dans son Entendement; mais ils apparaissent seu- 
lement dans la volonte et dans l'entendement, de meme que la 
lumiere du Soleil dans les objets ; c'est la Misericorde du Sei- 
gneur Seul qui affecte d'amour la volonte, et de verite ou de foi 
l'entendement. 

31. Que les grands Luminaires signifieut 1'Amour et la Foi, 
et qu'ils soient aussi nommes Soleil, Lune et Etoiles, c'est ce 
qu'on voit ca et la dans les Prophetes, comme dans Ezechiel : 
(t Je couvrirai, quand je t'aurai eteint, les Cieux, et je noircirai 
» leurs etoiles, le Soleil d'un nuage je couvrirai, et la Lune ne 
» fera point luire sa lumiere, tous les Luminaires de lumiere 
» dans les Cieux je les noircirai sur toi, et je repandrai des tene- 
» bres sur ta Terre. » — XXXIL 7, 8. — Dans ce passage, il 
s'agit de Pharaon et de 1'Egypte, par lesquels il est entendu dans 
la Parole le sensuel et le scientifique; ici, en ce qu'ils ont eteint 
Tamoiir et la foi par les sensuels et par les scientifiques. Dans 
Esaie : « Le jour de Jehovah pour reduire la terre en desolation ; 
» car les etoiles des cieux et leurs constellations ne feront point 
» luire leur lumiere, le Soleil sera obscurci a son lever, et la 
)> Lune ne fera point resplendir sa lumftre. » — XIII. 9, 10. — 
Dans Joel : « II vient, le jour de Jehovah, jour de t^nebres et 
» d'obscurite; devant Lui tremble la terre, sont ebranles les 
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» Cieux, le Soleil et la Lune sont assombris, et les Etoiles reti- 
» rent leur splendeur. » — II. 2, 10. — Dans Esai'e, oil il s'a- 
git de l'avenement du Seigneur et d'eclairer Jes nations, par 
consequent de la nouvelle Eglise, et, en particulier, de chacun 
de ceux qui sont dans les ten&bres, et qui re^oivent la lumi&re 
et sont reg&n6r6s, il est dit : « L&ve-toi, sois illuminee, car elle 
» vient, ta Lumi&re; voici, les ten&bres couvrent la terre, et 
» 1 ? obscurity les peuples; et sur toi se l&vera Jehovah, et les na- 
» tions marcheront a ta lumi&re, et les rois k la splendeur de 
» ton lever; Jehovah te sera pour lumikre d'6ternite; plus ne se 
» couchera ton Soleil, ni ne se retirera ta Lune, parce que 
» Jehovah te sera pour lumi&re d'6ternit6. » — LX. 1, 2, 3, 19, 
20. — Dans David : « Jehovah, qui fait les cieux en intelligence, 
» qui 6tend la terre sur les eaux, qui fait les grands Luminaires, 
» le Soleil pour dominer dans le jour, et la Lune et les Etoiles 
» pour dominer dans la nuit. » — Ps. CXXXVI. 5, 6, 7, 8, 9. 
— Et dans le Meme : « Glorifiez Jehovah, Soleil et Lune ; Glori- 
» fiez-Le, (vous) toutes, Etoiles de lumiere ; glorifiez-Le, Cieux 
» des Cieux, et Eaux qui (etes) au-dessus des Cieux. » — Ps. 
CXLVIII. 3, 4. — Dans tous ces passages, les Luminaires signi- 
fied 1' Amour et la Foi. Parce que les Luminaires represen- 
taient et signiflaient l'Amour et la Foi envers le Seigneur, il 
fut commande, dans l'figlise Judai'que, qu'un Luminaire perpe- 
tuel serait allum6 du soir au matin ; car tout ce qui avait ete com- 
mande a cette Eglise etait Representatif du Seigneur; de ce Lu- 
minaire il est parle ainsi : « Commande aux fds d'Israel de 
» recueillir l'huile pour le Luminaire, afin de faire monter la 
» Lampe continuellement ; dans la Tente de convention, en dehors 
» du Voile qui est sur le T6moignage, la dresseront Aaron et ses 
n fils depuis le soir jusqu'au matin devant Jehovah. » — Exod. 
XXVII. 20, 21. — Que celte prescription signifie PAmour et la 
Foi, que le Seigneur allume et fait luire dans l'homme Interne, et 
par rhomrae interne dans l'homme Externe, c'est ce qui, d'apres 
la Divine Mis^ricorde du Seigneur, sera montre quand il s'agira 
de ce passage. 

32, L'amour et la Foi sont appcles d'abord les Luminaires 
grands\ ensuite r Amour, le Luminaire grand x et la Foi, le 
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Luminaire moindre; et il est dit de 1' Amour qu'# dominera 
dam le jour, et de la Foi, quW/e dominera dans la nuit; 
comme ce sont la des Arcanes, impenetrables surtout dans cette 
fin des jours, il m'est permis, d'apres la Divine Mfsericorde du Sei- 
gneur, de les reveler. S'ils sont surtout impenetrables dans cette 
fin des jours, e'est parce que e'est maintenant la Consommation 
du siecle, et qu'il n'y a presque point d' Amour, ni par conse- 
quent de Foi, comme le Seigneur lui-meme Pa predit dans les 
Evangelistes, en ces termes : « Le Soleil sera obscurci, et la Lune 
» ne donnera point de Lumiere, et les etoiles tomberont du ciel, 
» et les vertus des cieux seront ebranlees. » — Matth. XXIV. 29. 

— Par le Soleil, il est entendu ici P Amour qui est obscurci ; par 
la Lune, la Foi qui ne donne point sa lumiere; par les Etoiles, 
les Connaissances de la foi qui tombent du Ciel, lesquelles sont 
les vertus et les puissances des cieux. La Tres-Ancienne Eglise 
ne reconnut d' autre foi que 1' Amour meme; les Anges celestes 

.ne reconnaissent non plus d'autre foi que celle qui vient de PA- 
mour; tout le Ciel consiste dans PAmour ; car dans les cieux il 
n'est donne aucune autre vie que la vie de T Amour ; de la vient 
toute felicite, et la felicite est si grande, que rien n'en pent etre 
decrit, et que jamais Thomme n'en peut avoir aucune idee. Geux 
qui sont dans r amour aiment le Seigneur du fond du coeur; 
mais ils savent, disent et percoivent que tout amour, par conse- 
quent toute vie qui appartient a Pamour seul, et ainsi toute feli- 
licite, viennent uniquement du Seigneur; et que par eux-m6mes 
ils n'ontpas la moindre parcelle d'amour, de vie et de felicite. 
Que le Seigneur soit Celui de Qui vient tout Amour, cela aussi a 
ete represente par le Grand Luminaire ou le Soleil, lors de la 
transfiguration, car : « Sa face resplendit comme le Soleil, et ses 
» vctements devinrent comme la Lumiere. » — Matth. XYII. 2. 

— Par la Face sont signifies les intimes, et par les Vetements les 
clioses qui procedent des intimes; ainsi par le Soleil le Divin du 
Seigneur ou V Amour, et par la Lumiere son Humain ou la Sa- 
gesse d'apres 1'Amour. 

33. Chaciin peut tres-bien connaitre quMl n'existe aucune vie 
sans quelque Amour, et qu'il n'y a aucune joie, a moins qu'elle 
ne decoiile dc 1'AmowF; mais tel est rAmoiir, telle est la vie, et 
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telle est la joie. Si tu eloignais ies amours, ou, ce qui est la 
meme chose, les cupidites, car elles appartienuent a Pamour, 
aussitot la pensee cesserait, et tu serais comme mort. C'est ce 
qui m'a ete montre par une vive experience (ad vivum). Les 
amours de soi et du monde ont bien quelque chose qui ressemble 
a la vie, et quelque chose qui ressemble a la joie ; mais comme 
ils sont entierement opposes au veritable amour qui consiste a 
aimer le Seigneur par dessus toutes clioses et le prochain comme 
soi-meme, on peut voir qu'ils sont, non des amours, mais des 
haines; car plus quelqu'un s'aime soi-meme et aime le monde, 
plus il hait le prochain, et par consequent le Seigneur : c'est 
pourquoi le veritable Amour est l'Amour envers le Seigneur; la 
veritable vie est la vie de Pamour procedant du Seigneur, et la 
veritable joie est la joie de cette vie. II ne peut y avoir qu'un seul 
Amour Veritable, ainsi il ne pent y avoir non plus qu'une seul 
vie veritable, d'oii proviennent les vdritables joies et les verita- 
bles felicitcs, telles que sont celles des Anges dans les Cienx. 

34, L'Amour et la Foi ne peuvent jamais etre separes, parce 
qu'ils constituent une seule et meme chose; c'est pourquoi, lors- 
que d'abord il s'agit des Luminaires, ils sont pris pour un seul, 
et il est dit : Soit des Luminaires dans t'Etendue des Cieux. 
II hi* est permis de rapporter h ce sujet des clioses admirables : 
i j Les Anges Celestes, par cela qu'ils sont par le Seigneur dans un 
" \ tel Amour, sont d'apres cet Amour dans toutes les connaissances 
de la foi, ct d'apres Pamour, dans une telle vie et dans une telle 
lumiere d'intelligejice, qu'on pourrait a peine en domier quelque 
idee ;\au contraire les Esprits qui sont dans la science des doc- 
trinaux delajoi sans Pamour, sont dans une vie si froide et dans 
une lumiere si obscure, qu'ils ne peuvent pas meme approcher 
de la premiere entree des cieux sans fuir en arrifere : ils disent, 
il est vrai, avoir cm au Seigneur, mais ils n'ont pas veeu comme 
il l'a enseigne; le Seigneur parte d'eux ainsi, dans Matthieu : 
<t Non pas quiconque me dit : Seigneur! Seigneur! enlrera 
u dans le Royaume des Cieux, mais celui-la qui fait ma volonte; 
» plusieurs me diront en ce jour-la : Seigneur! Seigneur! par 
n ton nom n'avons-nous pas prophetise? etc, » — YIL 2), 2 ; 2 
a ] a fin. — Par la on voil que ceux qui sont dans l'Amour sont 
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aussi dans la foi, et ainsi dans la vie celeste; mais non ceux qui 
disent etre dans la foi, et ne sont pas dans la vie de l'amour. La 
vie de la foi sans l'amour est comme la Lumiere du Soleil sans la 
€haleur, ainsi qu'il arrive dans l'hiver, lorsque rien ne croit et 
que tout languit et meurt; mais la Foi qui vient de 1' Amour est 
comme la Lumiere du Soleil au Printemps, lorsque tout croit 
et fleurit, car c'est la Clialeur du Soleil qui produit. II en est de 
meme pour les choses spirituelles et celestes qui sont ordinaire- 
ment representees dans la Parole par les choses qui sont dans le 
monde et sur la terre. L'absence de la foi et la foi sans l'amour 
sont aussi comparees a l'hiver par le Seigneur, lorsque, parlant 
de la consommation du siecle dans Marc, il dit : « Priez que votre 
» fuite n'arrive pas en hiver; car ce seront la des jours d'afflic- 
» tion.» — XIII. 18, 19; — la fuite, c'est le dernier temps, meme 
h l'egard de tout homme lorsqu'il meurt; l'hiver, c'est sa vie sans 
aucun amour ; et les jours d'affliction sont l'6tat miserable de 
l'homme dans l'autre vie. 

35. II y a dans l'homme deux faculty, laVolont6etl'Enten- 
dement; lorsque l'Entendement est gouvern£ par la Volonte, ces 
facultes constituent ensemble un seul mental, ainsi une seule vie; 
car alors ce que l'homme veut et fait, il le pense aussi et s'y ap- 
plique; mais lorsque l'Entendement est en disaccord avec la 
Volonte, comme chez ceux qui disent avoir la foi mais vivent 
d'une manure opposee , Tunite du mental est alors diviste en 
deux parties; l'une veut s'elever au Ciel, l'autre tend vers Ten- 
ter; et comme la volont6 fait tout, l'homme se prteipiterait tout 
entier dans l'enfer, si le Seigneur n'avait piti6 de lui. 

36, Ceux qui separent la foi d'avec l'amour ne savent pas 
meme ce que c'est que la foi; lorsqu'ils sont dans l'idee de la foi, 
quelques-uns d'entre eux ne savent autre chose, sinon que c'est 
une pure pensee; d'autres, que c'est une pensee sur le Seigneur; 
et un tres-petit nombre, que c'est la Doctrine de la foi : mais la 
Foi est non-seulement la Connaissance et la Reconnaissance de 
tout ce qu'embrasse la Doctrine de la foi, mais c'est surtout l'O- 
beissancca tout ce que cette doctrine enseigne; le premier pre- 
cepte qu'elle enseigne, auquel on doit obeir, c'est l'Ainour du 
Seigneur et 1' Amour du prochain, et celui qui n'est pas dans l'a- 
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mour n'est pas dans la foi; c'est ce qu'enseigne le Seigneur (Tune 
maniere si claire qu'on ne peut nullement douter : « Le premier 
» de tous les prteeptes est : Ecoute, Israel, le Seigneur notrc 
» Dieu est un seul Seigneur ; c'est pourquoi tu aimeras le Sei- 
» gneur ton Dieu de tout ton coeur, et de toute ton ame, et de 
» toute ta pensee, et de toutes tes forces; c'est la le premier pre- 
» cepte; et le second, semblable a celui-la : Tu aimeras ton pro- 
» chain comme toi-meme. II n'y a point d'autre precepte plus 
» grand que ceux-ci. » —Marc, XII. 28 a 35. — Dans Matthieu, 
il l'appelle le Premier et le Grand Commandement, et il dit que 
la Loi et les Prophktes dependent de ces deux Commandements. 

— XXII. 34 a 39. — La Loi et les Prophetes, c'est la Doctrine 
universelle de la foi et toute la Parole. 

37. II est dit que les Luminaires seront pour signes et pour 
temps rtgtts, et pour jours et pour armies. Quoique, dans le 
sens de la lettre, il ne semble pas qu'il y ait des arcanes renfer- 
mes dans ces expressions, il y en a cependant un trop grand 
nombre pour qu'ils puissent etre exposes maintenant ; il suffira 
de dire, pour le moment, qu'il y a dans l'universel et dans les 
singuliers, pour les choses spirituelles et celestes, des vicissitudes 
qui sont comparees aux vicissitudes des jours et des ann6es ; celles 
des jours sont du matin a midi, de la au soir, et par la nuit au 
1 matin; celles des annees sont semblables, du printemps a Pete, 
de la a l'automne, et par l'hiver au printemps; de la vienneut les 
vicissitudes de chaleur et de lumifere, et aussi celles des fructifi- 
cations de la terre ; & ces vicissitudes sont compares celles des 
choses spirituelles et celestes; la vie sans vicissitudes et sans va- 
riations serait une, par consequent nulle; et Ton ne pourrait ni 
discerner, ni distinguer, ni l\ plus forte raison percevoir le bien 
et le vrai. Ces vicissitudes sont appelees Statute dans lesPro- 
ph&tes, par exemple dans JSremie : « Ainsi a dit Jehovah, qui 
» donne le Soleil pour lumifere de jour, et les statute de la lune 
» et des etoiles pour lumifere de nuit : Ces statute-la se retire- 
» ront-ils de devant Moi? » — XXXI. 35, 36. — Et dans le 
m&ne Prophete : « Ainsi a dit Jehovah : Fai-je pas etabli mon 
» alliance de jour et de nuit, les statute du ciel et de la terre? » 

— XXXIII. 25. — Mais il sera, d'apres la Divine Misericorde du 



22 ARCANES CELESTES. N* 37. 

Seigneur, trailii de ces choses au Cli. VIII, Vers. 22, de la Genese. 

38. Vers. 18. Et pour dominer dans le jour el dans la 
unit, et pour dislingaer enlre la lumiere et les tenures; et 
Dim vit que ban (cela etait). Par jour il est en tend u le Bien, 
par mil le mal; c'est pour cela que les biens sont appeles oeu- 
vres de jour, et les maux oeuv.res de null : par la lumiere il est 
entendu le Vrai, et par les lenebres le faux, comme parle le Sei- 
gneur : « Les hommes out mieux aime les tenebres que la lu- 
» miere ; celui qui agit selon la verite vient a la lumiere. n — 
Jean, III. 19 a 21. — Vers. 19. Et il y eut soir, et il y eut 
matin : quatrieme Jour. 

39. Vers. 20. Et Dieu dit : Que les eaux (assent ramper 
Reptile, tune vivanie; et que Oiseau vole sur la terre, sur les 
faces de Vetendue des cieux. Aprfcs que les grands Luminaires 
ont ete allumes et places dans Fllomme Interne, et que FExterne 
en recoit la lumiere, alors riiomme commence seuleinent a vivre; 
avant cela, on pent a peine dire qu'il ait vecu; car le Bien qu'il a 
lait, il a pense F avoir fait par lui-meme, et le Vrai qu'il a dit, il 
a pense 1'avoir dit par lni-meme; et de ce que par lui-meino 
Fhomme est mort, et qu'il n'existe en lui que mal et faux, il en 
resulte que tout ce qu'il produit par lui-meme n'est pas vivant, 
au point qu'il ne peut meme faire par lui-meme le bien qui est 
bien en soi. Que Fliomme ne puisse meme penser le bien, ni vou- 
ioir le bien, ni par consequent faire le bien, que d'apres le Sei- 
gneur, chacun le voit d'apres la Doctrine de la foi; car le Sei- 
gneur dit dans Matthieu : « Celui qui seme la bonne semence, 
» c'est le Eils de Fliomme. » — XIII. 37. — Le Bien ne peut non 
plus venir que de la Source meme, qui est unique, comme il le 
dit aussi : « Nul n'est bon, si ce n'est Dieu seul. » — Luc, XVIII. 
19. — Mais neanmoins, lorsque le Seigneur rappelle Fhomme a la 
vie, ou le regenere, il permet d'abord qu'il croie ainsi ; car alors 
Fhomme ne peut pas comprendre autrement, ni autremenl etre 
conduit a croire et ensuite a percevoir que tout Bien et que tout 
Vrai viennent du Seigneur Seul. Pendant tout le temps qu'il a 
cm ainsi, ses Vrais et ses Biens ont ete compares a YHerbe ten- 
dre, puis* a YHerbe porlani semence, et ensuite a YArbre a 
fruit, toutes choses qui sont inanimees, mais main tenant qu'il a 
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ete vivifie par 1'Amour el par la Foi, et qu'il croit que c'est le 
Seigneur qui opere en lui tout le Bien qu'il fait, et tout le Yrai 
qu'il dit, il est compare, d'abord aux Reptiles cie I'eau et aux 
Oiseaux qui volent sur terre, puis aux Betes, toutes choses qui 
sont animees et sont appelees dmes vivantes. 

40. Par les Reptiles, que les eaux produisent, sont signifies 
les Scientifiques qui appartiennent a l'liomme Externe; par les 
Oiseaux en general, les Rationnels et les Intellectuels, dont les 
derniers appartiennent a PHomme Interne. Que les Reptiles des 
eaux ou les poissons siguifient les scientifiques, on le voit dans 
Esaie : « Je suis venu, et point d'homme (virj; par ma repri- 
» mande je ferai tarir la mer, je reduirai les fleuves en desert, 
» fetide deviendra leur poisson, parce que point d'eau, et il 
» mourra de soif. Je revetirai les cieux de noirceur. » — L. 2, 
3. — C'est encore plus manifeste dans Ezechiel, oil le Seigneur 
decrit le nouveau Temple ou en general la nouvelle Eglise, et 
Phomme de PEglise ou le regenere, car tout homme regenere est 
le Temple du Seigneur, il est dit ainsi : « Le Seigneur Jehovah 
» m'a clit : Ces eaux qui sortiront vers la limits du cote de PO- 
» rient, fellas viendront vers la mer, a la mer conduites, et saines 
» deviendront les eaux; et il arrivera que toute &me vivante qui 
» rampera, partout oil viendra l'eau des torrents, vivra; et sera 
» le poisson en quantite tr&s-grande, parce que viendront \k ces 
» eaux; et elles assainiront, et tout vivra oil viendra le torrent; 
» et il arrivera que se tiendront sur lui des pecheurs, depuis 
» Engedi jusqu'a En-Eglai'm; avec deploiement de filets ils se- 
» ront; selon son espece sera leur poisson, comme le poisson de 
» la grande mer, en quantite tres-grande. » — XLVII. 8, 9, 10.' 
— Les pecheurs depuis Engedi jusqu'a En-Eglaim avec un de- 
ploiement de filets, signifient ceux qui enseigneront les Verites de 
la Foi k l'liomme naturel. Que les Oiseaux signifient les Ration- 
nels et les Intellectuels, cela est constant dans les Prophetes, 
comme dans Esaie : « Appelant de l'Orient Poiseau, d'une terre 
>j eloign^e Phomme de mon conseil. » — XL VI. II. — Dans Je- 
remie : « J'ai vu, et voici, point, Phomme, et tous les Oiseaux 
» des cieux out fni, » — IV. 2o. — Dans Ezechiel : « Je planterai 
» un rameau d'un ceclre eleve, et il produira des branches et 
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» donnef a du fruit, et deviendra un cfedre magnifique, et habite- 
» ront sous lui tout Oiseau de toute aile ; sous l'ombre de ses 
» branches ils habiteront. » — XVII. 23. — Et dansHosee, lors- 
qu'il s'agit de la nouvelle figlise ou du regenSre : u Et je traiterai 
» pour eux alliance en ce jour-la avec la Bete sauvage (Fera) du 
» champ, et avec l'Oiseau des cieux, et le reptile de l'humus. » 
— II. 18. — Que la bete sauvage (fera) ne signifie pas une bete 
sauvage, ni 1'oiseau un oiseau, chacun peut le voir, puisque le 
Seigneur traite une nouvelle alliance avec eux. 

41. Tout ce qui est le propre de l'homme n'a aucune vie en 
soi, et lorsqu'il se fait voir, il apparait dur comme un os et noir; 
mais tout ce qui a la vie par le Seigneur a en soi le spirituel et le 
celeste, et quand il se fait voir, il apparait comme quelque chose 
d'humain ayant vie; et ce qui est peut-etre incroyable, mais 
neanmoins trfes-vrai, c'est que chaque parole, chaque id6e, et la 
plus petite chose de la pens6e d'un Esprit Angelique sont douees 
de vie ; dans ses trks-singuliers il y a une affection procedant du 
Seigneur, qui est la Vie M&ne : c'est pourquoi les choses qui 
viennent du Seigneur ont la vie en elles, parce qu'elles ont la foi 
en Lui, et sont signifies ici par Ydme vivante; elles ont aussi 
une sorte de corps signifite ici par se mouvant ou rampant; 
toutefois ce sont encore \h des arcanes pour Thomme, mais 
comme il s'agit ici de Ydme vivante et de ce qui se meut, ici il en ■ 
est seulement fait mention. 

42. Vers, 21. Et Dieu crea les grandes Baleines? et toute 
dme vivante qui rampe, que firent ramper les eauxselon leurs 
espdces; et tout Oiseau aitt selon son esptce; et Dieu vit que 
bon (cela 6tait) . — Les Poissons, comme il a 6te dit, signifient 
les scientifiques, ici animus par la foi qui vient du Seigneur, et 
par consequent vivants; les Baleines signifient les communs des 
scientifiques, sous lesquels et d'apres lesquels existent les scienti- 
fiques particuliers; dans I'univers il n'y a rien qui ne soit sous 
quelque commun, afin d'exister et de subsister: dans les Pro- 
phfetes, les CUacfa ou les Baleines sont quelquefois nommes, et 
ils y signifient les communs des Scientifiques; Pharaon, Roi d'fi- 
gypte, par lequel est representee la sagesse ou Intelligence hu- 
maine, c'est-a-dire, la science en general, est appele grande 
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Baleine; ainsi dans fizechiel : « Me voici contre toi, Pharaon, 
» Roi d'Egypte, grande Baleine couch6e au milieu de ses fleuves, 
» disant : A moi, mon fleuve, et moi je me suis fait. » — XXIX. 
3. — Et ailleurs : o Prononce une lamentation sur Pharaon, Roi 
» d'Egypte, et dis-Iui : Tu as ete comme une Baleine dans les 
» iners, et tu t'es avance dans tes fleuves, et tu as trouble les 
» eaux avec tes pieds. »— XXXII. 2.— Par \k sont signifies ceux 
qui veulent entrer dans les mysteres de la foi par les scientifiques, 
ainsi par eux-memes. Dans Esai'e : « En ce jour-la, Jehovah vi- 
» sitera avec sa dure et grande et forte epee Leviathan le serpent 
» long, et Leviathan le serpent tortueux, et il tuera les Baleines 
qui (sont) dans la mer. » — XXVII. 4. — Par tuer les Baleines 
dans la mer, il est signifie de sorte qu'ils ne cionnaissent pas 
m&ne les scientifiques communs. Dans Jeremie : « II m'a d6vo- 
» rte, il m'a troublee, Nebuchadnessar, Roi de Babel, il m'a 
i) rendue vase vide; il m'a engloutie; comme une Baleine, il a 
» rempli son ventre de mes delices, il m'a chassee. » — LI. 34. — 
C'est-^-dire q-u'il a englouti les Connaissances de la foi, qui ici 
sont les delices, comme la Baleine a englouti Jonas, la Baleine 
6tant prise pour ceux qui possMent les communs des Connais- 
sances de la foi comme scientifiques, et qui agissent ainsi. 

43. Vers. 22. Et Dieu les Unit, en disant : Fructifiez et 
multipliez-vous, et remplissez tes eaux dans les mers; et t'oi- 

r seau sera multiple sur la lerre. Tout ce qui en soi a la vie par 
le Seigneur fructifie et se multiplie d'une maniere immense; tant 
que rhomme vit dans le corps, il n'en est pas ainsi; mais dans 
Pautre vie, c'est une chose 6tonnante. Fructifier, dans la Pa- 
role, se dit des choses qui apartiennent a P amour ; et Multiplier, 
des choses qui appartiennent h la foi : le fruit qui appartient h 
Pamour a de la semence par laquelle il se multiplie si fort. La 
B&n&dictiQn du Seigneur aussi signifie, dans la Parole, la fruc- 
tification, et ^multiplication, parce que celles-ci sont produites 
par elle. — Vers. 23. — Et il y eut soir, et il y eut matin : 
cinquidme Jour. 

44. Vers. 24, 25. Et Dieu dit : Que la Terre produisedme 
vivante seton son espdce ; Bete (Bestia) , et ce qui rampe, et 
BUe sauvage (Fera) de cette terre seton son espece; et fat 
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fait ainsi. — Et Dieu fit la Bete sauvage (Fera) de la terre 
selon son espece ; el la Bete (Bestia) selon son espece, et tout 
reptile de I 'humus selon son espece; et Dieu vit que bon (cela 
etait). L'homme, de meme que la Terre, ne pout produire rien 
de bon, a moins qu'il n'ait re^u auparavant comme semence les 
Connaissances de la foi, par lesquelles il sache ce qu'il doit croire 
et ce qu'il doit faire : II appartient a rEntendement d'entendre 
la Parole, et a la Yolont6 de la mettre en pratique ; entendre la 
Parole et ne pas la mettre en pratique, c'est dire qu'on croit, et 
neanmoins ne pas vivre selon sa croyance; un'tel homme desunit 
ces deux facultes, divise le mental, et est appele Insense par le 
Seigueur : « Quiconque entend mes paroles et les met en prati- 
» que, je le compare a un homme prudent qui a bati sa maison 
» sur le roc; mais quiconque entend mes paroles et ne les met 
» pas en pratique, je le compare a un homme insense qui a bati 
» sa maison sur le sable. » — Matth. VII. 24, 26. — Les choses 
qui appartiennent a PEntendement ont ete signifiees, comme il a 
etc dit, par les Reptiles que les eaux font naiire, et par t'Oi- 
seau sur la terre et sur les faces de I' Et endue; celles qui ap- 
partiennent a la volonte sont signifiees ici par Ydme vivante que 
la terre produit, par la Bete (Bestia) et par ce qui rampe, et 
ensuite par la Bete sauvage (Fera) de cette terre. 

45. Ceux qui v6curent dans les temps tres-anciens designe- 
rent ainsi les choses qui appartiennent a l'Entendement et celles 
qui appartiennent a la Yolont6 ; de la, dans les Prophktes, et cons- 
tamment dans la Parole de l'Ancien Testament, de semblables 
choses sont representees par les genres d'Animaux. Les betes 
sont de deux genres : il y en a de mauvaises parce qu'elles sont 
nuisibles; et il y en a de bonnes, parce qu'elles sont douces. Les 
choses mauvaises qui sont dans Thomme ont ete signifiees par 
des betes mauvaises, telles que les Ours, les Loups, les Chiens ; 
les choses bonnes et douces Pont et6 par des betes bonnes et 
douces, telles que les Taureaux, les Brebis et les Agneaux ; les 
Betes (Bestim), parce qu'il s'agit ici des homines qui doivent 
etre regen6res, sont bonnes et douces; elles signifient les Affec- 
tions : les choses qui sont inferieures et qui tiennent plus du 
corporel sont appelees Betes sauvages (Fepae) de cette terre, et 
ce sont les Gupiditcs et les Volupies. 
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46. Que ]es Betes jigxiifient les Affections chez l'lioinme, les 
inauvaises chez les mediants, et les bonnes chez les bons, on pent 
le voir dans la Parole par plusieurs passages; dans Ezechiel : 
a Me voici a vous, et je me retournerai vers vous, pour que vous 
» soyez cultivees et ensemencees, et je multiplierai sur vous 
» homme et bete, et ils se multiplieront et fructifieront, et je 
» vous ferai habiter selon vos Antiquites. » — XXXYI. 9, 10, 
11 ; — 14, il s'agit de la Regeneration. Dans Joel : u Ne craignez 
» point, betes de mon champ, parce que herbeuses sont devenues 
» les demeures du desert. » — II. 22. — Dans David : « Moi, 
» brute, une Bete j'ai ete a Pegard de Dieu. » — Ps. LXXIII. 22. 

— Dans Jeremie : « Voici les jours qui viennent, et j'ensemencerai 
» la maison d'Jsracl et la maison de Jehudah de semen ce d'hommc 
» et de semence de Bete, et je veillerai sur eux pour batir et 
» pour planter. » — XXXI. 27, 28 ; — la, il s'agit de la Regene- 
ration. Que les Betes sauvages (Ferae) signifient aussi des affec- 
tions, on le voit dans Hosee : a Je traiterai pour eux alliance en 
» ce jour-la avec la Bete sauvage (Fera) du Champ, et avec l'Oi- 
» seau des Cieux et le Reptile de la Terre. » — II. 18. — Dans 
Job : « De la part de la Bete sauvage (Fera) de la terre tu ne 
» craindras rien ; car avec les pierres du champ tu auras alliance, 
» et la Bete sauvage (Fera) du champ sera pacifique pour toi. » 

— Y. 22, 23. — Dans Ezechiel : « Je contracterai avee eux une 
» alliance de paix, et je ferai disparaitre de la terre la bete sau- 
» vage (fera) mauvaise, en sorte qu'ils habitent dans le desert en 
» securite. » — XXXIV. 25. — Dans Esaie : « La bete sauvage 
» (fera) du champ M'honorera, parce que j'ai donne dans le de- 
» sert des eaux. » — XLIII. 20. — Dans Ezechiel : « Dans ses ra- 
)> meaux ont fait leurs nids tout Qiseau des cieux, et toutes les be- 
» tes sauvages (ferm) du champ ont engendre sous ses rameaux, 
)> et sous son ombre ont habite toutes nations grandes. » — XXXI. 
6 ; — la, il s'agit de l'Assyrien, par lequel l'homme spirituel est si- 
gnify, et il est compare au Jardin d'Eden. Dans David : o Glorifiez 
)> Jehovah, (vous) tous ses Anges; giorifiez-le de la terre, (vous) 
» baleines, arbre i\ fruit, bete sauvage (fera), et toute bete 
» (beslia), reptile et oiseau aile. » — Ps. CXLVIII. 2, 3, 4, 7, 
ft, 10. » — Ici, ce sont absohimeni les monies choscs qui sont 
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nominees, comme les baleines, Farbre k fruit, la bete sauvage 
(fera), la bete (bestia), le reptile, Foiseau; si, par elles, on n'en- 
tendait pas ce qui, chez Fhomme, a de la vie, on ne pourrait ja- 
mais dire <T elles qu elles glorifient Jehovah. Dans les Prophetes, 
il est fait une exacte distinction entre les Betes (Bestim) et les 
Betes sauvages (Perm) de la terre, ainsi qu'entre les Betes 
(Bestim) et les Betes sauvages (Ftrce) du champ. Aux biens 
s'applique tellement le nom de Betes, que ceux qui sont le plus 
pres du Seigneur dans le Ciel sont appeles Animaux, tant dans 
Ezechiel que dans Jean : « Tous les Anges se tenaient autour du 
» trone, et les Anciens et les quatre Animaux, et ils tomberent 
» devant le trone sur leurs faces, et ils adorerent FAgneau. » 
— Apoc. VII. 11. XIX. 4. — Sont aussi appelfe Creatures ceux 
a qui FEvangile doit etre preche, parce qu'ils doivent etre cre6s 
de nouveau : « Allez par tout le monde, et prechez l'Evangile a 
» toute Creature. » — Marc, XVI. 15. 

47. Que ces deux Versets contiennent des arcanes de la Reg6- 
n6ratkm, on peut aussi le voir en ce qu'il a 6te dit dans le premier 
Verset : Que la terre produise Ame viva?ite, Bete (Bestia) et 
Bete sauvage (Fera) de la terre; et que dans le second, en in- 
tervertissant l'ordre, il est dit que Dieu fit la Bete sauvage 
(Fera) de la terre, et la Bete (Bestia) ; en effet, d'abord Fhomme 
produit comme par lui-mSme, plus tard aussi avant qu'il de- 
vienne Celeste; et ainsi la Regeneration commence par Fhomme 
Externe et s'avance vers Fhomme Interne; c'est pour cela qu'ici 
il y a un autre ordre, et que les externes precedent. 

48. D'apres ces explications il est maintenant constant quele 
Cinquieme Etat existe, lorsque Fhomme parle d'aprfcs la foi qui 
appartient a FEntendement, et que par suite il se conflrme dans 
le Vrai et dans le Bien ; et alors les choses qu'il produit sont des 
choses Anim&s, qui sont appel&s Poissons de la mer, et Oi- 
seaux des cieux. De menie, il est constant que le Sixteme Etat 
existe, lorsque d'aprfcs la Foi qui appartient k FEntendement, et 
par suite d'aprfes FAmour qui appartient k la Volonte, il prononce 
les vrais et fait les biens; alors les choses qu'il produit sont ap- 
pelees Ame vivante et Bete. Et parce qu'alors il commence a 
agir aussi d'apres Famour en meme temps que d'apres la Foi, il 
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devient PHomme Spirituel qui est appel6 Image, et dont il va 
etre parle maintenant. 

49. Vers. 26. Et Dieu dit : Faisons Homme c\ notre Image, 
selon notre Ressemblance; et ils domineront sur les poissons 
de la mer, et sur Coiseau des cieux; et sur la bUe, et sur 
toute. la terre, et sur tout reptile qui rampe sur la terre. 
Dans la Tres-Ancienne Eglise, comme le Seigneur parlait bouche 
k bouche avec les hommes de cette Eglise, il leur apparaissait 
comme Homme (beaucoup de choses pourraient etre rapportees 
sur ce sujet, mais ce n'est pas encore le moment) , c'est pourquoi 
ils ne donnaient le nom d'Homme qu'au Seigneur et a ce qui Lui 
appartenait; eux-memes ne se disaient pas non plus hommes ; 
seulement les choses qu'ils percevaient avoir eues du Seigneur, 
comme tout Bien de P Amour et tout Vrai de la Foi, ils disaient 
qu'elles appartenaient a PHomme, parce qu'elles appartenaient 
au Seigneur. De let, dans les Prophetes, par PHomme et par le 
Fils de PHomme il est entendu dans le sens supreme le Seigneur, 
et dans le sens interne la Sagesse et Intelligence, et par suite 
quiconque a ete regenere; comme dans Jeremie : « J'ai vu la 
» terre, et voici, Vide et Vague; et les cieux, et point, leur lu- 
» miere; j'ai vu, et voici, point, Phomme, et tous les oiseaux des 
» cieux ont fui. » — IV. 23, 25. — Dans Esaie, oil par Homme 
il est entendu dans le sens interne le Regenere, et dans le sens 
supreme le Seigneur Lui-Meme comme un : « Ainsi a dit Jehovah, 
;) le Saint d'Israel et son Formateur : Moi, j'ai fait la terre, et 
» Phomme sur elle j'ai cree, Moi; mes mains ont deploye les 
» cieux, et a toute leur armee j'ai commando. » — XLV. 11, 12, 
43. — C'est pour cela que le Seigneur fut vu Homme par les Pro- 
phetes; ainsi, par Ezechiel ; « Au-dessus de PEtendue (etait) 
» une ressemblance de trone comme Paspect d'une pierre de sa- 
)> phir, et sur cette ressemblance de trone une ressemblance 
» comme aspect d'Homme place au-dessus, en haut. » — 1. 26* — 
Et quand il fut vu par Daniel, il fut appele Fils de PHomme ou 
Homme, ce qui est la meme chose : a Je regardai, et voici avec 
» les nuees du ciel comme le Fils de PHomme qui venait, et il 
i) parvint jusqu'a PAncien des jours; et ils Le firent approcher 
« devant Lui, et a Lui fut donne Domination, et Gloire, etRoyau- 
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» me; et tons les peoples, nations et langues Le servironl; Sa 
» Domination sera une Domination elernelle qui ne passera 
» point, et Son Royaume (un Royaume) qui ne perira point. » 
— YII. 13, 14. — Le Seigneur se nomine aussi tres-souvent Fils 
de l'Homme on Homme, et il predit, comme dans Daniel, son 
Avenement dans la Gloire : « lis verront le Fils de l'Homme venir 
» dans les nuees du ciel avec puissance et gloire. » — Matth. 
XXIV. 23, 30. — Est appele Nuees des Cieux le Sens Litteral de 
la Parole; Puissance et Gloire, le Sens Interne de la Parole, le- 
quel concerne uniquement le Seigneur, et son Royaume dans 
tous et dans chacun; de la, dans ce sens, la Puissance et la 
Gloire. 

50. Les choses que les hoinmes de la Tres-Ancienne Eglise 
comprenaient par V Image du Seigneur, sont en trop grand 
nombre pour qu'elies puissent eire exprimees : Fhomme ignore 
absolument qu'il est dirige par le Seigneur an moyen des Anges 
et des Esprits, et que cliez chaque homme il y a au moins deux 
Esprits et deux Anges; par les Esprits il y a communication de 
rhomme avec le Monde des Esprits, et par les Anges communi- 
cation avec le Ciel; sans la communication de Phomme par les 
Esprits avec le Monde des Eprits, et par les Anges avec le Ciel, 
et ainsi par le Ciel avec le Seigneur, Fhomme ne pourrait nulle- 
ment vivre; sa vie depend absolument de cettc Conjonction; si 
les Esprits et les Anges se retiraient, il perirait a Finstant meme. 
Tant que Fhomme n'a pas etc rcgenere, il est dirige d'une ma- 
nien> tout autre que lorsqu'il a etc reg^nere; quand il n'a pas 
etc regeiiere, il y a cliez lui de mauvais esprits qui dominent sur 
lui de telle sorte que les Anges, qnoique presents, peuvent a 
peine faire autre chose que le dinger seulement pour qu'il ne 
se precipite pas dans le dernier mal, et le fourner peu a peu 
( fleeter e) vers quelque bien, en se servant ineme de ses prop res 
cupidites pour le porter au bien, et des illusions de ses sens pour 
le conduire au vrai; alors il a communication avec le monde des 
esprits par les esprits qui sont cliez lui, mais non pas de meme 
avec le Ciel, parce que les mauvais esprits dominent, et que les 
anges ne font que le detourner. Mais quand il a ele rcgenere, 
alors les Anges dominent, et lui inspirenl tous les biens el. tons 
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les vrais, et aussi l'horreur et la crainte a l'egard des maux et des 
faux. Les Anges, il est vrai, conduisent, mais seuleffient comme 
ministres, car c'est le Seigneur Seul qui dirige l'liomme par les 
Anges et par les Esprits; et parce que cela se fait par le minis- 
tore des Anges, il est dit d'abord ici, au pluriel : Faisons liomme 
a noire Image; mais comme le Seigneur est toujours le seul qui 
dirige et dispose, il est dit dans le Verset suivant, au singulier, 
que Dieu le cria a son Image. C'est aussi ce que le Seigneur 
dit clairement dans Esai'e : « Ainsi a dit Jehovah, ton- Redeinpteur 
» et ton Formateur des l'uterus : (C'est) Moi, Jehovah, qui fais 
» toutes choses, deployant les Cieux Seul, et etendant la Terre 
» par Moi-Meme. a — XLIV. 24. — Les Auges eux-memes avouent 
aussi qu'il n'y a aucune puissance en eux, mais qu'ils agisseut par 
le Seigneur Seul. 

51. Quant a ce qui concerne I'lmage, I'lmage n'est point la 
Ressemblance, mais elle est selon la ressemblance; c'est pour 
cela qu'il est dit : Faisons homme a notre image, selon notre res- 
semblance. L'Hoinme Spirituel est i'lmage, mais FHomme Ce- 
leste est la Ressemblance ou l'Efilgie; dans ce Chapitre il s'agit 
de THomme Spirituel, dans le suivant il s'agit de l'Homme Ce- 
leste. L'Homme Spirituel, qui est I'lmage, est nomme par le Sei- 

, gneur Fils de lumiere, comme dans Jean : « Celui qui march e 
)> dans les tenebres ne sait oil il va; pendant que vous avez la lu~ 
» miere, croyez en la lumiere, alin que des Fils de lumiere vous 
m soyez. » — XII. 35, 38. — II est aussi nomme Ami : « Yous, 
» mes amis vous etes, si vous faites tout ce que Moi je vous com- 
» mande. » — Jean, XV.. 14, 15. — Mais l'Homme Celeste, qui 
est la Ressemblance, est appele Fils de Dieu, dans Jean : « A. tous 
» ceux qui 1'ont recu, il leur a donne pouvoir de devenir des Fils 
» de Dieu, a ceux qui croient en Son Norn, qui, non de sangs, 
» ni de volonte de chair, ni de volonte d'homme (virij, mais de 
» Dieu, sont nes. o — I. 12, 13. 

52. Tant que l'Homme est Spirituel, sa domination procede 
de l'liomme Externe vers l'liomme Interne, comme il est dit ici : 
lis domineront sar les poissons de la mer, et sur Coiseaa des 
cieux; et sur la hUe, et sar toute la terre, el sur tout rep- 
tile qui rampe sur la terre; mais quand il devient Celeste et fait 
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le bien d'aprfcs r Amour, alors la domination procede de THomme 
Interne vers l'Homme Externe, coinme le Seigneur Se dferit Lui- 
Meme, et ainsi en mfime temps l'Homme Celeste qui est sa Res- 
semblance, dans David : « Tu Pas fait dominer sur les oeuvres de 
» tes mains; tu as place toutes choses sous ses pieds, tous les 
» troupeaux de menu et de gros b6tail et aussi les betes des 
» champs, l'oiseau des cieux et les poissons de la mer, ce qui 
» passe par les senders des mers. » — Ps. VIII. 7, 8, 9 ; — ici 
done il est d'abord parle des Bfites, puis de POiseau et ensuite des 
Poissons de la mer, parce que Phomme Celeste procMe d'aprfcs 
PAmour qui appartient k la volonte : il en est tout autrement 
chez Phomme Spirituel, chez lequel sont nomm^s d'abord les 
poissons et les oiseaux, designant Pentendement qui appartient 
k la foi, et ensuite les betes. 

53. Vers. 27. Et Dieu cria 1'homme cl son imagb, ct l'i- 
mage deDieu il le cHa. S'il est dit ici 'deux fois PImage, cela 
vient de ce que son Image signifie la Foi qui appartient a PEn- 
tendement, et Vintage de Dieu, PAmour qui appartient a la 
Volonte, et qui dans Phomme spirituel suit la foi, tandis que 
dans Phomme Celeste il la precede. 

54. Mdle et femelle il les cria. Les hommes de la Tres-An- 
cienne Eglise savaient fort bien ce qui est entendu dans le sens 
interne par Male et Femelle; mais, lorsque le sens interieur de 
la Parole fut perdu pour leurs descendants, cet arcane perit 
aussi. Les Manages etaient leurs plus grandes f&icites et leurs 
plus cheres delices, et ils assimilaient aux manages toutes les 
choses qui pouvaient y etre assimilees, afin de percevoir par \k la 
felicite du Mariage ; et comme ils etaient des hommes Internes, 
ils mettaient leurs plaisirs seulement dans les internes; ils ne re- 
gardaient les externes que desyeux; mais ils portaient leurs pen- 
sees sur les choses que ces externes representaient, de sorte 
qu'ils ne leur servaient que pour pouvoir reporter leurs idees 
sur les internes, et des internes sur les Celestes, et ainsi sur le 
Seigneur, Qui etait tout pour eux, par consequent sur le Mariage 
Celeste, d'oii ils percevaient que provenait la felicite de leurs Ma- 
nages. C'est pour cela que dans l'Homme Spirituel ils appelaient 
Pentendement le Male, et la Volonte la Femelle; et quand ces 
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deux facultfe agissaient d'un commun accord, ils disaient qu'il y 
avait Mariage. G'est de cetteEglise qu'emana la formule, devenne 
solennclle, d'appeler l'Eglise elle-meme, a cause de son affection 
du bien, Fille et Yierge, comme Yierge de Sion, Yierge de Jeru- 
salem, et aussi Epouse. Mais, sur ce sujet, voir Chap, snivant, 
Yers. 23, et Chap. Ill, Vers. IS. 

55. Yers. 28. Et Dieu les bbiit, et Dieu lew dit : Fruc- 
tifiez et multipliez-vous, et remplissez la terre, et subjuguez- 
la, et dominez sur les poissons de lamer, et sur I'oiseau des 
cieux, et sur tout ce qui vit, rampant sur la terre. Parce que 
les Tres-Anciens nommaient Mariage la conjonctiou de l'Enten • 
dement et de la Yolont6, ou de laFoi et de l'Amour, ils appc- 
laient fructifications tout ce que ce Mariage produisait de Bien, 
et multiplications tout ce qu'il produisait de Yrai; par suite, il 
en fut de meme chez les Prophfctes, comme dans Ezechiel : a Je 
» multiplierai sur vous homme et bete, et ils se multiplieront et 
» fructifieront, et je vous ferai habiter selon vos antiquites; et je 
» vous ferai du bien plus qu'en vos commencements, et vous 
» connaitrez que Moi (je suis) Jehovah, et je ferai marcher sur 
» vous Homme, raon peuple d'lsrael. » — XXXYI, 8, 9, 10, 
11. — ^Ici, par homme il est entendu l'homme spirituel qui est 
aussi nomme Israel; par les antiquites, l'Eglise Tres-Ancienne; 
par les commencements, l'Eglise Anciennc aprfcs le deluge ; si la 
multiplication qui appartient au vrai precede la fructification qui 
appartient au bien, c'est parce qu'il s'agit de celui qui doit etre 
regener£, et non du regenere. Lorsqu'il y a union entre l'Enten- 
dement et la Yolonte, ou entre la Foi et l'Amour, l'homme est 
appele par le Seigneur Terre mariee, dans Esai'e : « II ne sera 
» plus dit £ ta terre : La clevastee; mais on t'appellera Hon bon 
)> plaisir en elle; et ta terre, la mariee ; parce que Jehovah se com- 
» plaira en toi, et que ta terre sera mariee. » — LXII. 4; — par 
suite, les fruits qui appartiennent au Yrai son tnommes tils, etles 
fruits qui appartiennent au Bien, lilies; et cela, tres-souvent dans 
la Parole : la terre est remplie, quand les vrais et les biens sont 
en grand nombre; en efFet, lorsque le Seigneur bknit et dit, 
c'est-A-dire, lorsqu'il opere, le bien et le vrai croissent immen- 
sement, comme Lyi-Meme le dit : « Semblable est le royaume 
i 3. 
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» des Cieux a un grain de s6nev6, qu'un homme ayant re<?u sema 
» dans son champ; il est, a la v6rit6, la plus petite de toutes les 
» semences; mais quand il a cru, il est plus grand que tous les 
» legumes, et devient arbre, de sorte que les oiseaux du ciel 
» viennent et font leurs nids dans ses rameaux. » — Matth. XIII. 
31, 32. — Le grain de seneve, c'est le bien de l'homme avant 
qu'il soit spirituel; il est la plus petite de toutes les semences, 
parce que 1'homme pense faire le bien par soi-meme; ce qu'il 
fait par soi-meme n'est rien que mal ; cependant, comme il est 
dans un etat de regeneration, il y a la quelque bien, mais c'est le 
plus petit de tous; ensuite, selon que la foi est conjointe avec 
1 amour, il devient plus grand, et c'est un legume; enfin lorsque 
la conjonction est operee, il devient un arbre, et alors les oiseaux 
des cieux, qui sont ici les Yrais ou les Intellectuels, font leurs 
nids dans ses rameaux, qui sont les scientifiques. Quand rhomme 
est spirituel, de meme que lorsqu'il devient spirituel, il est dans 
le combat; c'est pourquoi il est dit : Subjuguez la terre, et 
dominez. 

56. Vers. 29. Et Dieu dit : Void, je donne h vous toute 
herbe portant sentence, qui est sur les faces de toute la terre, 
et tout arbre dans lequel il y a fruit; I f arbre produisant 
sentence, h vous il sera pour nourriture. L'homme celeste fait 
uniquement son plaisir des choses celestes, lesquelles, parce 
qu'elles conviennent k sa vie, sont appetees Nourriture cfleste : 
l'homme spirituel fait son plaisir des choses spirituelles, les- 
quelles, parce qu'elles conviennent a sa vie, sont appelees Nour- 
riture spirituelle; de meme rhomme naturel fait le sien des 
choses natu relies, lesquelles, parce qu'elles appartiennent k sa 
vie, sont appelees Nourriture, et ce sorft principalement les scien- 
tifiques. Ici, comme il s'agit de l'homme spirituel, sa Nourriture 
spirituelle est decrite par des representatifs, par Y herbe portant 
sentence et par X arbre dans lequel il y a fruit, et elle est ap- 
pelee en general arbre produisant sentence; sa Nourriture na- 
turelle est decrite dans le Verset suivant. 

57. U Herbe portant sentence est tout Vrai qui concerne 
Tusage; 1' Arbre dans lequel il y a fruit est le Bien de la foi; 
le fruit est ce que le Seigneur donne h 1'homme celeste, mais la 
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Sememe d'oii vientle fruit est ce qn'il donne a rhomme spiri- 
tuel; c'est pour cela qu'il est dit : Varbre produisant sentence, 
k vous il sera pour nourriture. Que la nourriture celeste soit 
appelee fruit de I'arhre, on le voit d'aprcs le Chapitre suivant, 
oil il s'agit de l'homme celeste; ici il sera seulement rapporte ce 
que le Seigneur a prononce par Ezechiel: «Aupresdu torrent s'e- 
» leve sur sa rive, dega et dela, tout arbre de nourriture, dont la 
» feuillene tombera point, et le fruit ne sera point consomme, 
» qui en ses mois renait, parce que ses eaux du Sanctuaire sor- 
» tent, et'sera son fruit pour nourriture, et sa feuille pour me- 
» dicament. » — XLVH. 12. — Les eaux sortant du Sanctuaire 
signifient la Vie et la Misericorde du Seigneur, Qui est le Sanc- 
tuaire ; le Fruit, la Sagesse qui leur sert de nodrriture ; la Feuille, 
Intelligence qui leur sert pour l'usage, lequel est appele medi- 
cament. Mais que la Nourriture spirituelle soit appelee herbe, 
c'est ce qui est dit par David : « Jehovah est mon berger, de 
)) rien je ne manquerar; dans des paturages herbeux il me fait 
n coucher. » — Ps. XXIII. 1, 2. 

58. Vers. 30. Et a Louie Bete sauvage (Fera) de la terre, et 
a tout Oiseau des cieux, et a tout ce qui rampe sur la terre, 
en qui il y a dine vivanle, tout vert de l' herbe sera pour 
nourriture; et fut fait ainsi. La nourriture naturelle'de ce 
meme homme est decrite ici; son nature! a ete signifie ici par la 
bite sauvage (fera) de la terre et par X oiseau des cieux, aux- 
quels le legume 'et le vert de V herbe sont donnes pour nourri- 
ture : de l'une et de r autre nourriture, tant de la naturelle que 
de la spirituelle, il est parle ainsi dans David .: « Jehovah qui fait 
» germer du foin pour la bete et de 1' herbe pour le service de 
» Fhomme, afin de faire sortir du pain de la terre. » — Ps. CIV. 
14; — dans ce passage la bete est prise pour la bete sauvage 
(fera) de la terre et en meme temps pour 1' oiseau des cieux, qu'il 
nomme aux Versets 11 et 12 de ce Psaume. 

'59. Quanta ce que, ici, seulement le legume et le vert de 
I'herbe sont la nourriture de l'liomme natural, voici comment la 
chose se passe : Pendant que rhomme est regenere et devient spi- 
rituel, il est continuellement dans le combat ; aussi l'Eglise du Sei- 
gneur est-elle appelee militante; en eftet, auparavant les cupi- 
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dites dominaient, parce que Fhomme tout entier etait compose 
de pures cupidites et de faussetfo qui en proviennent; lorsqu'il 
est n$gener6, ses cupidites et ses faussetes ne peuvent etre d£- 
truites en un moment, car ce serait d&ruire Fhomme tout en- 
tier, puisqu'il ne s'est pas acquis une autre vie; c'est pour cette 
raison que les mauvais esprits sont laisses longtemps chez lui 
pour exciter ses cupidites, et pour qu'ainsi elles soient dissipfe 
par une infinite de moyens, et mSme de maniere qu' elles puissent 
etre tourn^es en biens par le Seigneur, et que Fhomme puisse 
fitre reforme. Dans le temps du combat, les mauvais esprits qui 
ont la haine la plus violente pour tout ce qui est bien et vrai, 
c'est-£i-dire, pour toutes les choses appartenant k 1* amour envers 
le Seigneur et a la foi en Lui, lesquelles sont uniquement des 
biens et des vrais parce qn'elles ont en elles la vie eternelle, ne 
laissent a Fhomme, pour toute nourriture, tjue ce qui est com- 
pare au legume et au vert de I' her be; mais le Seigneur lui 
donne aussi la nourriture qui est comparee k Yherbe portant 
sentence et a Xarbre dans lequel il y a fruit, lesquels appar- 
tiennent h la tranquillity et a la paix, avec leurs delices et leurs 
felicites, et cela par intervalle. Si le Seigneur ne pr^servait 
Thomme a tout instant, meme au plus petit de tous les instants, 
il perirait sur le champ; car il regne dans le monde des esprits 
une haine si meurtriere contre tout ce qui appartient a F amour 
et a la foi envers le Seigneur, qu'il n'est jamais possible de la 
decrire. Qu'il en soit ainsi, je peux FafFirmer avec certitude, parce 
que depuis quelques annees, encore bien que je fusse dans mon 
corps, j'ai etc dans Fautre vie avec les esprits, et entoure par les 
mauvais, meme par les plus mauvais, et quelquefois par des mil- 
liers, auxquels il etait permis de rtpandre leurs poisons et de 
m'infester de toutes les manieres possibles; mais neanmoins ils 
n'ont pas meme pu endommager le moindre de mescheveux; 
ainsi j'etais tenu en surete par le Seigneur. Par cette experience 
de tant d'annees, j'ai ete parfaitement instruit sur le monde des 
esprits, sur ce qui s'y passe, et en meme temps sur le combat 
que ceux qui sont regeneres doivent necessairement soutenir 
pour acquerir la felicite de la vie eternelle. Mais comine on ne 
pourrait pas, par cette description generale, etre instruit de ma- 
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niere a avoir une foi exempte de doute, je donnerai dans la suite, 
par la Divine Misericorde du Seignenr, des details sur ce sujet. 

60. Vers. 31. Et Dieu vil tout ce qu'it avail fait, et void, 
trds-bon cela etait. Et it y eut soir , et it y eut matin : 
sixieme jvur. Dans les Yersets precedents il est dit seulement 
Bon, et ici tres-Bon; c'est parce que maintenant les choseS qui 
appartiennent a la foi font un avec celles qui appartiennent a Pa- 
mour; ainsi le manage entre les spirituels et les celestes a ete 
fait. 

61 . Toutes les cboses qui appartiennent aux connaissances de 
la foi sont appelees les Spirituels; et toutes celles qui appartien- 
nent k Pamour envers le Seigneur et a P6gard du prochain, les 
Celestes; les spirituels concernent Pentendement de Phomme, et 
les celestes la volonte. 

62. Les Temps et les Etats de la Regeneration de l'homme 
dans le commun et dans le particulier sont divis£s en six, et ap- 
peles les Jours de sa creation; car, par degrfo, de non homme 
qu'il etait, il devient d'abord quelque chose, mais peu, ensuite 
davantage T jusqu'au sixieme jour, oil il devient Image. 

63. Pendant ce temps le Seigneur combat continuellement 
pour lui contre les maux et les faux, et par ces combats il le con- 
firme dans le vrai et dans le bien ; le temps du combat est le 
temps de P operation du Seigneur; c'est pour cela que le R6ge- 
nere est appele dans les Prophetes l'QEuvre des doigts de Dieu; 
et il n'y a point de repos pour lui avant que PAmour soit devenu 
le principal; alors le combat cesse. Lo'rsquePceuvre en est venue 
au point que ]a foi ait et6 conjointe a Pamour, il est nomme tr$$- 
fion, parce qu'alors le Seigneur le conduit comme une ressem- 
btance de Lui-Meme. A la fin du sixieme Jour les mauvais esprits 
se jretirent, les bons prennent leur place, et Phomme est intro- 
duit dans le Ciel, ou dans le Paradis Celeste, dont il sera question 
dans le Chapitre suivant. 



64. Yoila done le sens interne de la Parole, sa vie meme (ipsis- 
sima), qui ne se manifeste nullement d'apresle sens de la leitre; 
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mais les arcanes y sont en si grand nombre que des volumes ne 
suffiraient pas pour les developper; ici il n'en est rapport^ que 
tres-peu, et specialement ceux qui peuvent confirmer qu'ils'agit 
ici de la Regeneration, et que la Regeneration va de l'homme 
Externe a l'homme Interne : c'est ainsi que les Angfcs pen}oi- 
vent la Parole; ils ignorent entierement ce qui concerne la lettre, 
ils ne savent pas meme un seul mot quant a la signification la plus 
proche, ni, a plus forte raison, les Noms de contrees, de villes, 
de fleuves, de personnes, noms qu'on rencontre tant de fois dans 
les HisLoriques et dans les Prophetiques; ils ont seulement Pidee 
des choses qui sont signifiees par les mots et par les noms. Ainsi, 
par Adam dans le Paradis, ils pergoivent la Tres-Ancienne Eglise, 
et non pas meme l'Eglise, mais la foi de la Tres-Ancienne Eglise 
envers le Seigneur; par Noe, l'Eglise subsistant chez les descen- 
dants des Tres-Anciens et continuee jusqu'au temps d'Abram; 
par Abraham, nullement l'homme qui vecut sous ce nom, mais la 
Foi salvifique qu'il a representee, et ainsi des autres; par conse- 
quent ils perQoivent les choses spirituelles et celestes avec une 
entiere abstraction des mots et des noms. 

65. Quelques espri.ts ayant ete eleves a la premiere entree du 
ciel, lorsque je lisais la Parole, et s'6tant, de cet endroit, entre- 
tenus avec moi, me disaient qu'ils n'y saisissaient pas la moindre 
chose des mots ou de la lettre, mais seulement les choses que les 
mots signifiaient dans le sens le plus prochainement interieur ; ils 
les proclamaient si belles, et se suivant dans un tei ordre, et les 
affectant a un tel point, quMls les appelaient Gloire. 

66. U y a, en general, dans la Parole quatre styles differents. 
Le Premier est celui qui exista dans la Tres-Ancienne Eglise; la, 
maniere de s'exprimer des hommes de cette Eglise 6tait telle, que 
quand ils nommaient des choses terrestres et mondaines, ils pen- 
saient aux choses spirituelles et celestes qu'elles repr&entaient; 
c'est pourquoi non-seulement ils s'exprimaient par des repr&en- 
tatifs, mais ils les redigeaient aussi en une sorte de serie pour 
ainsi dire historique pour leur donner plus de vie, ce qui leur 
procurait un tres-grand plaisir. C'est de ce style qu'il est ques- 
tion lorsque Channah prophetisa en disant : « Parlez haut, haut; 
)) qu'il sorte de I'antique de votre bouche. » — I Samuel, II, 8. 
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— Ces rep resen tatifs sont appel£s dans David enigmes (venues) de 
PantiquitS.— Ps. LXXVIH. 2, 3, 4.— (Test des descendants de la 
Trfcs-Ancienne Eglise que Moi'se a regu ces chosesconcernant la 
Creation, le jardin d'Eden, jusqu'au temps d'Abram. — Le Se- 
cond est le style Historique; c'est celui des Livres de Moi'se, de- 
puis le temps d'Abram et apres , et des Livres de Josue , des 
Juges, de Samuel et des Rois, dans lesquels les Historiques sont 
absolument tels qu'ils sont rapports dans le sens de la lettre, 
mais toujours est-il que dans le sens interne ils contiennent, en 
general et en particulier, des choses entierement diff£rentes; il 
en sera parte dans la suite, en leur ordre, d'apres la Divine Mi- 
sericorde du Seigneur.— Le Troisi£me est le style Prophetique 
qui est ne du style de la Trfes-Ancienne Eglise, pour lequel on 
avait beaucoup de veneration ; il n'est pas continu, ni en appa- 
rence historique, comme celui des Tres-Anciens, mais il est sans 
liaison et a peine intelligible, si ce n'est dans le sens interne, ou 
sont de tres-profonds arcanes qui se trouvent lies ensemble dans 
un ordre admirable, et qui concernent PHomme Externe et 
PHomme Interne, plusieurs Etats de PEglise, le Ciel lui-meme, 
et dans les intimes, le Seigneur. — Le Quatrj£me style est celui 
des Psaumes de David; il tient le milieu entre le style propheti- 
que et le langage ordinaire ; IS, sous la personne de David comme 
Roi, il s T agit, dans le sens interne, du Seigneur. 





LIVRE DE LA GENESE 



CHAPITRE DEUXIEME. 




67. Goimne, d'apres la Divine Misericorde du Seigneur, il m'a 
ete donne de connartre-le Sens Interne de la Parole, et que dans 
ce sens sont contenus de tres-profonds arcanes qui, jamais aupa- 
ravant, n'etaient venus a la connaissance de personne, ni ne peu- 
vent y venir, a moins qu'on ne sache comment les choses se pas- 
sent dans l'autre vie, car le plus grand n ombre des arcanes qui 
sont dans le sens Interne de la Parole concernent ces choses, les 
rapportent et les enveloppent, il m'a ete permis de devoiler ce 
que j'ai entendu et vu depuis quelques annees qu'il m'a ete donne 
d'etre dans la societe des Esprits et des Anges. 

68. Plusieurs, je nePignore pas, diront qu'il est impossible, 
tant que Ton vit dans le corps, de converser avec les Esprits et 
les Anges; et plusieurs, que ce sont des fantaisies; les uns, que 
je veux par ces recits surprendre la bonne foi; les autres, autre 
chose ; mais de tels propos ne m'arreteront pas, car j'ai vu, en- 
tendu, senti. 

69. L'homme a ete cree par le Seigneur de manure qu'il au- 
cait pu, pendant sa vie dans le corps, parler en meme temps avec 
les Esprits et les Anges, comrae cela est meme arrive dans les 
temps tres-anciens, car il est un avec eux, par la raison qu'il est 
un esprit enveloppe d'un corps; mais comme par la suite des 
temps les homines se sont plonges dans les corporels et dans les 
inondains, au point de ne presque pas s'occuper d'autre chose, 
la voie pan consequent a ete close; mais des Pinstant que les 
choses corporelles dans lesquelles riiommc est plonge sont ecar- 
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tees, la voie est ouverte, et il est an milieu des esprits, et associe 
sa vie avec em. 

70. Comme il m'est permis de decouvrir ce que j'ai entendu 
et vu pendant quelques annees, il sera d'abord dit ici ce qui se 
passe quand l'homme ressuscite, ou comment de la vie du corps 
il entre dans la vie de Teternite : et, pour que je fusse certain 
que les liommes vivent apres la morf, il m'a et6 donne de par- 
Jer et de converser, non pas seulement un jour ou une semaine 
mais des mois et presque une annee, avec plusienrs que j'avais 
connu dans la vie de leur corps, parlant et conversant avec eux 
comme dans le monde. lis etaient surtout 6tonnes de ce que, 
pendant la vie du corps, ils avaient ete dans nne telle incrcdn- 
lite, qu'ils pensaient ne devoir pas vivre apres la mort, et de ce 
que d'autres et le plus grand nombre pensent encore de meme, 
tandis que cependant, apr&s la mort du corps, il se passe J peine 
quelques jours avant qu'on soit dans l'autre vie, car elle est la 
continuation de la vie. 

71. Mais comme ces arcanes seraient epars et sans lien, s'ils 
etaient entremeles avec ceux qui sont dans le texte de la Parole, 
je me propose, d'apres la Divine Misericorde du Seigneur, de 
les adjoindre dans un certain ordre, et meme de les faire prece- 
der et suivre chaque Chapitre, outre ceux qui sont inseres q,h et 
la dans le .cours de cet Ouvrage. 

72. Je me propose done de dire, a la fin de ce Chapitre, com- 
ment rhomme ressuscite d'entre les morts, et entre dans la. vie 
de l'cternife. 

CHAPITRE DEUXIEME. 



i . Et furent acheves les Cieux et la Terrc, et toute leur armee, 

2. Et Dieu acheva dans le Septieme Jour son ceuvre qiVil fit; 
et il se reposa dans le Septieme Jour de toute son ceuvre qu'il fit. 

3. Et Dieu benit le Septifcme Jour, et il le sanctifia, parce qn'en 
ltd il sfc reposa de toute son oeuvre, que Dieu crea en (la) faisant. 

4. Voila les Nativites des Cieux et de la Terre, lorsqu'Il les 
erea, dans le jour oil -Jehovah Djeu fit la Terre et les Cieux. 
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5. Et aucune Pousse du champ encore il n'y avait en la terre, 
et aucune Herbe du champ encore ne germait, parce que Jeho- 
vah Dieu n'avait point fait pleuvoir sur la terre. Et d'homme 
point pour cultiver Phumus. 

6. Et une vapeur il fit monter de la terre, et il arrosa toutes 
les faces de Phumus. 

7. Et Jehovah Dieu forma Phomme, poussiere del'humus, 
et il souffla dans ses narines une respiration de vies, et fut fait 
rhomme en ame vivante. 

8. Et Jehovah Dieu planta un jardin en Eden du cote de PO- 
rient, et il y placa Phomme qu'il forma. 

9. Et Jehovah Dieu fit germer de Phumus tout Arbre desirable 
a la vue, et bon pour nourriture; et PArbre de vies daus le mi- 
lieu du jardin ; et PArbre de la science du bien et du mal. 

10. Et un Fleuve sortait d'Eden pour arroser le jardin, et 
de 15 il se divisait, et 6tait en quatre tetes (de fleuves), 

11. Le Nom du premier, Pischon : celui qui entoure toute la 
terre de Chavillah, ou (ily a) de POr. 

12. Et POr de cette terre (est) bon; la (est J le Bdellium et 
la pierre de Schoham. 

13. Et le Nom du second fleuve, Gichon : celui qui entoure 
toute la terre de Gusch. 

14. Et le Nom du troisifeme fleuve, Chiddekel : celui qui va 
orientalement vers Aschur; et le quatrieme fleuve, Phrath, 

15. Et J£;hovah Dieu prit Phomme et le placa dans le jardin 
d'Eden, pour le cultiver et pour le garder. 

16. Et Jehovah Dieu commanda k Phomme touchant ce (jar- 
din), en disant : Mangeant tu mangeras de tout arbre du jardin. 

il. Mais de Parbre de la Science du bien et du mal, tu n'en 
mangeras point; parce que au jour que tu en mangeras, mourant 
tu mourras, 

CONTEND. 

73. Lorsque 1'Homme, de Mort qu'il etait, est devenu Spiri- 
tuel, de Spiritual il devient Celeste; c'est de Phomme Celeste 
qu'il s'agit maintenant. — Vers. 1. 
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74. L'Homme Celeste est le Septieme Jour, dans lequel le Sei- 
gneur se repose. — Vers. 2, 3. 

75. Son Scientifique et son Rationnel sont decrits par la 
pousse et par l'herbe qui sortent de l'humus arrose par la va- 
peur. — Vers. 5, 6. 

76. Sa Vie est decrite par Inspiration d'une ame de vies. — 
Vers. 7. 

77. Ensuite son intelligence est decrite par le jardin en Eden 
du cote de l'Orient; les arbres de ce jardin, desirables a la vue, 
sontles Perceptions du Vrai, et les arbres bons pour nourriture 
sont les Perceptions du Bien : l'Arbre de vies, c'est l'Amour; 
1'Arbre de la science, c'est la foi. — Vers. 8, 9, 

78. Le Fleuve dans le jardin; c'est la Sagesse; de la quatre 
fleuves, dont le premier est le Bien et le Vrai ; le second, la Con- 
naissance de tout ce qui appartient au bien et au vrai, ou a l'a- 
mour et a la foi ; le troisieme, la Raison ; le quatrieme, la Science : 
ies choses representees par les deux premiers appartiennent a 
Thomme interne, et celles representees par les deux derniers 
appartiennent a l'homme externe; toutes viennent de la Sagesse; 
et celle-ci procede de l'Amour envers le Seigneur et de la foi en 
Lui.— Vers. 10, 11, 12, 13, 14. 

79. L'homme celeste est un tel jardin ; mais comme ce jardin 
appartient au Seigneur, il lui est accorde de jouir de toutes ces 
choses, mais non de les posseder comme siennes. — Vers. 15. 

80. Et il lui est permis de connaitre, d'apres toute perception 
proc6dant du Seigneur, ce que c'est que le bien et le vrai; mais 
non d'apres lui-meme et le monde, ou de s'enquerir des mys- 
teres de la foi par les sensuels et par les scientifiques, par les- 
quels son celeste peril. — Vers. 16, 17. 



SENS INTERNE. 



81. Dans ce Chapitre, il s'agit de Fflomine Celeste; dans le 
precedent, il a ete question de 1'Homme qui, de Mort qu'il etait, 
est devenu Spiritual; mais comme on ignore aujourd'liui ce que 
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c'est que Phomme Celeste, et qu'on sail h peine ce que c'est que 
Phomme Spirituel, et ce que c'est que Phomme Mort, je vais, 
pour montrer ce qui en fait la difference, exposer en pen de mots 
quel est P£tat de cliacun d'eux. — Premierement. L'Homme 
Mort ne reconnait d'autre vrai ni d'autre bien que ce qui appar- 
tient au corps et au monde; c'est aussi ce qn'il adore. L'Homme 
Spirituel reconnait le Yrai et le Bien spirituels et celestes, mais 
d'aprks la foi, d'apr^s laquelle aussi il agit; mais non de meme 
d'apres 1'amour. L'homme Celeste croit et percoit le Yrai et le 
Bien spirituels set celestes, et ne reconnait d'autre foi que celle 
qui procede de PAmour, qui le dirige aussi dans ses actions. — 
Secondement. Les fins de Phomme Mort regardent seulement 
la vie du corps et du monde; il ignore ce que c'est que la vie 
eternelle, et ce que c'est que le Seigneur; et s'il le sait, il n'y 
croit pas. Les fins de Phomme spirituel regardent la vie 6ter- 
nelle, et ainsi le Seigneur. Les fins de Phomme celeste regardent 
le Seigneur, et ainsi Son Royaume et la vie Eternelle. — Troisii- 
mement. L'homme Mort, quand il est dans le combat, succombe 
presque toujours; et quand il n'cst pas dans le combat, les inaux 
et les faux dominent chez lui, et il est esclave : ses Liens sont 
des Liens Externes; par exemple, la crainte de la loi, de per- 
dre la vie, les richesses, le lucre et la reputation en vue de ces 
choses. L''homme spirituel est dans le combat, mais il est toujours 
vainqueur : les Liens par lesqucls il est dirig6 sont Internes, et 
sont appeles liens de la conscience. L'homme celeste n'est point 
dans le combat ; si les maux et les faux l'assaillent, il les m^prise ; 
aussi .est-ce pour cela qu'il est appele Yainqueur : il n'a pas de 
liens apparents qui le dirigent, il est libre; ses liens, qui n'appa- 
raissent pas, sont les perceptions du bien et du vrai. 

82. Vers. 1. Et furent achevis les Cieux et la Terre, et 
toate leur arrnfa. Par ces paroles il est entendu que Phomme 
est maintenant devenu spirituel, au point d'etre Sixidme jour. 
Le del est son homme Interne, et la Terre son homme Externe ; 
leurs armies sont 1'amour, la foi et les connaissances de Pa- 
mour et de la foi, qui ont ete precddemment signifies par les 
grands Luminaires et par les Voiles. Que Phomme Interne soil 
appete Ciel, et Phomme Externe Terre, on peut le voir par les 
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passages de la Parole cites dans le Chapitre precedent; je puis y 
ajouter ce qui est dit dans Esai'e : « Je rendrai Phomine (virum) 
)) plus rare que Por massif, et Phomme (kominem) plus que For 
» precieux d'Ophir; c'est pourquoi les Cieux de terreur je frap- 
» perai, et sera 6branlee la Terre de son lieu. » — XIII. 12, 13. 
— Et ailleurs : « Tu oublies Jehovah ton facteur, qui etend les 
» Cieux et qui fonde la Terre; mais je placerai mes paroles dans 
» ta bouche, et dans l'ombre de ma main je te cacherai pour 
» etendre le Ciel et pour fonder la Terre. » — LI. 13, 16. — 
D'apres ces passages, il est evident que le ciel et la terre se di- 
sent de Phomme : il s'agit, il est vrai, de la Tres-Ancienne 
Eglise, mais les interieurs de la Parole sont tels, que tout ce qui 
se dit de l'Eglise s' applique a tout homme de l'Eglise, qui, s'il 
n'ctait pas Eglise, ne pourrait etre nne partie de l'Eglise, comme 
celui qui n'est pas le temple du Seigneur ne peut 6tre ce qui .est 
signifie par le temple, lequel est l'Eglise et le Ciel. C'est aussi 
pour cela que la Tres-Ancienne Eglise est appelee Homme au sin- 
gulier. 

83. Sont dits achevis les cieux et la terre, et ioute leitr ar- 
mie 5 lorsque Phomme est devenu Sixiime jour; car la foi et 
Pamour ne font alors qu'un ; et lorsqn'ils font un, ce n'est pas la 
foi on le spirituel qui est le principal, mais c'est Pamour ou le 
celeste qui commence a le devenir, c'est -a- dire que Phomme 
commence h etre celeste. 

84. Vers. 2, 3. Et Dieu acheva dans le Septiime Jour son 
eeuvre qu'il fit ; et il se reposa dans le Septieme Jour de toute 
son ceuvre quil fit. — ■ Et Dieu benit le Septiime Jour, et il 
le sanctifia, puree qu'en lui il se reposa de toute son ceuvre, 
que Dieu cria en la faisant. L'Homme celeste est le Septiime 
Jour; et comme en lui c'est le, Seigneur qui a opere pendant six 
jours, il est nomme Son ceuvre; et parce qu'alors le combat 
cesse, il est dit que le Seigneur se reposa de toute son ceuvre. 
C'est pour cela que le Septieme Jour a etc sanctifie et appele, 
a cause du repos, sabbath ; et ainsi Phomme a ete cre6, forme 
et fait ; on le voit clairement par les expressions merges. 

85. Que Phomme celeste soit le Septifeme Jour, et que de la le 
septieme jour ait <He sanctifie et appele Sabbath a cause du re- 
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pos, ce sont la des arGanes non encore devoiles; et cela, parce 
qu'on a ignor6 ce que c'est que Phomme celeste; et que peu de 
personnes ont su ce que c'est que Phomme spirituel, qu'elles ne 
pouvaient, par suite de cette ignorance, s'empecher de confondre 
avec Phomme celeste, lorsque cependant il existe entr'eux une 
grande difference; voir N° 81. Ce qui concerne le septieme. 
jour, et que Phomme celeste soit le septieme jour ou le sabbath, 
on le voit en ce que le Seigneur Lui-Meme est le Sabbath, c'est 
pour cela meme qu'il dit : « Le fils de Phomme est Seigneur, 
» meme du Sabbath. » — Marc, II. Ti , — paroles qui envelop- 
pent que le Seigneur est PHomme Meme, et le Sabbath Meme. 
Son Royaume dans les Cieux et sur les terres est d'apres Lui 
nomm£ Sabbath, ou Paix eternelle, etRepos eternel. L' Eglise 
trte-ancienne, dont il s'agit ici, etait de preference aux Eglises 
su*vantes le Sabbath du Seigneur. Toute Eglise intime du Sei- 
gneur, dans la suite, est aussi le Sabbath; il en est de meme de 
tout Regenere lorsqu'il devient celeste, parce qu'il est la ressem- 
blance du Seigneur, il a eu auparavant six jours de combat ou de 
travail. C'est ce qui a 6te represents dans PEglise Judai'que par 
les jours de travail et par le septieme qui est le Sabbath ; car tout 
ce qui avait cte institue dans cette Eglise 6tait representatif du 
Seigneur et de son Royaume : la meme chose 6tait aussi repre- 
sentee par PArche, lorsqu'elle partait, et lorsqu'elle se reposait; 
ses Marches dans le desert representaient les combats et les ten- 
tations; et son Repos, Petat de paix : c'est pourquoi Moi'se disait 
lorsqu'elle partait : « Leve-toi, Jehovah, et que soient disperses 
» tes ennemis, et que fuient ceux qui te haissent de devant tes 
» faces; et lorsqu'elle se reposait, il disait : Reviens, Jehovah, 
» myriades de milliers d'Israel. » — Nomb. X. 35, 36. — II est 
dit de PArche en cet endroit qu'elle partait de la montagne de 
Jehovah pour leur chercher un repos. — Ibid. Vers. 33. — Le 
repos de Phomme celeste est decrit par le Sabbath dans Esaie : 
« Si tu retires du Sabbath ton pied pour ne pas faire ton desir 
» dans le jour de ma saintete, et que tu appelles les choses qui 
» appartiennent au sabbath delices an Saint Jehovah, honorables, 
w et que tu les honores en ne suivant pas tes voies ni ne recher- 
w chanL ton desir, ni ne pronon^ant une parole, alors tu seras les 
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w delices de Jehovah, et je te ferai transporter sur les lieux 61ev6s 
a de la terre, et je te nonrrirai de Heritage de Jacob. »— LVIII. 
13, 14.— L'homme celeste est tel, qu'il agit, non d'apres son 
d6sir, mais d'apres le bon plaisir du Seigneur, qui constitue son 
desir; il jouit ainsi de la pais et de la felicite internes exprimees 
ici par etre transport^ sur les lieux Aleves de la terre, et en nieme 
temps de la tranquillite et du plaisir erxternes signifies par 6tre 
nourri de l'hSritage de Jacob. 

86. Lorsque l'homme spirituel qui est devenu le sixidmejour 
commence a devenir celeste, ce dont il s'agit d'abord ici, il est 
le Soir du Sabbath, ce qui a ete represents dans PEglise Ju- 
da'ique par la sanctificalion du Sabbath a partir du Soir, L'homme 
Celeste est le Matin, ainsi qu'on va le voir. 

87. Si l'homme celeste est le sabbath ou le repos, c'est aussi 
parce que le combat cesse lorsque l'homme devient celeste; les 
manvais esprits se retirent, et les bons s'approchent, puis aussi 
les anges celestes; et lorsque ceux-ci sont presents, les mauvais 
esprits ne peuvent rester et s'enfuient au loin. Et parce que 
l'homme n'a pas combattu lui-meme, mais que le Seigneur seul a 
combattu pour Thornine, il est dit que le Seigneur se reposa. 

88. Quand l'homme spirituel devient celeste, il est appele 
ceuvre de Dieu, parce que le Seigneur seul a combattu pour lui, 
et 1'a cree, formfi et fait; c'est pour cela qu'il est dit ici : Dieu 
acheva dans le septiemejour son ceuvre, et deux fois : 11 se re- 
posa^ lonte son ceuvre; dans lesProphetes il est souvent appel6 
oeuvre des mains et des doigts de Jehovah, comme dans Esai'e, oil 
il s'agit du R6genere : « Ainsi a dit J6hovah, le Saint d'lsrael, et 
» son Formateur : Des signes demandez-moi sur mes fds, et tou- 
» chant l'oeuvre de mes mains commandez-moi. Moi, j'ai fait la 
» terre, et l'homme sur elle jai cree; Moi, mes mains ont 6tendu 
» les cieux, et a toute leur armee j'ai commande : parce qu'ainsi 
» a dit Jehovah, qui a cree les cieux, Lui, le Dieu qui a forme la 
» terre et qui Fa faite; Lui, qui l'a affermie; non pas vide il Ta 
» creee; pour etre habitee il l'a formee : Moi (je suis) Jehovah, 
» et {itrCest) point d'autreDieu que Moi. a— XLY. 11, \% 18, 
21. — Par la on voit que la nouvelle creation, ou la regenera- 
tion, est l'oeuvre du Seigneur Seul. La distinction entre les mots 
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crter, former et faire est assez marquee dans ce passage d'Esai'e : 
« Creer les cieux, former la terre et la faire; » et ailleurs : « Qui- 
» conque a ete appele de mon Norn, et pour ma gloire je l'ai 
)> cree, je l'ai forme, meme je l'ai fait. » — XLIif. 7. — Pareil- 
lement dans le precedent Chapitre, et dans celui-ci, comuie ici : 
// se reposa de toute son ceuvre, que Dieu crea en la feasant; 
et cela, toujours avec une idee distincte dans le sens interne; 
puis aussi, quand le Seigneur est appele Createur, ou Formateur, 
otf Facteur. 

89. Vers. 4. Voila les Nativites des Cieux et de la Terre, 
lorsqiCll les crea, dans le jour ou Jehovah Dieu fit la Terre 
et les Cieux. Les nativites des Cieux et de la Terre sont les 
formations de rhomme celeste : qu'il s'agisse maintenant de sa 
formation, on le voit d'une maniere manifeste, meme par ce qui 
est dit dans les Versets suivants; par exemple, qu' aucune herbe 
n'avait encore germe; qu'il n'y avait aucun homme pour cultiver 
l'humus; et que Jehovah Dieu forma rhomme, ensuite toute bete 
et tout oiseau -des cieux, quoique cependant il eat etc parle de 
leur formation dans le Chapitre precedent; il s'agit done ici d'un 
autre homme. Cela est encore evident en ce que 1' expression 
Jehovah Dieu est employee maintenant pour la premiere fois, 
tandis que dans ce qui precede, oil il s'agit de rhomme spirituel, 
e'est seulement Dieu qui est nomme; et en ce qu'il est parl6 
maintenant ft humus et de champ, tandis que precedemment il 
n'6tait question que de terre : et si, dans ce Verset, le del est 
d'abord place avant la terre, et ensuite la terre avant le del, 
e'est parce que la terre signifie 1'homme Externe, et le ciel 
rhomme Interne, chez l'liomme spirituel, dans lequel la refor- 
mation commence par la terre on par 1'homme externe; mais ici, 
oil il s'agit de 1'homme celeste, elle commence par 1'homme In- 
terne ou par le Ciel. 

90. Vers. 5, 6. Et aucune Pousse du champ encore il n'y 
avait en la terre, et aucune Herbe du champ encore ne ger- 
mait, parce que Jehovah Dieu n'avait point fait pleuvoir sur 
la terre. Et. d' homme point pour cultiver l'humus. — Et une 
vapear il fit monter de la terre, et il arrosa toutes les faces 
de r humus. Par la pousse du champ et par Y herbe du champ, 
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il est entendu en general tout ce que produit son homme Ex- 
terne t la terre est l'homme Externe pendant que l'homme Atait 
spirituel; V humus, comme aussi le champ, c'est l'homme Ex- 
terne pendant qu'il devient celeste; la pluie, qui aussitot apres 
est appelee vapeur, c'est la tranquillite de la paix, lorsque le com- 
bat a cesse. 

91; Mais si l'on ignore quel est l'etat de l'homme, lorsque de 
spirituel il devient celeste, il est impossible de jamais percevoir 
ce que ces expressions enveloppent, car ce sont de trop profonds 
arcanes. Lorsque l'homme est spirituel, l'homme Externe ne veut 
pas encore preter ob6issance U'homme Interne ni le servir, c'est 
pourquoiily a combat; mais lorsqu'il devient celeste, l'homme 
Externe commence a obeir k l'homme Interne et k le servir, 
c'est pourquoi le combat cesse, et la tranquillite survient; voir 
N° 87. Cette tranquillity est signifiee par la pluie et par la va- 
peur, car elte est comme une vapeur de laquelle son homme Ex- 
terne est arrose et imbibe par son homme Interne. Cette tran- 
quillity qui appartient a la Paix produit les choses qui sont 
appel^es pousse du champ et her be du champ; ce sont en par- 
ticulier les rationnels et les scientifiques qui proviennent d'une 
origine celeste-sp i r i tuelle . 

92. On ne peut savoir quelle est la tranquillite de la paix de 
Thomme Externe, lorsque cesse le combat ou le trouble que cau- 
sent les cupidites et les faussetes, si Ton ne connait l'etat de 
Paix : Cet etat est si delicieux qu'il surpasse toute idee de plaisir ; 
ce n'est pas seulement une cessation de combat, mais c'est une 
vie prenant sa source dans une Paix interieure, et aflectant 
Thomme externe, au point qu'elle ne peut etre decrite. Alors 
naissent les vrais de la foi et les biens de l'amour qui tirent leur 
vie du plaisir de ta Paix, 

93. L'etat de l'homme celeste gratifie de la tranquillite de la 
Paix, r^joui par la pluie, et delivre de la servitude du mal et du 
faux, est ainsi decrit par le Seigneur dans Ezechiel : « Je traite- 
» rai avec eux une alliance de paix, et je ferai disparaitre de la 
» tern; la bete sauvage (fera) mauvaise, et ils habiteront dans 
» le desert en security, et dormiront dans les forte; et jelenr 
» donnerai a eux et aux contours de ma colline benediction, et 

i. 4. 
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» je ferai descendre la pluie en son temps; des pluies de b£n£- 
» diction ce seront; et l'arbre du champ donnera son fruit, et la 
» terre donnera son produit, et ils seront sur leur humus en se- 
» curite, et ils sauront que Moi (je suis) Jehovah, quand je bri- 
» serai les courroies de leur joug, et que je les delivrerai de la 
» main de ceux qui les font servir sous eux; vous, (vous Stes) 
» mon troupeau, le troupeau de map&ture; vous, homme; Moi, 
» votre Dieu. » —XXXIV. 28, 26, 27, 31. — Et il est dit, dans 
Hosee, que cela se fait le Troisieme jour, qui, dans la Parole, a la 
meme signification que le Septieme : « II nous vivifiera apres 
» deux jours, au Troisieme jour il nous l&vera, et nous vivrons 
» devantLui; et nous connaitrons, et nous continuerons a con- 
» nattre J6hovah, dont comme PAurore se prepare le lever; et a 
» nous il viendra comme la pluie, comme une pluie de Parrifcre 
j) saison qui arrose la terre. » — VI. 2,3. — Et cela est compare, 
dans Ezechiel, au germe du champ, lorsqu'il s'agit de Pancienne 
Eglise : « Comme le germe du champ je t'ai rendue, et tu as cru, 
» et tu as grandi, et tu es devenue Tornement des ornements. » 
— XVI. 7; — puis, dans Esai'e, au rejeton des plantations, et a 
Poeuvre des mains de Jehovah Dieu. — LX. 21. 

94. Vers. 7. Et Jehovah Dieu forma V homme, poussUre 
de l* humus, et it souffla dans ses narines une respiration de 
vies, et fut fait I* homme en time vivanle. Former Vhomme 
poum&re de V humus, c'est former son homme Externe qui au- 
paravant n'etait pas homme; car il a ete dit, Vers. 5, qu'il n'y 
avait aucun homme pour cultiver Phumus. Souffler dans ses na- 
rines une respiration de vies, c'est lui donner la vie de la foi 
et de P amour. L? homme fait en time vivante, c'est Phomme 
Externe aussi-devenu vivant. 

95. 11 s'agit ici de la Vie de Phomme Externe; dans les deux 
Versets precedents, il etait question de la vie de sa foi ou de la 
vie de son entendement; dans celui-ci, il est parle de la vie de 
son amour ou de la vie de sa volonte. L'homme Externe ne vou- 
lait pas auparavant obeir a Phomme Interne ni le servir; mais il 
combattait continuellement contre lui : c'est pour cela qu'alors 
PExterne n'etait pas homme; mais maintenant que Phomme est 
devenn celeste, PExterne commence a preter obeissance a Pin- 
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terne et k le servir, et il devient aussi homme, et cela par la vie 
de la foi et par la vie de Pamour; la vie de la foi le prepare, la 
vie de Pamour fait qu'il est homme. 

96. SMI est dit que Jehovah Dieu souffla dans les narines, 
en voici le motif: Dans I'antiquite et dans la Parole, d'apres VO- 
deur qui signifle la perception/par les N urines, il a ete entendu 
tout ce qui est agreable; c'est pourquoi on lit souvent au sujet 
de Jehovah, qu'il s'est delect^ de Podeur de repos qui s'exhalait 
des holocaustes et des choses qui le representaient, Lui et son 
Royaume; et parce que tout ce qui appartient a Pamour et a la 
foi lui est tr&s-agreable , il est dit qu'il souffla ddns les nari- 
nes une respiration de vies : de la, POint de Jehovah, ou le 
Seigneur, est nomme le Souffle de Narines, — Lament. IV. 20. 
— C'est par suite de cette signification que le Seigneur souffla 
Lui-Meme sur ses disciples, « il souffla et dit : Recevez esprit 
saint. » — Jean, XX. 22. 

97. Si la Yie est decrite par le souffle et par la respiration, 
c'est aussi parce que les hommes de la Trcs-Ancienne Eglise 
percevaient les etats de Pamour et de la foi par les etats de la 
respiration, etats qui furent successivement changes dans leurs 
descendants. On ne peut encore rien dire sur cette respiration, 
parce que tout ce qui la concerne est aujourd'hui enticement 
cache; les Trfes-Anciens concevaient bien cela, et ceux qui sont 
dans Pautre vie le concoivent aussi; mais il n'est plus personne 
sur cette lerre qui puisse le comprendre : c'est de \k qu'on assi- 
milait Pesprit ou la vie ad vent; lorsque le Seigneur parle de la 
Regeneration de l'homme, il se sert aussi de cette similitude, 
dans Jean ; « L'esprit (ou le vent) souffle oil il veut, et tu en en- 
» tends la voix; mais tu ne sais d'oii il vient, ni oil il va; il en 
j) est ainsi de quiconque est ne de Pesprit. » — III. 8. — Dans 
David pareillement : « Par la Parole de Jehovah les cieux ont ete 
» faits, et par l'esprit (ou le vent) de sa bouche toute leur ar- 
» mee. » — Ps. XXXIII. 6. — Et dans le Meme : « Tu retires 
» leur esprit, ils expirent et k leur poussiere ils retournent; tu 
» envoies ton esprit, ils sont crees, et tu renouvelles les faces de 
» Phumus. » — Ps. CIY. 29, 30. — Que la respiration soit prise 
pour la vie de hi foi et de Pamour, c'est ce qu'on voit dans Job : 
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a L' esprit qui est dans l'homme, et la respiration de Schaddai' 
» lesrendintelligents.))— XXXII. 8; — etdansleM^meraL'Es- 
)> prit de Dieu m'a fait, et la respiration de Schaddai' m'a vivi- 

» eg. h — xxxm. 4. 

98. Vers. 8, Et Jiiiovak Dieu ptania unjardin en Eden 
du cotk de l' Orient A et il y placa l'homme qu'il forma. 
Par le Jardin il est signifie ^Intelligence, par Eden l'Amour, 
par Y Orient le Seigneur ; ainsi, par un Jardin en Eden du c6U 
de {'Orient, Intelligence de l'homme celeste, laquelle influe du 
Seigneur par r Amour. 

99. Chez l'homme spirituel la vie ou l'ordre de la vie est telle, 
que le Seigneur influe, il est vrai, par la foi dans ses intellec- 
tuels, dans ses rationnels et dans ses scientifiques; mais que, 
eomme son homme Externe combat contre son homme Interne, 
il lui semble que ^Intelligence lui vient, non du Seigneur, mais 
de lui-meme, au moyen des scientifiques et des rationnels; tan- 
dis que la vie ou l'ordre de la vie de 1'homme celeste, c'est que 
le Seigneur influe par l'Amour et par la foi de 1' Amour dans ses 
intelleetuels, dans ses rationnels et dans ses scientifiques; et 
comme il n'y a pas combat, il percoit que cela est ainsi; en con- 
sequence, l'ordre qui est encore renverse chez l'homme Spirituel 
a ete retabli ch6z 1'homme Celeste : cet ordre, ou cet homme, est 
appele Jardin en Eden du cote de {'Orient. Dans le sens su- 
preme, le Jardin planti par Jihovah Dieu en Eden du cdte 
de I'Ortint, c'est le Seigneur Lui-Meme; dans le sens intime, 
qui est aussi le sens universe!, c est le Royaume du Seigneur et 
le Ciel dans lequel l'homme est plac6, lorsqu'il est devenu celeste ; 
son etat consiste alors a etre avec les anges dans le Ciel, et comme 
Tun d'eux; car l'homme a M cree de maniere que, pendant sa 
vie sur la terre, il soit en meme temps dans le Ciel; alors sont 
ouvertes toutes ses pensees et toutes les idees de ses pensees, et 
m£me les paroles et les actions dans lesquelles il y a le celeste et 
le spirituel, et elles sont toujours mises en evidence par le Sei- 
gneur, car dans chacun il y a la vie du Seigneur, laquelle fait 
qu'il a la perception. 

100. Que lc Jardin signifie ^Intelligence, et Eden l'Amour, 
c'est aussi ce qu'on voil dans Esai'e : « Jehovah consolera Sion, 
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9 il consolera toutes ses devastations, et il rendra son desert 
» comme Eden, et sa solitude comme le Jardin de Jfihovah ; 
» joie et allegresse se trouveront en elle, confession et voix de 
)) chant.)) — LI. 3. — hk le desert, la joie et la confession sont 
des mots qui, ,dans le Prophfcte, expriment les celestes de la 
foi, ou les choses qui appartiennent k V Amour; la solitude, l'al- 
16gresse et la voix de chant d&ignen-t des spirituels de la foi, qui 
aussi sont des choses appartenant a rentendement:; ceux-14 se 
rapportent k Eden, ceux-ci au Jardin; car, dans ce Propli&te, 
on trouve constamment deux expressions de la meme chose, 
dont Tune signifie les celestes et I' autre les spirituels. Au resie, 
on verra, au Yerset 10, ce que c'est que le Jardin en Eden. 

101. Que le Seigneur soit V Orient, on le voit aussi ca et la 
dans la Parole; par exemple, dans Ez&hiel : « II me conduisit 
» vers la porte, la porte qui regarde le chemin de l'Orient, et 
)> voici, la gloire du Dieu d'Israel vint du chemin de V Orient, et 
» Sa voix (etait) comme la voix de beaucoup d'eaux, etla terre 
» resplendissait de Sa gloire. » — XLIII. 1, % 4. — Comme le 
Seigneur est V Orient, de \k venait la sainte coutume, dans l'E- 
glise representative Judai'que, avant Unification du temple, de 
tourner le visage vers YOrient pour prier. 

102. Vers. 9. Et Jikavah Dieu fit germer de r humus tout 
Arbre disirable & iavue, et ban pour nourriturt; et t'Arbre 
de vies dans le milieu du jardin; et V Arbre de la science 
du bien et du maL h 'Arbre signifie la Perception; U Arbre 
disirabte it la vue, la Perception du Vrai; Y Arbre bon pour 
nourriture, la Perception du Bien ; Y Arbre de vies, UAfttour et 
la foi qui en provient; V Arbre de la science du bien etdumat, 
la foi qui vient du sensuel ou de la science, 

103. Si les Arbres ici signifient les Perceptions, c'est parce 
qu'il s'agit de l'homme celeste ; il en est autrement lorsqu'il est 
question dePhommespirituel; carteLestlesujet, ; telestUattribut. 

■104, Mais ce que c'est que la Perception, on l'ignore aujour- 
d'hui; c'est une sorte de sensation interne qui, venant unique- 
ment du Seigneur, indique si une chose est u$ Vrai et si slle est 
un Bien; elle etait bien connue dans la Trfcs-Ancienne Eglise; 
chez les Anges, elle est si manifeste, que par elle ils savent et 
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connaissent ce qui est vrai et ce qui est bien, ce qui vient du 
Seigneur et ce qui vient d'eux-mtaics, et que si quelqu'un s'ap- 
proche d'eux, ils savent ce qu'il est a sa seule approche et par 
uueseule de ses idees. L'homme Spirituel.tfz aucune Percep- 
tion, mais il a la Conscience; l'homme Mori n'a pas mSme de 
Conscience, et la plupart ne savent pas ce que c'est que la con- 
science, ni h plus forte raison ce que c'est que la perception. 

105. VArbre de vies, c'est V Amour et la foi qui en provient; 
dans le milieu du jardin, c'est dans la volonte de l'homme in- 
terne. Ce que le Seigneur possede en premier lieu chez l'homme 
et chez l'ange, c'est la volonte qui, dans la Parole, est appelee le 
Cccsur ; mais comme personne ne peut faire le bien par soi-meme, 
la volonte ou le coeur n'appartient pas a l'homme, quoiqu'elle lui 
soit attribute; ce qui appartient a l'homme, c'est la cupidite, 
qu'il appelle volonte. Comme la volonte est le milieu du jardin, 
oil est l'Arbre de vies, et que ce n'est pas la volont6 qui appar- 
tient a 1'homme, mais la cupidite, c'est pour cela que VArbre de 
vies est la Misericorde du Seigneur, de Qui procedent tout amour 
et toute foi, et par consequent toute vie. 

406. Mais, dans la suite, il sera donne plus de details sur ce 
que c'est que VArbre du jardin ou la perception, Varbre de 
vies ou Pamour et la foi qui en provient, et Varbre de la science 
ou la foi qui vient du sensuel et de la science. 

107. Vers. 10. Et un Fleuve sortait d'Eden pour arroser 
le jardin, et de la il se divisait et Hail en quatre tStes de 
fleuves. Le fleuve sortant d'Eden signifie la Sagesse prove- 
nant de l'Amour qui est Eden ; arroser le jardin, c'est donner 
T Intelligence; de la, se diviser en quatre tetes, c'est la descrip- 
tion de Intelligence par quatre fleuves, ainsi qu'il suit : 

108 Lorsque les Tres-Anciens comparaient l'homme a un 
jardin, ils comparaient aussi a des fleuves la Sagesse et les choses 
qui appartiennent h la sagesse; etnon-seulement ils les compa- 
raient, mais ils les nommaient ainsi, car tel etait leur langage; 
il en flit ensuite de meme chez les Prophetes, qui ainsi tantot 
comparaient, et tant6t nommaient; par exeinple, dans Esai'e : 
<t Ta Lumiere se l&vera dans les tenebres, et ton Obscurite 
» sera comme la Lumiere du jour, et tu seras comme un jar- 
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» din arrost, et comme une source d'eaux dont les eaux ne 
manqueront point. » — LVIII. 10, 11 ; — il s'agit la de ceux qui 
recoivent la foi et 1'amour. Et encore : « Comme des vallees elles 
» sont plantees, comme des jardins aupres d'un fleuve; comme 
» des tentes qu'a plantees Jehovah, comme des cadres aupres des * 
» eaux. » — Nomb. XXIV. 6; — la, il est question des Reg6n6- 
res. Dans Jerdmie : « Heureux l'homme qui se confie en Jehovah ! 
» II sera comme un Arbre plante pres des eaux, et (qui) le long 
» du torrent etend ses racines. » — XVII. 7, 8. — Dans Ez6- 
chiel, il ne s'agit plus d'une comparaison, Thomme est nomine 
Jardin et Arbre prds des fleuves : « Des eaux le firent croitre, 
» une profondeur d'eaux le fit grandir; un fleuve coulait tout 
» autour de sa plante; et ses canaux il envoyait vers tous les ar- 
» bres du champ ; il devint beau par sa grandeur, par la lon- 
» gueur de ses rameaux, car sa racine etait vers beaucoup 
» d'eaux. Les cfedres ne 1'obscurcissaient pas dans le jardin de 
» Dieu, les sapins n'etaient pas pareils a ses rameaux, et les 
j> platanes n'etaient pas comme ses branches; aucun arbre dans 
» le jardin de Dieu ne lui etait egal en beaute; je le rendis beau 
h par la multitude de ses rameaux, et envie lui porterent tous 
» les arbres d'Eden qui sont dans le jardin de Dieu. » — XXXL 
4, 7, 8, 9. — Par ces passages, on voit que quand les Tres-An- 
ciens assimilaient k un jardin l'homme ou ce qui appartient a 
Thomme, ce qui est la meme chose, ils y joignaient aussi des 
eaux et des fleuves qui l'arrosaient, et que par les eaux et par les 
fleuves ils entendaient les choses qui lui donnaient de Taccrois- 
sement. 

1 09. Que la Sagesse et Plntelligence, quoiqu'elles apparaissent 
dans l'homme, appartiennent, comme il a 6te dit, au Seigneur 
Seul, c'est ce qui est exprim6 clairement par de semblables re- 
presentatifs dans Ezechiel : u Voici des eaux qui sortaient de 
» dessous le seuil de la maison vers l'Orient, parce que la face 
» de Fa maison (est) l'Orient, et il dit : Ces eaux qui sortent 
» vers la limite du cote de l'Orient, et descendent sur la plaine 
» et viennent du cote de la mer, vers la mer etant sorties, les 
» eaux en seront assainies, et il arrivera que toute ame vivante 
» qui rampera, partout oil vient Yean des torrents vivra. Et 
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* » aupres du torrent s'eleve sur sa rive, de cA et de la, tout arbre 
)> k nourriture, dont la feuille ne se fanera point, et ne sera point 
)) consomme le fruit, qui en ses inois renatt, parce que ses eaux 

> )) du Sanctuaire sortent; et son fruit sera pour nourriture, et sa 
j) feuille pour medicament. » — XL VII. 1, 8, 9, 12;— ici, le 
Seigneur est signifie par l'Orient, et par le Sanctuaire d'oii sor- 
tent les eaux et les torrents. II en est de meme dans Jean : « II 
» me montra un fleuve pur d'eau de La vie, brillant comme du 
» cristal, sortant du trone de Dieu et de FAgneau : au milieu de 
» la place et du fleuve, de ca et de \h, Farbre de vie, faisant 
» douze fruits, selon chaque mois rendant son fruit; et la feuille 
» de l'arbre pour la guSrison des nations. » — Apoc. XXII. 1, 2. 

110. Vers. 11, 12. Le Norn du premier, Pischon : celui 
qui ent&ure toute la terre de Chavillah, oil il y a de I'Or. — 
Et I' Or de cette terre est bon; Id est le Bdellium et lapierre 
de Schoham. Le premier fleuve ou Pischon signifie l'lntelligence 
de la foi procedant de l'amour ; la Terre de Chavillah, le men- 
tal; YOr, le bien; le Bdellium et la Schoham, le vrai. Si l'Or 
est nomme deux fois, c'est parce qu'il signifie le Bien de l'amour 
et le Bien de la foi procedant de l'amour ; et s'il est parle du 
Bdellium et de la Schoham, c'est parce que Tun signifie le Vrai 
de l'amour et l'autre le Vrai de la foi procedant de l'amour. Tel 
est l'homme celeste. 

111. Mais il est tres-difficile de pouvoir dire comment il en 
est de ces choses dans le sens int^rieur, parce qu'aujourd'hui 
elles sont inconnues; par exemple, on ignore ce que c'est que la 
foi qui procede de l'Amour, ce que c'est que la Sagesse, et ce que 
c'est que l'lntelligence qui en provient; car les hommes externes 
connaissent a peine autre chose que la science qu'ils nomment 
aussi intelligence, sagesse et foi; ils ne savent m&ne pas ce que 
c'est que F Aipour, et beaucoup d'entre eux ignorent ce que c'est 
que la volonte et Fentendement, et que ces deux facultes consti- 
tuent un seul mental, lorsque.cependant chacune de ces choses a 
ete distlnguee des autres, et meme tres-distingu6e, et que tout 
le ciel a 6te tres-distinctement mis en ordre par le Seigneur, se- 
lon les differences d'Amour et de Foi qui sont innombrables. 

■1.12. Mais qu'on sache qu'il n'existe jamais aucune Sagesse 
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qui ne vienne de Pamour, par consequent du Seigneur; ni jamais 
aucune Intelligence qui ne vienne de la foi, par consequent aussi 
du Seigneur ; ni jamais aucun Bien qui ne vienne de Pamour, par 
consequent du Seigneur; ni jamais aucun Vrai qui ne vienne de 
la foi, par consequent du Seigneur. Ce qui ne vient ni de Pamour 
ni de la foi, ni par consequent du Seigneur, est design^ par des 
noms semblables, mais n'est que batard. 

113. Que le Bien de la sagesse ou de Pamour ait et£ signifie 
et represents par POr, rien n'est plus commun dans la Parole; 
tout POr dans PArche, dans le Temple, dans la Table d'or, dans 
les Chandeliers, dans les Vases, sur les Vetements d' Aharon, si- 
gnifiait et representait le Bien de la sagesse ou de Pamour : pa- 
reillement dans les Prophetes; ainsi, dans Ezechiel : « Dans ta 
» Sagesse et dans ton Intelligence, tu t'es fait des richesses, et 
» tu as amasse de Yor et de Pargent dans tes tresors. » — XXVIII. 
4; — 14, il est dit d'une maniere manifesteque Por et Pargent, 
ou le bien et le vrai, viennent de la sagesse et de Pintelligence; 
car Pargent y signifie le vrai, comrne aussi Pargent dans PArche 
et dans le Temple. Dans Esai'e : « Une foule de chameaux te cou- 
)) vrira, des dromadaires de Midian et de Ephah; tous ceux de 
» Scheba viendront, de Por et de Pencens ils porteront, et les 
» louanges de Jehovah ils annonceront. » — LX. 6; — de meme 
aussi les sages de POrient qui vinrent vers Jesus, lorsqu'il fut n£ ; 
ils se prosternerent, l'adorferent, ouvrirent leurs tresors, et Lui 
offrirent de YOr, de Pencens et de la myrrhe, — Matth. II. 1, 
11; — la aussi POr signifie le bien ; Pencens et la myrrhe designent 
les choses qui sont agnJables, parce qu'elles viennent de PAmour 
et de la foi; c'est pour cela qu'elles sont appel<5es les louanges 
de Jehovah. Aussi est-il dit dans David : « II vivra, et il lui 
» donnera de POr de Scheba, et il priera pour lui perpetuelle- 
» ment, chaque jour il le benira. » — Ps. LXXII. 15. 

114. Le vrai dela foi a aussi ete signifie et' represented dans 
la Parole par les pierres precieuses; par exemple, dans le Pecto- 
ral du Jugement, et sur les epaules de PEphod d' Aharon ; dans le 
Pectoral, l'Or, PHyacinthe, la Pourpre, PEcarlate teinte deux 
fois et le Xylinum, representaient les choses qui appartiennent h 
PAmour; les pierres precieuses, celles qui appartiennent a la foi 
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procedant de l'Amour : pareillement les deux pierres de memo- 
rial sur les epaules de l'Ephod; elles etaient de Schoham, entou- 
rees de fonds d'or. — Exod. XXVIII. 9 k 22.— C'est ce qui est dit 
d'une manifere manifeste dans EzSchiel, ou il s'agit de l'homme 
qui possede les richesses celestes, la Sagesse et ^'Intelligence. 
« Toi, plein de sagesse et parfait en beaute, en Eden le jar din 
» de Dieu tu as ete, toute pierre precieuse (fut) ta couverture, 
» Rubis, Topaze, Diamant, Tharschisch, Schoham et Jaspe, Sa- 
» phir, Chrysoprase, Emeraude, et Or, l'ceuvre de tes tambours 
» et de tes flutes, en toi, au jour que tu fus cree, ils ont ete pr6- 
» par^s ; parfait, toi, (tu fus), dans tes voies, depuis le jour que 
)> tu fus cree. » — XXVIII. 12, 13, 15.— Chacun peut voir que 
ces expressions signifient des celestes et des spirituels de la foi, 
et non des pierres : du reste, chaque pierre repr&entait un 
essentiel de la foi. 

115. Lorsque les Tres-Anciens pronongaient des noms de 
terre, ils entendaient les choses que ces terres signifiaient, comme 
ceux qui aujourd'hui sont dans l'idee que la terre de Canaan et 
la montagne de Sion signifient le Ciel; ceux-ci, quand ils pro- 
noncent ces noms, ne pensent pas meme a cette terre ou a cette 
montagne, mais seulement aux choses qu' elles signifient ; de meme 
ici par la terre de Chavillah, qui est aussi nommee dans la Ge- 
nfcse, — XXV. 18, — oil il s'agit des fils d'Ismael, en ce que 
« ils habitferent depuis Chavillah jusqu'^t Schur, qui (est) sur 
» les faces de l'Egypte, quand on vient vers Aschur. » Ceux qui 
sont dans Pid6e celeste ne pergoivent par ces paroles que l'lntel- 
ligence, et ce qui decode de Y intelligence; de m6me aussi par 
entourer, en ce que le fleuve Pischon entoure toute la terre 
de Chavillah, ils pergoivent influer, comme par cela que les 
pierres de Schoham sur les epaules de l'Ephod d' Aharon, 6taient 
entouHes de fonds d'or, — Exod. XXVIII. 11, — ils pergoivent 
que le bien de l'amour influait dans le vrai de la foi ; de meme 
ailleurs, plusieurs fois. 

116. Vers. 13. Et le Norn du second fleuve, Gichon : celui 
qui entoure toute la terre de Cusch. Le second fleuve, qui 
est appele Gichon, signifie la connaissance de toutes les choses 
qui appartiennent au bien et au vrai, ou a l'amour et a la foi; la 
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terre de Cusck signifie le mental on la faculte. Le Mental est 
constitue par la Volonte et par l'Entendement; les choses qui 
concernent le premier fleuve se rapportent k la volonte; celles 
qui concernent le second se rapportent a l'entendement, auquel 
appartiennent les connaissances du bien et du vrai. 

117. La terre de Cmch, ou l'Ethiopie, abondait aussi en or, 
en pierres precieuses, et en aromates, qui signifient, comme il a 
ete dit, le Bien, le Vrai et les choses agreables qui en provien- 
nent, telles que sont celles qui resultent des connaissances de 
r amour et de la foi ; on peut le voir par les passages prec6dem- 
ment cites, N° 113, a savoir : Esaie, LX. 6. Matth. IL 1, 11.* 
David, Ps. LXXIL 15. — Que par Cusch, ou l'Ethiopie, ainsi que 
par Scheba, soient entendues dans la Parole de pareilles choses, 
on le voit dans les Prophetes; ainsi, dans Sephanie, oil les 
fleuves de Gusch sont aussi nommes : « Au matin, son jugement 
» a la lumifcre il produira; car alors je me tournerai vers des 
» peuples de levre claire, afin qu'ils invoquent, eux tous, le nom 
» de Jehovah, pour Le servir d'une meme epaule ; d'au-dela des 
» fleuves de Cusch, mes adorateurs apporteront mon present.)) 

— III. 5, 9, 10. — Et dans Daniel, oil il s'agit du Roi du Sep- 
tentrion et du Roi du Midi : « Il dominera sur ce qui rec&le Tor 
» et l'argent et sur toutes les choses desirables de l'fegypte : et 
» Lybiens et Ethiopians (seront) sous ses pas. » — XL 43; — 
la, PEgypte pour les scientifiques, et les Ethiopiens pour les 
connaissances, Dans Ezechiel : <( Les marchands de Scheba et 
» de Raama, tes marchands, eux, pour les meilleurs des aroma- 
j> tes, et pour toute espfece de pierres precieuses, et pour Tor. » 

— XXYII. 22; — par eux pareillement sont signifiees les con- 
naissances de la foi. Dans David, oil il s'agit du Seigneur, par 
consequent de rHomme C6l3ste : « En Ses jours fleurira le juste, 
» et abondance de paix (ily aura), jusqu'a ce que plus de Lune. 
» Les rois de Tharschisch et des lies apporteront leur present; 
» les rois de Scheba et de Seba pr^senteront leur don. » — Ps. 
LXXII. 7, 10.— D'apres ce qui precede et ce qui suit ce passage, 
on voit que les celestes de la foi sont signifies. De semblables 
choses ont ete signifiees par la reine de Scheba, qui vint vers 
Salomon, lui proposa des enigmes, et lui apporta des aromates, 




60 ARCANES CELESTES. N° fk«. 

de rOr et des pierres precieuses,— I Rois, X. 1, 2, 3.— Car 
tout ce qui est dans les Historiques de la Parole signifie, repr6- 
sente et enveloppe des arcanes, de mfime que ce qui est dans les 
Prophetes. 

118. Vers. 14. Et te Nom du troisiime fleuve, Chidcttket: 
celui quiva orientatement vers Aschur ; et te quatrUme fleuve, 
Phrath. Le fleuve Chiddikel est la Raison ou la perspicacite de 
la raison ; Aschur est le Mental rationnel ; le fleuve quiva orieiv- 
tatement vers d' Aschur signifie que la perspicacite de la raison 
vient du Seigneur par l'homme Interne dansle mental rationnel 
qui appartient a Ptiomme Externe. Phrath ou PEuphrate, c'est 
la Science, qui estle dernier ou le terme. 

119. Qu' Aschur signifie le mental rationnel, ou le rationnel 
de rtiomme , on le voit manifestement dans les Prophfctes; 
ainsi, dans Ezechiel : « Voici, Aschur (itait) un Cfcdre dans 
» le Liban, beau de branchage, et de bois ombreux, et haut 
» de stature, et parmi les touffus 6tait sa ramee; des eaux le fi- 
» rent croitre; une profondeur d'eaux le fit grandir; un fleuve 
» coulait tout autour de sa plante. » — XXXI. 3, 4; — le ra- 
tionnel est appel6 Cedre dans le Liban ; la ramee parmi les touf- 
fus signifie les scientifiques de la m6moire qui se comportent 
ainsi. Encore plus manifestement dans fisai'e : «En cejour-la, 
» il y aura un sender de PEgypte en Aschur, et Aschur viendra 
» en Egypte, et PEgypte en Aschur, et les Egyptiens serviront 
» Aschur. En ce jour-l&, Israel sera en troisieme k PEgypte et 
» k Aschur, Benediction au milieu de la terre, que Jehovah Z<5- - 
» baoth b^nira, en disant : Beni soit mon peuple, l'Egypte; et 

n Poeuvre de mes mains, Aschur; et mon heritage, Israel. » — 
XIX. 23, 24, 25.— Ici et ailleurs, $ et 14, par PEgypte est si- 
gnifies la Science, par Aschur la Raison, et par Israel Intelli- 
gence . 

120. De m&ne que par PEgypte sont signifies les sciences ou 
les scientifiques, et aussi les sensuels d'oii proviennent les scien- 
tifiques, de mfime ils le sont par PEuphrate; on le voit par la 
Parole dans les Prophetes; ainsi, dans Michee : « Elle qui disait, 
» mon ennemie : Oil (est) Jehovah ton Dieu? le jour ou il Mtira 
» tes masures, ce jour-la sera eloigne le statut, ce jour-la et jus- 
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» qu'& toi Ton viendra A' Aschur, et des villes d'Egypte et jus- 
» qw^u fleuve (Euphrate).» — VII. 10, 11, 12; — ils parlaient 
ainsi de FAvenement du Seigneur, qui devaitr6gen6rer Fhomme 
pour le rendre semblable a Fhomme celeste. Dans Jeremie : 
« Qu'as-tu h faire sur le chemin de FEgypte pour boire les eaux 
» du Schichor ? et qu'as-tu i faire sur le chemin &' Aschur pour 
» boire les eaux du fleuve (Euphrate) ? » — II. 18; — \k, FE- 
gypte et FEuphrate signifient pareillement les scientifiques, et 
Aschur les rationnels qui en proviennent. Dans David : « Tu as 
» fait sortir d'Egypte un cep, tu as chasse les nations, tu Fas 
» plante, tu as fitendu ses provins jusqu'a la naer, et ses rameaux 
» jusqu'au fleuve (Euphrate) . » — Ps. LXXX. 9, 12 ; — \& aussi 
le fleuve Euphrate signifie le sensuel et le scientifique. En effet, 
FEuphrate etait la limite entre Aschur et les possessions d'Israel, 
comme le scientifique de la memoire est la limite entre Fintelli- 
gence de Fhomme spirituel et la sagesse de Fhomme celeste. La 
meme chose est signifiee par ce qui a ete dit a Abraham : « Je 
» donnerai & ta semence cette terre depuls le fleuve d'Egypte 
» jusqu'au grand fleuve, le fleuve Euphrate. » — Genfese, XV. 
18. — Ces deux limites signifient des choses semblables. 

121. Par ces fleuves, on peut voir quel est Fordre celeste, ou 
comment procedent les choses qui appartiennent a la vie, a sa- 
voir, qu'elles procedent du Seigneur, Qui est FOrient; de Lui 
procede la Sagesse; par la Sagesse, FIntelligence; par Flntelli- 
gence, la Raison; ainsi, par la Raison sont vivifies les scientifi- 
ques qui appartiennent a la memoire : tel est Fordre de la Vie; 
tels sont les hommes celestes : c'est pourquoi, comme les Anciens 
d'Israel representaient les hommes celestes, ils furent appeI6s 
sages, intelligents et savants, — Deut6r. 1. 13, 15 ; — pareillement 
Bessaleel, qui construisit Farche; il est dit de lui « qu'il fut rem- 
» pli d' esprit de Dieu en sagesse, en intelligence et en science, 
i et en toute ceuvre. q -~ Exode, XXXI. 3. XXXV. 31. XXXVI, 
1, 2. 

122. Vers. 15. Et Jihovak Dieu prit Vhomme et le placa 
dans le jardin d'Eden, pour le cultiver et pour le garder. 
Par le jardin d'Eden sont signifiees ioutes les choses qui sont 
chez Fhomme celeste, et dont il vient d'etre parle; par le culti- 
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ver et le garder il est signifie qu'il lui est accorde de jouir de 
toutes ces choses, mais non de les posseder comme siennes, parce 
qu'elles appartiennent au Seigneur. 

123. Que toutes ces choses, en general et en particulier, ap- 
partiennent au Seigneur, l'homme celeste le reconnait, parce 
qu'il le permit : l'homme spirituel le reconnait aussi, mais de 
bouche, parce qu'il le sait d'apres la Parole : l'homme mondain 
et corporel ne le reconnait ni n'en convient, mais tout ce qui est 
chez lui, il dit que cela lui appartient, et il pense que s'il le per- 
dait, il perirait enticrement. 

124. Que la sagesse, l'intelligence, la raison et la science ap- 
partiennent, non a 1'homme, mais au Seigneur, on le voit claire- 
ment par les enseignements que le Seigneur donne ; par exemple, 
dans Matthieu, oil il se compare a un Maitre de maison qui planta 
une vigne, l'entoura d'une haie, et la loua k des vignerons. — 
XXI. 33. — Dans Jean : « L'Esprit de verite vous conduira dans 
» toute la Verite; car il ne parlera pas par lui-meme, mais tout 
« ce qu'il aura entendu il 6noncera. Lui Me glorifiera, parce que 
» de ce qui est k Moi il recevra, et vous l'annoncera. » — XVI. 
13, 14. — Dans le Meme : « L'homme ne peut prendre la moin- 
» dre chose, si elle ne lui a ete donnee du ciel. » — III. 27. — 
Celui k qui il a ete accorde de connaitre seulement quelques ar- 
canes du ciel, celui-la sait qu'il en est ainsi. 

125. Vers. 16. Et Jehovah Dieu commanda a l'homme 
touchant cejardin, en disant ; Mangeant tu mangeras de 
tout arbre dujardin. — Manger de tout arbre, c'est connaitre 
et savoir par la perception ce que c'est que le bien et le vrai ; car, 
ainsi qu'il a ete dit, la Perception, c'est X Arbre. Les hommes de 
la Tres-Ancienne Eglise avaient les connaissances de la vraie 
foi par des revelations, car ils parlaient avec le Seigneur et avec 
les anges ; ils etaient instruits aussi par des visions et des songes, 
qui leur procuraient les plus grandes delices et des plaisirs pa- 
radisiaques. Ils avaient continuellement par le Seigneur la per- 
ception, qui est telle, que, dfes qu'ils pensaient a des choses qui 
appartenaient a la memoire, ils percevaient sur-le-champ si elles 
etaient conformes au vrai et au bien, au point que quand le faux 
se presentait a eux, non-seulement ils s'en detournaient, mais 
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encore ils avaient pour lui de l'horreur; tel est aussi l'etat des 
anges. Mais k la perception de la Tres-Ancienne Eglise a succede 
ensuite la connaissance du vrai et du bien, d'aprks les choses re- 
velees precedemment, puis par celles qui furent revelees dans la 
Parole. 

126. Vers. 17. Mais de I'arbre de la Science du bien et 
du mat, tu n'en mang eras point ; parceque, ait jour que 
tu en mangeras, mourant tu mourras. Les paroles prece- 
dentes et celles-ci signifient qu'il est permis, au moyen de toute 
perception venant du Seigneur , de connaitre ce que c'est que 
le.vrai et le bien, mais non par soi-meme ni par le monde, 
c'est-a-dire qu'il n'est pas permis de s'enquerir des mysteres de 
la foi par des sensuels et par des scientifiques; par la le celeste 
de l'homme meurt. 

127. De ce que les hommes ont voulu s'enquerir des myst&res 
de la foi par des sensuels ou des scientifiques est resultee la 
chute de la Tres-Ancienne Eglise, k savoir, de sa posterity dont 
il sera question dans le Chapitre suivant; mais encore c'est la 
cause de la chute de toute Eglise, caF de la d^coulent non-seule- 
ment des faussetes, mais aussi des maux de la vie. 

128. L'homme mondain et corporel dit dans son cceur : « Si 
je ne suis pas instruit sur la foi, et sur les choses qui appartien- 
nent a la foi, par les sensuels pour que je voie, ou par les scien- 
tifiques pour que je comprenne, je ne croirai pas; » et il se con- 
firme en ce que les choses naturelles ne peuvent etre contraires 
aux spirituelles ; aussi veut-il par les sensuels etre instruit des 
celestes et des Divins, ce qui cependant est aussi impossible qu'il 
1'est a un chameau de passer par le trou d'une aiguille; plus il 
veut devenir sage par les sensuels, plus il s'aveugle, et il arrive 
au point de ne Hen croire, pas meme qu'il existe un spirituel, et 
qu'il y a une vie eternelle ; cela est une consequence du principe 
qu'il a adopte; c'est la manger de I'arbre de la science du bien 
et du mal; plus il en mange, plus il devient mort. Celui, au con- 
traire, qui veut devenir sage, non par le monde, mais par le Sei- 
gneur, celui-la dit dans son cceur qu'il faut croire au Seigneur, 
c'est-a-dire, aux choses que le Seigneur a prononcees dans la 
Parole, parce qu'elles sont des Verites, et c'est d'apres ce prin- 
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cipe qu'il pense ; celui-la se confirme par des rationnels, des 
scientifiques, des sensuels et des naturels, et ceux qui ne sont 
pas confirmatifs, il les met de cote. 

129. Chacun peut savoir que les principes, meme les plus 
faux, du moment oil ils sont adoptes, dirigent l'homme, et que 
ces principes trouvent de l'appui dans toute science et dans 
tout raisonnement , car une foule d'assentiments arrivent de 
toute part, et ainsi Thomme est confirme dans les faux; e'est 
pourquoi, celui qui a pour principe de ne rien croire, sans avoir 
auparavant vu et compris, ne peut jamais croire; car il ne voit 
avec les yeux ni les celestes ni les spirituels, et il ne les saisit pas 
avec l'imagination. Mais l'ordre veritable, e'est que l'homme de- 
vienne sage d'apres le Seigneur, c'est-&-dire, d'apr&s sa Parole : 
alors toutes choses se suivent dans leur ordre, et meme il est il- 
lustre dans les rationnels et dans les scientifiques : en effet, il 
n'a jamais ete defendu de s'instruire dans les sciences, car elles 
sont utiles k la vie etprocurent de douces jouissances; et il n'a 
jamais <He defendu a celui qui est dans la foi de penser et de 
parler comme les erudits du monde ; mais il faut qu'il ait pour 
principe de croire a la Parole du Seigneur, et de confirmer les 
verit6s spirituelles et les v6rit6s celestes par les verit6s nalurelles 
dans les limites familieres au monde savant, et cela autant qu'il 
est possible; le principe doit done etre tire du Seigneur, el non 
de l'homme; e'est la la vie; autrement, e'est la mort. 

130. Pour celui qui veut etre sage par le monde, son jardin 
est compose de sensuels et de scientifiques; son Eden est 1' amour 
de soi et du monde; son Orient, e'est l'occident ou lui-meme; 
son fleuve Euphrate, e'est tout son scientifique qui est con- 
daume; l'autre fleuve qui couie vers Asckur, e'est son raison- 
nement insense d'oii viennent des faussetes; le troisieme fleuve 
qui coule vers Cusch, ce sont les principes du mal et du faux 
derives de Ht, lesquels sont les connaissances de sa foi ; le qua- 
trieme, e'est la sagesse qui en provient, laquelle dans la Parole 
est nominee magie ; e'est pour cela que l'Egypte qui signifie la 
science, aprfes que celle-ci est devenue magique, signifie une telle 
science; et cela, par le motif, souvent exprim6 dans la Parole, 
qu'on y veut devenir sage par soi-meme ; il en est ainsi parle 
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dans Ezechiel : « Ainsi a (lit le Seigneur Jehovih : « Me voici 
» contre toi, Pharaon, Roi d'Egypte, grande Baleine couchee 
» au milieu de ses fleuves, qui dit : A moi mon fleuve, et moi je 
» me suis fait. Et sera la terre d'Egypte en solitude et en devas- 
» tation ; et ils connaitront que Moi (je suis) Jehovah, parce qu'il 
» a dit : Le /leave a moi, et moi je me suis fait. » — XXIX. 3, 
9. — De tels hommes sont anssi nommes arbres d'Eden dans 
Cenfer, dans un passage du meme prophete, oil il s'agit de 
Pharaon ou de TEgypte, en ces termes : « Quand je le ferai des- 
» cendre en enfer avec ceux qui descendent en la fosse. A qui as- 
» tu ete fait semblable ainsi en gloire et en grandeur parmi les 
)) arbres a" Eden ? Lorsque tu seras descendu avec les arbres 
» d'Eden en la terre infcrieure au milieu des incirconcis, avec 
» les transperces par Tepee : tel sera Pharaon et toutesa troupe. » 
— XXXL 16, 18. — Dans ce passage, les arbres d'Eden signi- 
fient les scientifiques et les connaissances tirees de la Parole, 
qu'ils profanent ainsi par les raisonnements. 



* 



18. Et Jehovah Dieu dit : Pasbon (cela), que Thomme soit 
seul; je lui ferai un aide comme aupres de lui. 

19. Et Jehovah Dieu avait forme de l'humus toute bete du 
champ, et tout oiseau des cieux, et il (les) amena vers Thomme, 
afin qu'il vit comment il les appellerait; et chaque fois, selon que 
Thomme appelait une ame vivante, cela (itait) son nom. 

50. Et Thomme appelait de noms toute bete, et Toiseau des 
cieux, et toute bete sauvage (fera) du champ ; et a Thomme 
point ne se trouva d'aide comme aupres de lui. 

21. Et Jkhovah Dieu fit tomber un assoupissement sur 
Thomme, et il s'endormit; et II prit une de ses cotes, et ferma 
la chair k sa place. 

22. Et Jehovah Dieu Mifia en femme la Cote qu'il prit de 
Thomme, et il Tamena vers Thomme. 

23. Et Thomme dit : (Celie-cu) cette fois, os de mes os et 
x. 5. 
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chair de ma chair; a cause de cela, elle sera appelee Epouse, 
parce que de mari (ex viro) elle a etc prise. 

24. C'est pourquoi un mari quittera son pere et sa mere, et 
s'attachera k son epouse, et ils seront en une seule chair. 

25. Et ils etaient tous deux mis, Phomme et son epouse, et 
ils ne rougissaient point. 



CONTENU. 



131. II s'agit de la posterite de la Tres-Ancienne figlise, pos- 
terite qui desirait vivement le propre. 

132. Comme Phomme est tel, qu'il n'est pas content d'etre 
conduit par le Seigneur, et qu'il desire aussi se conduire par 
lui-meme et par le monde, c'est-i-dire, par le propre, il s'agit 
ici du propre qui lui sera accorde. Vers. 18. 

133. II lui est d'abord donne de connaitre les affections du 
bien et les connaissances du vrai qui lui ont ete accordees par le 
Seigneur ; mais il desire toujours vivement le propre. Vers. 19, 
20. 

134. En consequence, il est mis dans Petat du propre, et il 
lui est donne un propre qui est dSsigne par la cote edifiee en 
femme. Vers. 21, 22, 23. 

135. Et alors la vie celeste et spirituelle est adjoin te au pro- 
pre, pour que cette vie et le propre paraissent comme faisant un. 
Vers. 24. 

136. Et Pinnocence fut insinufe par le Seigneur dans le pro- 
pre, pour que toutefois il ne fut pas desagrtable. Vers. 25. 



SENS INTERNE. 



137. Dans les trois premiers Chapitres de la Genfese, il s'agit 
en general de la Tres-Ancienne Eglise qui est appelee Homme, 
depuis son premier temps jusqu'au dernier oil elle peril : dans 
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la partie precedente cle ce Chapitre, il est question de son etal 
le plus florissant, quand rhomme atait celeste; il s'agira main te- 
nant de ceux de cette Eglise et de sa posterity qui desiraient vi- 
vement le propre. 

138. Vers. 18. Et Jehovah Dieu dit : Pas bon cela, que 
rhomme soil $cul;je lui feral un aide comme aupres de lui. 
Par seutW est signifie qu'il n'etait pas content d'etre conduit par 
le Seigneur, mais qu'il desirait se coiiduire par lui-meme et par le 
moncle. Uaide comme aupres lui signifie le propre, qui, dans 
les Versets suivants, est aussi appele Cote Mifite en femme. 

139. Dans les temps anciens, ceux qui etaient conduits par 
le Seigneur, tels qu'etaient les homines celestes, etaient dits 
habiter seals, pares que les maux ou les mauvais esprits ne les 
infestaient plus; cela aussi a etc represents dans I'Eglise Ju- 
dai'que, en ce que les Juifs, apres qu'ils eurent expulse les na- 
tions, habit&rent seuls; e'est pour cela que, dans la Parole, il est 
dit quelquefois de 1'Eglise du Seigneur qu'elle est Settle, comme 
dans Jeremie : « Levez-vous, montez vers la nation tranquille 
» qui habile en skcurite, qui n'a ni portes ni verroux; Seul, ils 
» habitent. » — XLIX. 31. — Dans la prophetie de Moise : « Is- 
)> rael habita en security Seul. » — Deuter. XXXIII. 28, — En- 
core plus manifestement dans la prophetie de Bileam : « Voici le 
» peuple qui Seul habite, et qui parmi les nations n'est point 
» compte. n — Nomb. XXIIL 9 ; — la, les nations sont prises pour 
les maux. Cette posterite de la Tres-Ancienne Eglise ne voulut 
pas habiter Seule, e'est-a-dire, etre homme celeste, ou etre 
conduite par le Seigneur comme rhomme celeste; mais elle you* 
hit etre parmi les nations, comme 1'Eglise Judaique ; et parce 
qu'elle eut ce desir, il est dit que pas bon (cela), que I' homme 
soil .seul; car celui qui desire est deja dans le mal, et ce qu'il 
desire lui est accorde. 

140. Que par un Aide comme auprte de lui soit signifie le 
Propre, on pent le voir d'apres la nature du Propre, et d'apres 
ce qui va snivre ; mais comme cet homme de 1'Eglise, dont il s'a- 
git main tenant, etait bon par caractere, il lui fut accorde un 
Propre, mais tel, qu'il paraissait comme lui appartenant; e'est 
pourquoi il est dit : Un aide comme aupres de lui. 
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141. Ou pourrait, sur le Propre, dire des chases innombra- 
bles; par exemple, comment se comporte le Propre chez 1'Homme 
corporel et mondain, comment chez 1'Homme spirituel, et com- 
ment chez 1'Homme celeste. Chez 1'Homme corporel et mondain, 
le Propre est tout ce qui lui appartient; un tel homme ne connait 
rien autre chose que le Propre ; s'il perdait le Propre, il croirait, 
comme il a ete dit, ne plus exister. Chez 1'Homme spirituel aufisi, 
le Propre se pr&ente de meme; car, bien que celui-ci sache que 
le Seigneur est la vie de tous, et qu'il donne la sagesse et Intel- 
ligence, que par consequent il donne de penser et d'agir, toujours 
est-il que, lorsqu'il dit cela, il ne croit pas ainsi. L'Homme ce- 
leste, au contraire, reconnait que le Seigneur est la vie de tous, 
qu'il donne de penser et d'agir, car il percoit qu'il en est ainsi et 
ne desire jamais le Propre; et, bien qu'il ne desire pas le Propre, 
il lui est neanmoins donne par le Seigneur un Propre qui a 6te 
conjoint avec toute perception du bien et du vrai et avec toute 
felicite. Les Anges sont dans un tel Propre, et alors dans une 
paix supreme et dans la tranquillite; car dans leur Propre sont 
des choses appartenant au Seigneur, qui dirige leur Propre, 
ou qui les dirige par leur Propre. Ce Propre est le celeste meme ; 
mais le propre de l'homme corporel est l'infernal. Dans la suite, 
il en sera dit davantage sur le Propre. 

142. Vers. 19, 20. Et Jehovah Dieu avail forme* de r hu- 
mus toute bUe du champ, et tout oiseau des cieuz, et il les 
amena vers l'homme, a fin qu'il vit comment it les appellerait; 
et chaque fois, selon que l'homme appelait une dme vivante, 
cela itait son nom. — Et l'homme appelait de noms toute bete, 
et I' oiseau des cieux, et toute bete sauvage (fera) du champ; 
et & l'homme point ne se trouva d'aide comme auprbs de lui. 
Par les Betes sont signifiees les affections celestes, par les Oi- 
seaux des cieux, les affections spirituelles; ou, paries bites les 
-choses qui appartiennent a la volont6, et par les oiseaux celles 
qui appartiennent k l'entendement : les amener vers l'homme, 
afin qu'il vit comment il les appellerait, c'est lui donner a con- 
naitre quelles elles sont; et les avoir appelfo de noms signifle 
qu'il connut quelles elles 6taient; et bien qu'il eut connu quelles 
Staient les affections du bien et les connaissances du vrai dont il 
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avail etc gratify par le Seigneur, il n'en d£sirait pas moins le 
propre, ce qui est exprimS, de la meme raaniere qu'auparavant, 
en ce que : Point ne se trouva d'aide comme auprh de lui. 

143, Que, dans l'antiquite, par les Betes et les Animdux il 
ait ete signify des affections et d'autres choses semblables chez 
rhomme, cela peut paraitre aujourd'hui etrange; mais comme on 
etait dans Vid^e celeste, et que ces choses, dans le monde des Es- 
prits, sont aussi representees par des animaux, et meme par de 
pareils animaux. auxquels dies sont semblables, c'est pour cela 
qu'on n'entendait pas autre chose, quand on s'exprimait ainsi : 
dans la Parole, partout oil les betes sont nominees, soit en ge- 
neral, soit en particulier, il n'est pas non plus entendu autre 
chose; toute la Parole prophetique est pleine de semblables ex- 
pressions, aussi quiconque ignore ce que signifie chaque bete en 
particulier ne peut jamais comprendre ce que contient la Parole 
dans le sens interne. Mais, comme il a ete ditci-dessus, il y a des 
betes de deux genres, les mauvaises parce qu'elles sont nuisibles/ 
les bonnes parce qu'elles sont inoffensives; par les bonnes, telles 
que les brebis, les agneaux, les colbmbes, sont signifies les 
bonnes affections; ici, parce qu'il s'agit du celeste ou de rhomme 
cfleste-spirituel, il en est de meme. Que les Betes en general si- 
gnifient les affections, c'est ce qui a deja ete confirme par plu- 
sieurs passages de la Parole, voir N os 45, 46, de sorte qu'il n'est 
pas besoin de le confirmer davantage. 

144. Pour comprendre que appeler de nom signifie connaitre 
quel on est, il faut savoir que par le nom les anciens n'enten- 
daient que l'Essence de la chose; par voir et appeler de nom, 
ils entendaient connaitre quel on est : c'etait pour cette raison 
qu'ils donnaient a leurs fils et a leurs filles des noms selon des 
choses qui etaient signifiees, car chaque nom renfermait quelque 
chose de particulier, d'apres quoi et par quoi Ton connaitrait 
l'origine et la qualite, comme on le verra aussi dans la suite, 
lorsque, par la Divine Misericorde du Seigneur, il s'agira des 
douze fils de Jacob : puis done que le nom renfermait l'origine 
et la qualite, par appeler de nom ils n'entendaient rien autre 
chose; une telle locution etait familiere chez eux, et celui qui ne 
la comprend pas doit etre surpris que les noms aient ces signifi- 
cations. 
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145. Dans la Parole aussi, le nom signifie l'Essence de la 
chose; et voir et appeter de nom, connaitre quel on est; ainsi, 
dans Esai'e : « Je te donnerai les tresors des tcnebres et les ri- 
» chesses cachees des c-hoses secretes, alin que tu saches que c'est 
» Moi Jehovah, le Dieu d'Israel, qui Vappelle de ton nom : a 
» cause de mon serviteur Jacob, et d'Israel mon elu, je t'ai ap- 
» pele de ton nom, je t'ai surnomme, et tu ne Me connaissais 
» point.» — XLV. 3, 4; — la, parappeler denom et surnommer 
il est signifie savoir d'avance quel il est. Dans leMeme : « On t r ap- 
» peilera d'un nom nouveau que la bouche de Jehovah decla- 
» rera. » — LXII. 2; — c'est-a-dire qu'elle (Jerusalem) devien- 
dra tout autre, ainsi qu'on le voit par ce qui precede et par ce 
qui suit ce passage. Dans le M&ne : « Israel, ne crams point, car 
» je t'ai rachete, je t'ai appele par ton nom, a moi, toi. » — 
XLIIL 4 ; — c'est-a-dire qu'il a connu quel il etait. Dans le 
Meme : a Elevez en haut vos yeux, et voyez : Qui a cree ces choses? 
» (c'eat celui) qui, faisant sortir en ordre leur armee, toutes 
» par (leur) nom (les) appellera. » — XL. 26; — c'est-a-dire 
qu'il les connaissait tous. Dans 1' Apocalypse : «Tu as dans Sardes 
» quelques noms qui n'ont point souille leurs vetements. Celui 
» qui aura vaincu sera couvert de vetements Maries; et je n'effa- 
k cerai point son nom du livre.de vie, et je confesserai son nom 
» devant mon Pere et devant ses anges. » — III. 4, 5. — Et plus 
loin : « Ceux dont les noms n'ont pas ete ecrits dans le Livre de 
» Vie de TAgneau. » — XIII. 8. — Dans ces passages, par les 
noms il n'est nullement entendu des noms, mais il est entendu 
les qualites ; et, dans le ciel, on ne sait nulle part le nom de 
quelqu'un, mais on sait quel il est. 

146. On peut, par ce qui precede, apercevoir Tenchainement 
des choses qui sont signifiees : II a ete dit au Vers. 18 : Pas 
bon (cela), que I'homme soit seul,je lid feraiun aide comme 
aapres de lui; bientot apres, il est question des betes et des oi- 
seaux, dont cependant il avait ete parle precedemment; et imme- 
diatement apres, il est pareillement dit que a I'homme point ne 
se trouvad'aide comme aupres de ltd; ce qui signifie que, bien 
qu'il lui eut ete accorde de connaitre quel il etait quant aux af- 
fections du bieja et aux connaissances du vrai, cependant il desi- 
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rait toujours vivement le propre : en effet, ceux qui sont arrives 
au point de desirer le propre commencent a mdpriser les choses 
qui appartiennent au Seigneur, de quelque maniere qu'elles leur 
soient representees et demontrees. 

147. Vers. 21-. Et JShovah Diea fit tomber un assoapisse- 
ment sur I'komme, ei il s'endormit; et II prit une de ses 
cotes, et ferma la chair a m place. Par la cote, qui est un os 
de la poitrine, est entendu le Propre de Phomme, dans lequel il 
y a peu de vital, et meme un Propre qui lui est cher : par la 
Chair a la place de la cote il est entendu un Propre dans lequel 
il y a le vital : y&rVAssoapissement, cet etat dans lequel Phomme 
a ete mis, pour qu'il lui parut avoir le propre, etat qui est sem- 
blable a un sommeil, parce que dans cet etat il ne sait autre 
chose, sinon qu'il vit, pense, parle et agit par lni-meme; mais 
lorsqu'il connuence a savoir que cela est faux, il se reveille comme 
d'un sommeil, et devient vigilant. 

148. Si le Propre de Phomme, et meme le Propre qui lui est 
cher, est designe par la cote, qui est un os de la poitrine, c'est 
parce que chez les Tres-Anciens la Poitrine signitiait la Charite, 
parce qu'elle renferme le Coeur et les Poumons; et les os signi- 
fiaient les choses qui out le moins de valeur, parce qu'en eux 
il y a le moins de vital; la chair, au contraire, signifiait des 
choses qui devaient avoir quelque vital. La cause de ces signifi- 
cations est un profond arcane connu des Tres-Anciens. Dans la 
suite, par la Divine Mis6ricorde du Seigneur, il en sera parle. 

149. Dans la Parole anssi, par les Os est signifie le Propre, 
et meme le Propre vivifie par le Seigneur; dans Esai'e : « Jeho- 
» vah rassasiera dans les secheresses ton ame, et il rendra tes 
» Os dispos, et tu seras comme un jardin arrose. » — LYIII. 11. 

— Dans le Meme : « Alors vous verrez, et votre coeur se re- 
» jouira, et vos Os comme Pherbe germeront. » — LXVI. 14. 

— Dans David : « Tous mes Os diront : Jehovah! Qui (est) 
» comme Toi? » — Ps. XXXV. 10. — Cela est encore plus evi- 
dent dans Ezechiel, oil il s'agit d'Os qui devaient etre recouverts 
de chair, et dans losquels Pesprit devait etre introduit : « La main 
» de Jehovah me placa dans le milieu de la vallee ; et elle, pleine 
» d'Os; et il me dit ; Prophetise sur ces Os, et dis-leur : (vous), 
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» os dessfoh^s ! 6coutez la Parole de Jehovah. Amsi a dit le Sei- 
» gneur Jehovih a ces os : Voici, je vais amener en vous esprit, 
i) et vous vivrez, et je mettrai sur vous des nerfs, et je ferai 
» monter sur vous de la chair* et j'etendrai sur vous de la peau, 
» et je mettrai en vous esprit, et vous vivrez, et vous saurez que 
» Moi (je suis) Jehovah. » — XXXVII. 1, 4, 5, 6.— Le propre 
de Phomme, lorsqu'il est vu du ciel, apparait absolument comme 
quelque chose d'osseux, inanime et tres-difforme, par consequent 
mort en soi; mais, vivifte par le Seigneur, il apparait comme de 
Chair; car le propre de l'homme n'est absolument qu'une chose 
raorte, quoiqu'il lui paraisse comme etant quelque chose, et meme 
comme etant tout; tout ce qui vit chez lui vient de la vie du Sei- 
gneur, et si elle se retirait, il tomberait mort comme une pierre; 
car il est seulement un organe de la vie, mais tel est l'organe, 
telle est Inflection de la vie. Le Seigneur seul a un Propre; par 
ce Propre il a rachete l'homme, et par ce Propre il sauve l'hom- 
me; le Propre du Seigneur est la Vie; par le Propre du Seigneur 
est vivifie celui de l'homme, qui est un propre mort en soi ; le 
Propre du Seigneur a aussi ete signifie par ces paroles du Sei- 
gneur dans Luc : « Un Esprit chair et os n'a point, comme vous 
» Me voyez (en) avoir. » — XXIV. 39. — II a aussi ete signifie 
en ce que VOs de la victime Pascale n'etait point brise. — Exod. 
XU. 46. 

150. L'ctat de riiomme, lorsqu'il est dans le propre, ou lors- 
qu'il pense vivre par lui-meme, a ete compare k un assoupisse- 
ment; il etait meme appele assoupissement par les anciens; et 
dans la Parole, il est dit de ceux qui sont dans cet etat, qu'ils 
sout saisis de l'esprit d' assoupissement et qu'ils dorment. Que 
le propre de Thomme soit mort en soi, ou que personne n'ait 
aucune vie par soi-meme, c'est ce qui m'a ete montre dans le 
monde des esprits, a un tel point, que les esprits qui n'aiment 
que le propre, et qui persistent a soutenir avec opiniatrete qu'ils 
vivent par eux-m6mes, furent convaincus par de vives experien- 
ces et avouerent qu'ils ne vivent pas par eux-memes. II m'a ete 
donne, depuis deja quelques annees, de connaitre mieux que tout 
autre ce qui en est du propre de l'homme, a savoir, en ce que 
je n'ai pas pense la inoindre chose par moi-meme, et qn'il m T a 
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ete donn£ de percevoir clairement que chaque idee de la pensee 
influait, et parfois aussi comment et d'oii elle influait. L'homme 
qui pense vivre par lui-meme est done dans le faux, et par cela. 
seul qu'il croit vivre par lui-meme, il s'approprie tout mal et 
tout faux, qu'il ne s'approprierait nullement, s'il croyait ce qui 
est reellement. 

181. Vers. 22. Et Jehovah Dieu Sdifia en femme la C6te 
qu'il prit de l'homme, et il I'amena vers l'homme. Par Edi- 
fier il est signifie relever ce qui est tombe ; par la Cdte, le propre 
non vivifie; par la Femme, h propre vivifie par le Seigneur ; et 
par amener vert l'homme, qu'un propre lui a ete donne. La 
posterite de cette Eglise n'ayant pas voulu etreliomme celeste, 
comme avaient 6te ses peres, mais ayant voulu se conduire elle- 
meme, et ayant ainsi desire vivement un propre, il lui fut aussi 
accorde, mais n6anmoins vivifie par le Seigneur; e'est pourquoi 
il est appele femme et ensuite epouse. 

152. Quiconque veut seulement preter la plus legere atten- 
tion, peut savoir que la femme n'a pas ete formee d'une Cote de 
l'Homme, et que ces mots enveloppent des arcanes trop profonds 
pour que personne jusqu'a present les ait jamais eonnus, et que 
le propre est signifie par la femme, en ce que e'est la femme qui 
a ete trompee; il n'y a que le propre, ou, ce qui est la meme 
ehose, il n'y a que Pamour de soi et du monde qui trompe 
rhomme. 

153. II est dit Cote Sdifiee en femme, mais non femme creee, 
ou formee, ou faite, comme precedemment, oil il s'agit de la re- 
generation : s'il est dit Mifiie, cest parce que edifier signifie 
relever ce qui est tombe ; pareillement dans la Parole, oil tdifier 
se dit des maux; triger, des faux; et renonveler, desuns et des 
autres; comme dans Esai'e : « lis Mifieront les devastations d'6- 
» ternite, les desolations premieres ils irigeront, et ils renouvel- 
» leront les villes de devastation, les desolations de generation et 
» generation. » — LXI. 4 ; — ici, et dans d'autres passages, les 
devastations sont prises pour les maux, les desolations pour les 
faux; a celles-li est applique le mot Mifier; a celles-ci, le mot 
eriger, comme ailleurs aussi dans les Prophetes, et cela est exac- 
tement observe. Dans Jeremie : « Je t'edifierai encore pour que 
» in sois edifice, vierge d' Israel. » — XXXI. 4. 
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154. 11 n'y a jamais rien de mal et de faux, qui ne soit le 
prop re et ne vienne du propre; car le Propre de Fhomme est le 
mal miSme; de la Fhomme n'est que mal et faux. J'ai pu m'en 
assurer en ce que, dans le monde des esprits, lorsque les propres 
se presentent a la vue, ils apparaissent si difformes, qu'on ne 
saurait rien peindre de plus affreux, mais avec diversity, selon 
la nature du propre, de sorte que celui qui voit ses propres se 
fait horreur a lui-meme, et veut se fuir comme un diable. Au 
contraire, les propres qui ont ete vivifies par le Seigneur appa- 
raissent beaux et gracieux, avec varicte selon la vie a laquelle le 
celeste du Seigneur peut etre applique; et memo ceux qui ont 
ete doues de Charite, ou vivifies par la Charite, apparaissent 
comme de jeunes garcons et de jeunes lilies du visage le plus 
gracieux; et ceux qui ont ete doues d'lnnocence apparaissent 
comme des enfants nus decores de diverses manures, la poitrine 
entouree de guirlandes de fleurs, la tete ceinte de diademes, vi- 
vant et jouant dans une atmosphere diamantee (aura adaman- 
tina), avec perception d'une felicite provenant des intimes. 

155. Ces paroles, la cote a ete e'difie'e en femme, renferment 
plus de choses intimement cachees qu'on ne peut jamais le savoir 
d'apres la lettre; car telle est la Parole du Seigneur, que dans 
les intimes elle concerne le Seigneur Lui-Mfime et son Royaume, 
d'oii procede toute Vie de la Parole ; ici pareillement, il y a le Ma- 
nage celeste considere dans les intimes. Le Mariage Celeste est 
tel, qu'il est dans le propre, et le Propre vivitie par le Seigneur 
est appele Fiancee du Seigneur, comme aussi Epouse. Le propre 
ainsi vivifie par le Seigneur a la perception de tout Bien de l'a- 
mour et de tout Yrai de la foi ; il a par consequent toute sagesse 
et toute intelligence, conjointes a une ineffable felicite; mais quel 
est ce propre vivifie, qui est appele la Fiancte et l'Epouse du Sei- 
gneur, cela ne peut etre dit en peu de mots; il sera settlement 
dit que les Anges percoivent qu'ils vivent par le Seigneur, et que, 
lorsqu'ils n'y reflechissent point, ils ne savent autre chose, sinon 
qu'ils vivent par eux-memes; mais il y a une affection commune, 
qui est telle, que, pour peu qu/ils s'ecartent du Bien de Famour 
et du Yrai de la foi, ils perroivent un changement; ils sont en 
consequence dans leur paix et dans lenr felicite, qui sont ineffa- 
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bles, lorsqu'ils sont dans la perception commune qu'ils vivent 
par le Seigneur. C'est aussi ce propre qui est entendu dans Jere- 
mie, lorsqvi'il est dit : « Jehovah a cree une chose nouvelle sur 
» la terre; la Femme entourera le Mari (Viram). » — XXXI. 
22 : — c'est le Manage Celeste qui est aussi signifie dans ce 
passage; et par la femme il est, entendu le propre vivifie par le 
Seigneur; entourer se dit de cette femme, car par sa nature le 
propre entoure, de meme que la cote devenue chair entoure le 
Coeur. 

156. Vers. 23. Et Vhommc dit : Celle-ci, cette fois, os 
de tries os, et chair de ma chair; It cause de cela, elle sera 
appelee Epouse, parce que de mari elle a etc prise. Os des os 
et chair de la chair signifie le propre de l'homme Externe : YOs, 
le propre non ainsi vivifie; la Chair, le propre vivifie : le Mari 
( Vir) signifie l'homme Interne ; et parce qu'il a ete uni a l'homme 
Externe, comme il est dit dans le Verset suivant, ce propre, qui 
a 6te appele precedemment femme, est appele Epouse : cette 

Jois, signifie que maintenant cela a ete fait ainsi, parce que l'etat 
a ete change. 

157. Parce que os des os et chair de la chair signifiait le 
propre de Phomme Externe dans leqnel est l'lnterne, on nom- 
mait, dans l'antiquite, os des os et chair de la chair tous ceux 
qui pouvaient etre appeles propres, soil qu'ils fussent d'une 
meme maison, ou d'une meme famille, ou lies entre eux par 
quelque parente; ainsi, Laban. dit a Jacob : « Certes, mon os, et 
» ma chair, toi. » — Gen. XXIX. 14. — Abimelech, en s'a- 
dressant aux freres de sa mere, et a la famille de la maison du 
pere de sa mere, dit : « Souvenez-vous que, votre os et votre 
» chair, Moi. » — Jug. IX. 1, 2, 3. — Les tribus d'Israel, en 
parlant d'elles-memes, dirent aussi a David : « Voici, nous, ton 
» os, et ta chair, nous. » — II Sam. Y. 1. 

158. Que Y Homme (Vir) signifie l'homme Interne, ou, ce qui 
est la meme chose, l'homme intelligent et sage, cela est evident 
dans Esai'e : « Je vois, et point RHomme; et d' entre eux, et 
» point de conseiller. » — LXI. 28. — C'est-a-dire, il n'y a ni 
sage, ni intelligent. Dans Jeremie : « Courez par les places de 
» Jerusalem, et voyez si vous trouverez un Homme, s'il en est 
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» un qui fasse le jugement, qui cherche la verite. » — V. 1.— 
Faire le jugement se dit du sage ; chercher la verite se dit de 
1'intelligent. 

159. Mais comment il en est ainsi, on ne le permit pas facile- 
ment, a moins qu'on ne sache quel est Petat de Phomme celeste; 
Petat de Phomme celeste est tel, que Phomme Interne est distinct 
de l'homme Externe, et cela, au point qu'il permit ce qui appar- 
tient h PInterne et ce qui appartient k PExterne, et comment 
PExterne est gouverne par le Seigneur au moyen de PInterne. 
Mais, parce que cette post&rite avait desire le propre qui est de 
Thomme Externe, son etat fut tellement change, qu'elle ne per- 
cevait plus que l'homme Interne etait distinct de l'homme Ex- 
terne, et qu'elle etait pr&s de penser que PInterne etait un avec 
PExterne; car telle devient la perception, lorsque Pon desire le 
propre. 

160. Vers. 24. C'est pourquoi un mart quitter a son pere 
et sa mkre, ei s'attachera a son epouse, et Us seront en une 
settle chair. Quitter sonpire et samire, c'est laisser l'homme 
Interne ; car c'est l'homme Interne qui con^oit et enfante Phoinme 
Externe : s'attacher a son ipouse, c'est afin que l'homme In- 
terne soit dans Phomme Externe : en une seute chair, c'est 
afin que la ils soient ensemble; et parce que precedemment PEs- 
prit a ete Interne, et que PExterne procede de PInterne, ils sont 
maintenant devenus aussi une chair. Ainsi, la Vie celeste et spi- 
rituelle fut adjointe au propre, pour que cette vie et le propre 
fussent comme un. 

161. Cette posterite de la Tres-Ancienne Eglise n*6tait pas 
mauvaise, elle etait encore bonne, et parce qu'elle desira ardem- 
ment vivre dans Phomme Externe ou dans le propre, il lui a aussi 
etfi donne par le Seigneur; mais d'aprfes la Misericorde le celeste- 
spirituel y fut insinue. Comment Pinterne et Pexterne font un, ou 
comment ils paraissent comme un, on ne peut le savoir, a moins 
que Pinflux de Pun dans Pautre ne soit connu ; pour qu'on en ait 
seulement une idee, soit pour exemple PAction : Si dans PAction 
il n'y a pas la charite, ou P amour et la foi, et dans Pamour et la 
foi le Seigneur, PAction n'est pas une Action qui puisse etre dite 
ceuvre de la charite ou fruit de la foi. 
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162. Toutes les Lois du vrai et du droit dtomlent des prin- 
cipes celestes, ou de l'ordre de la Vie de l'homme celeste; car 
tout le Ciel est un homme Celeste, par cela que le Seigneur Seul 
est PHomme Celeste, et qu'il est tout dans toutes et chacune des 
choses du ciel et de l'homme cfleste; c'est de \k qu'elles sont 
nomm6es celestes. Comme des principes celestes, ou de Fordre 
de la vie de l'homme celeste, decode toute Loi du vrai et du 
droit, la Loi des manages en descend principalement. II y a un 
Mariage celeste d'aprfcs lequel et selon lequel doivent exister tous 
les manages dans les terres; ce mariage consiste en ce qu'il y a 
un Seul Seigneur et un seul Ciel, ou une seule figlise dont le 
chef est le Seigneur; la Loi des Manages en derive, en ce que le 
Mariage doit se composer d'un seul Mari et d'une seule Epouse; 
et quand il en est ainsi, les epoux represented le mariage Ce- 
leste, et sont une Image de l'homme celeste. Cette Loi ne fut pas 
settlement r&velee aux Maris de la Tres-Ancienne Eglise, elle fut 
aussi inscrite dans leur homme Interne; c'est pour cela que le 
Mari n'eut alors qu'une seule epouse et constitua une seule mai- 
son; mais quand leurs descendants eurent cesse d'etre hommes 
internes, et furent devenus hommes externes, alors ils prirent 
plusieurs epouses. Comme les hommes de la Tres-Ancienne 
Eglise par leurs mariages representaient le mariage celeste, PA- 
mour conjugal eiait pour eux comme le Ciel et comme la felicite 
celeste; mais quand PEglise eut decline, ils ne percevaient plus 
la felicite dans P amour conjugal, mais dans le plaisir de la plu- 
rality plaisir qui appartient a l'homme Externe; c'est ce qui est 
appele par le Seigneur la durett de cceur, a cause de laquelle il 
leur futpermis par Moi'se d'avoir plusieurs epouses, comme le 
Seigneur Penseigne Lui-Meme : « A cause de la duretS de voire 
» c(£uv, Moi'se vous a 6crit ce precepte ; mais du commencement 
» de creation, male et femelle Dieu les fit; c'est pourquoi, un 
» homme laissera son pere et sa mere, et s'attachera a son 
» epouse, et les deux seront une seule chair ; cela done que Dieu 
» a uni, que l'homme ne le s6pare point. » — Marc, X. 5, 6, 7, 
8,9. 

163. Vers. 25. Et its etaient tous deux nus, l'homme et 
sort ipouse, et its ne rougissaient point. Its Uaieni nus, et ne 



78 ARCANES CELESTES. IF 163. 

roagissaient point, signifie qu'ils etaient innocents, asavoir, en 
ce que le Seigneur avait insinue l'innocence dans leur propre, 
pour qu'il ne fat point d6sagr6able. 

164. Le propre de l'homme, comme il a et6 dit, n'est que 
mal, et lorsqu'il se montre a la vue, il est de la forme la plus 
hideuse; mais quand la charite et l'innocence sont insinuees par 
le Seigneur, dans le propre, il apparait beau et gracieux, selon 
ce qui a ete dit N° 154. C'est la charite et l'innocence qui, non- 
seulement attenuent le propre, ou le mal et le faux de l'homme, 
mais qui aussi 1'annulent presque, comme chacun peut le remar- 
quer dans les petits enfants : Lorsqu'ils se caressent entre eux et 
qu'ils font des amities i\ leurs parents, et qu'eu meme temps tme 
innocence enfantine brille dans tout son eclat, non-seulement les 
maux monies et les faux m ernes ne se montrent point, mais en- 
core ils ont quelque chose qui plait. Par la on pent savoir que 
personne ne peut etre admis au Ciel, a moins qu'il n'ait quelque 
innocence, selon ces paroles du Seigneur : « Laissez les petits 
n enfants venir a Moi, et ne les empechez point ; car a leurs sem- 
i) blables appartient le Royaume de Dieu. En verite, je vous dis : 
n Quiconque ne recevra pas le Royaume de Dieu comme un petit 
» enfant, n'y entrera point. Et, les ayant pris dans ses bras, il 
)> leur imposa les mains, et les benit. » — Marc, X. 14, 15, 16. 

165. Que la Nudile dont ils ne rougissaient point signifie 
l'innocence, on le voit clairement par ce qui est dit dans la suite, 
qu'apr&s avoir perdu leur integrite et leur innocence, ils rougi- 
rent de leur nudite, et qu'elle leur parut comme une honte; c'est 
pourquoi ils se cachaient : d'apres les choses aussi, qui sont re- 
presentees dans le monde des esprits, on voit meme que la nu- 
dite, dont on ne rougit point, signifie l'innocence ; en effet, lors- 
que les esprits veulent se disculper et prouver qu'ils ne sont point 
coupables, ils se montrent nus pour attester leur innocence : on 
le voit surtout par ceux qui sont innocents dans le ciel ; ils appa- 
raissent comme de petits ' enfants nus et ceints de guirlandes, 
selon leur genre d'innocence; mais ceux qui n'ont pas autant 
d'innocence apparaissent converts de vetements gracieux et bril- 
lants, qu'on prendrait pour une etoffe de soie diamantee, ainsi 
que les Anges quelqnefois ont etc vus par les Prophetes. 
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166. Telles sont les choses que contient la Parole dans ce Cha- 
pitre, mais ce qui a ete expose n'est qu'une faible partie de ce 
qu'elle renferme; et comme il s'agit de Phomme Celeste, a peine 
connu aujourd'hui de quelqu'un, cette faible partie ne pent man- 
quer de paraitre obscure a plusieurs. 

167. Mais si Ton savait combien il y a d'arcanes contenus 
dans chaque petit Verset, on serai t saisi d'etonnement; il y est 
contenu tant d'arcanes, qu'on ne saurait jamais en dire le norn- 
bre ; on ne.s'en apergoit nullement d'aprfes la lettre. Pour en 
donner line idee en peu de mots, je dirai que, dans le monde des 
Esprits, les paroles du sens litteral sont representees d'une ma- 
niere vivante (ad vivnm) telles qu'elles sont, dans un ordre ad- 
mirable, car le monde des Esprits est representatif ; et tout ce 
qui est represents d'une maniere vivante est percu dans le second 
Ciel par les Esprits angeliques, quant aux moindres particulari- 
ty des choses representees ; et tout ce qui est per^u par les Es- 
prits angeliques, les Anges du troisieme Ciel le pergoivent avec 
encore plus d' extension par des idees angeliques qu'on ne saurait 
exprimer, et meme, lorsqu'il plait au Seigneur, avec une variete 
qui est indefinie. Telle est la Parole du Seigneur. 

— 

DE LA RESURRECTION DE L'HOMME D'ENTRE LES MORIS, ET DE SON 
ENTREE DANS LA VIE 6TERNELLE. 

168. Comme il m'est permis de decrire, en serie, comment 
de la vie du corps Fhomme entre dans la vie de Peternite, afin 
que, ainsi qu il a. ete dit, Pon sut comment rhomme est ressus- 
cite, je vais rapporter, non la chose apprise par oui'-dire, mais 
ee qui m'a.ete montre par une vive experience. 

169. Je fus reduit a un 6tat d'insensibilite quant aux sens 
corporels, par consequent presqu'a Petat des mourants, la vie in- 
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t^rieure cependant me restant entiere, avec la pensSe, afin que je 
percusse et retinsse dans ma m&noire ce qui se passe en ceux qui 
sont morts et sont ressuscit6s. J'eus d'abord la respiration qui 
est propre a la vie, puis une respiration tacite. 

170. II y avait presents des Anges celestes, qui occupaient la 
province du coeur, de sorte qu'il semblait, quant au cceur, que 
j'etais uni a eux, au point qu'enfin il me fut a peine laiss6 quel- 
que chose qui m'appartint, excepte la pensee, et par suite la per- 
ception ; et cela, pendant quelques heures. 

171. J'etais ainsi eloigne de la communication avec les esprits 
du monde des esprits, qui pensaient que j'6tais sorti de la vie 
du corps. 

172. Outre les Anges celestes qui occupaient la province du 
coeur, deux Anges etaient encore places prfes demaTete; et je 
pertjus qu'il en est ainsi pour chaque mourant. 

1 73 . Les Anges qui etaient places pres de ma tfite gardaient un 
profond silence, communiquant seulement avec la face les choses 
qu'ils pensaient; de sorte que je percevais qu'en moi il avait ete, 
pour ainsi dire, introduit une autre face, et meme deux faces, 
parce qu'il y avait deux Anges. Lorsqueles Anges penjoiventque 
leurs faces sont regues, ils connaissent que rhomme est mort. 

174. Aprils qu'ils eurent reconnu leurs faces, ils introdui- 
saient quelques cliangements autour de la province de la Bouche, 
et communiquaient ainsi les choses qu'ils pensaient ; car il est 
ordinaire aux Anges celestes de parler par la province de la 
bouche : il m'avait ete donn6 de percevoir leur langage cogitatiL 

175. Une odeur aromatique, comme celle d'un cadavre em- 
baume, se fitsentir ; car lorsque les Anges celestes sont presents, 
ce qui est cadavereux est senti comme une odeur aromatique ; 
quand les mauvais esprits sentent cette odeur, ils ne peuvent ap- 
procher. 

176. Pendant ce temps-la, j'etais tenu, quant k la province du 
Coeur, assez etroitement uni aux Anges celestes, ce que je per^us; 
et je le sends aussi par le pouls. 

177. II me fut insinue que les choses que rhomme a pensees 
au moment de la mort, lesquelles sont pieuses et saintes, sont re- 
tenues par les Anges : il me fut encore insinue que ceux qui meu- 
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rent pensent le plus ordinairement a la vie 6ternelle, et rarement 
au salut et a la felicite; aussi les Anges les tiennent-ils dans la 
pensee de la vie eternelle. 

178. lis sont tenus assez longtemps dans cette pensee par les 
Anges celestes, avant que ces Anges se retirent; et ils sont aban- 
donncs aux Anges spirituels, auxquels ils sont ensuite associes. 
Pendant ce temps ils ne savent autre chose, sinon qu'ils vivent 
dans le corps, mais cette perception est obscure. 

179. Du moment que les interieurs du corps se refroidissent, 
les substances vitales sont separees de Phomme, en quelqu'endroit 
qu'elles soient, fussent-elles meme renfermees dans mille liens 
entrelac^s en forme de labyrinthe; car l'efficacite de la Miseri- 
corde du Seigneur, que j'avais perQue auparavant comme une 
Attraction vive et forte, est si grande, que rien de vital ne peut 
rester. 

180. Apr&s que je fus comme ressuscitd, les Anges celestes 
qui se tenaient pr&s de ma tete resterent pendant quelque temps 
aupres de moi, et ne parlaient que tacitement; d'apres leur lan- 
gage cogitatif, je percevais qu'ils regardaient comme rien toutes 
les illusions et toutes les faussetes, se riant d'elles, non pas, il est 
vrai, comme d'objets de moquerie, mais comme de choses dont ils 
ne devaient pas s'occuper : le langage dont ils se servent, quand 
ils commencent aussi a parler avec les ames de ceux chez les- 
quels ils sont d'abord, est cogitatif sans etre sonore. 

181 . L'homme, ainsi ressuscite par les Anges celestes, est en- 
core dans une vie obscure; quand arrive le temps ou il doit etre 
ranis aux Anges Spirituels, alors apres un delai, les Celestes se 
retirent, lorsque les Spirituels se sont approches; et il me fut 
montre comment ceux-ci op&rent pour qu'il recoive Tusage de 
la lumiere; snr ce sujet, voir la Continuation, en tete du Cha- 
pitre suivant. 
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CONTINUATION. — DE L ENTREE DU RESSUSGITE DANS LA 
VIE ETERNELLE. 



182. Quancl les Anges celestes sont aupres du ressuscite, ils 
nel'abandonnent point, car ilsaimentchaquehomme; maisquand 
l'Ame est telle, qu'elle ne peut etre plus longtemps dans la com- 
pagnie des Anges celestes, elle-meme desire alors se separer 
d'eux; quand cela arrive, viennent des Anges spirituels qui lui 
donnent l'usage de la lumiere, car auparavant elle ne voyait 
rien, mais seulement pensait. 

183. II me fut inontre comment ces Anges operent : ils pa- 
raissaient dcrouler en quelque sorte la tunique de Toeil gauche 
vers la cloison nasale, afm d'ouvrir Foeil et de donner l'usage de 
la lumiere; Thomme ne pergoit pas autrement, sinon que cela 
se fait ainsi, mais c'est une apparence. 

184. Apres que la membrane semble avoir ete deroulee, il 
apparait quelque chose de lumineux, mais obscur, comme lors- 
que l'homme voif h travers ses paupieres a son premier reveil ; 
et il est dans un 6tat tranquille, etant encore sous la garde des 
Anges celestes : puis il apparait quelque chose d'ombreux de 
couleur celeste avec une petite etoile; mais j'eus la perception 
que cela se fait avec variete. 

185. Ensuite il semble que quelque chose se deroule mollement 
de dessus sa face, et la perception lui est donnee; les Anges 
alors ont le plus grand soin que de lui il ne vienne point d'idee, 
a moins que ce ne soit une idee plus douce ou d'amour : et il 
lui est donne de connaitre qu'il est un esprit. 
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186. Alors il entre dans une vie, qui d'abord est heureuse et 
gaie, car il lui semble etre arrive a la vie eternelle; cela est re- 
presents par une lueur blanche tirant stir un blond agreable; 
par la est signifiee sa premiere vie, k savoir, en ce qu'elle est 
celeste-spirituelle. 

187. Qu'il doive ensuite etre regu dans la societe des bons 
esprits, cela a ete represente par un jeune homme monte sur un 
Cheval, qu'il dirige vers l'enfer ; mais le Cheval ne peut faire un 
pas. II est represente comme un jeune homme, parce que, des que ■ 
d'abord il vient dans la vie eternelle, il estau milieu des Anges, 
et qu'ainsi il lui semble etre dans la fleur de la jeunesse. 

188. La vie suivante a ete representee en ce qu'il descendait 
de cheval et allait a pied, parce qu'il ne peut pas faire mouvoir 
de place lb cheval; et il lui est insinue qu'il doit etre instruit des 
connaissances du vrai et du bien. 

189. Ensuite il voit des senders obliques Relevant en pente 
douce, qui signifient que c'est par les connaissances du vrai et du 
bien et par la reconnaissance de lui-meme, qu'il doit etre con- 
duit peu a peu vers le Ciel ; car, sans la reconnaissance de soi- 
meme, et sans les connaissances du vrai et du bien, personne ne 
peut y etre conduit. — Voir la Continuation a la* fin dece Chapitre. 



CHAPITRE TROiSIEME. 

1 . Et le Serpent etait ruse plus que toute bete sauvage (fera) 
du champ, que fit Jehovah Dieu, et il dit a la femme : Quoi! 
Dieu a-t-il dit : Yous ne mangerez point de tout arbre du jardin? 

2. Et la femme dit au serpent : Du fruit de r arbre du jardin 
nous mangerons. 

3. Et du fruit de Parbre qui (est) dans le milieu du jardin, 
Dieu a dit : N'en mangez point, et n'y touchez point, de peur 
que vous n'en motiriez. 

4. Et le Serpent dit i la femme : En mourant point ne 
mourrez. 
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5. Parce que Dieu sait qu'au jour que vous en mangerez, ou- 
verts seront vos yeux, et vous serez coinme Dieu, sachant le bien 
et le mal. 

6. Et la femme vit que bon Parbre (liait) a manger, et app6- 
tissant, lui, aux yeux, et desirable Parbre pour donner intelli- 
gence; et die prit de son fruit, et(en) mangea, et elle fen) 
donna aussi a son mari avec elle; et il (en) mangea. 

7. Etfurent ouverts les yeux de tous d«ux, et ils connurent 
que nus, eux (ils itaient); et ils cousirent de la feuille de figuier, 
et se firent des ceintures. 

8. Et ils entendirent la voix de Jehovah Dieu, laquelle se pro- 
menait dans le jardin, au vent du jour; et Phomme se cacha, et 
son Spouse, de devant la face de Jehovah Dieu, au milieu de 
Parbre du jardin. 

9. Et Jehovah Dieu cria a Pliorame, et lui dit : Oil, toi, 
(es-tu)? 

10. Et il dit : Ta voix j'ai entendu dans le jardin, et j'ai craint, 
parce que nu, moi (je suis), et je me suis cache. 

11. Et il dit : Qui t'a indique que toi, nu ftu es)? N'as-tu pas 
mang6 de Parbre dont je t'ai commande de ne pas manger? 

12. Et Phomme dit : La femme que tu fm') as donnee avec 
moi, m'a donne de Parbre, et }'(en) ai mange. 

13. Et JfiHOVAH Dieu dit a la femme; Pourquoi as-tu fait 
<cela? Et la femme dit : Le serpent m'a trpmpee, et f(en) ai 
mange. 

CONTENU. 



190. II s'agitdu Troisifeme Etat de PEglise Trts-Ancienne, 
qui desirait vivement le propre, jusqu'au point de Paimer. 

191. Gomme, par Pamour de soi, ou propre amour, les hom- 
ines commengaient alors a ne rien croire de ce qu'ils ne saisis- 
saient pas par les sens, le Sensuel est represente par le Serpent, 
PAmour de soi ou propre amour par la Femme, et le Rationnel 
par le Mart (Virum). 
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192. De li, le serpent ou le sensuel persuada k la ferame 
d' examiner si les choses qui concernent la foi envers le Seigneur 
6taient certaines, ce qui est signify par manger de C arbre de 
la science, Le consentement donne par le rationnel de Thomme 
est signifie par cela que le mari en mangea. — Vers. 1 a 6. 

193. Mais ils per^urent qu'ils etaient dans le mal. Par ce 
reste de perception, signifie en ce que leurs yeux furent ou- 
vertSj et qu'ils entendirent la voix de Jthovah, — Vers. 7, 8; 
— et par de la feuille de figuier dont ils se firent des ceintures, 
— Vers. 7 ; — puis par la pudeur, ou Yaciion de se cacher au 
milieu de I'arbre du jardin, — Vers. 8, 9; — comrae aussi 
par la reconnaissance et la confession renfermees dans les Vers. 
10, 11, 12, 13, il est Evident que la bonte naturelle 6tait rest6e 
chez eux. 



SENS INTERNE. 



194. Vers. 1 . Et le Serpent Hait rusk plus que toute bUe 
sauvage (fera) du champ, que fit J&hovah Dieu^et il dit a la 
femme: Quoil Dieu a-t-il dit: Vous ne mangerez point de tout 
arbre du jardin? Par le Serpent est entendu ici le Sensuel de 
Thomme, auquel on se fie; par la Bete sauvage (fera) du champ 
ici, comme prec6demment, toute affection de Thomme externe; 
et par la Femme, le Propre. Ges paroles du Serpent : Quoil 
Dieu a-t-il dit : vous ne mangerez point de tout arbre? si- 
gnifient qu'ils etaient d'abord dans le doute. II s'agit de la Troi- 
si&me Posterity de TEglise Trfcs-Ancienne qui a comment k ne 
pas croire aux choses r6velees, h moins de voir et de sentir 
qu'elles sont certaines. Leur premier Etat est decrit dans ce 
Verset et dans le suivant, en ce qu'il etait dubitatif. 

195. Les Tr&s-Anciens nommaient bites et oiseaux toutes les 
choses qui etaient dans Thomme, et en cela, ils n'entendaient 
nullement se servir de comparisons; tel etait leur langage, qui 
se maintint mfime dans TAncienne figlise, apres le deluge, et fut 
conserve semblable chez les Prophetes. Les Sensuels de Thomme 
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etaient nommcs Serpents, parce que comm'e les serpents se trai- 
nent le plus pres de la terre, de meme les choses sensuelles sont 
celles qui tiennent de plus pres au corps. De 14, on nommait ve- 
nins de serpent les Raisonnements d'aprte les sensuels sur les 
mystferes de la foi; et serpents, ceux qui les employaient; et 
comme on se livre a beaucoup de raisonnements lorsqu'on s'ap- 
puie sur les sensuels ou sur les choses visibles, telles que sont les 
choses terrestres, corporelles, mondaines et naturelles, il est dit 
que le serpent etait rn$& plus que toute bete sauvage (fera) du 
champ; il est dit pareillement dans David : « lis aiguisent leur 
» langue comme un serpent; un venin d'aspic (est) sous leurs 
» levres. » — Ps. CXL. 4, 5, 6 : — la, il s'agit de ceux qui se- 
duisent l'homme par des raisonnements. Dans le Meme : « lis se 
a fourvoient dte l'uterus, proferant le mensonge; un venin ils 
» ont, a Tinstar du venin du serpent, comme le venimeux aspic 
» sourd, qui bonche son oreille pour ne pas entendre la voix de 
a ceux qui chuchotent, de celui qui forme des associations de 
» sages, a — Ps.LVIII.4,5,6: — ici sont appeles venin du serpent 
les raisonnements qui sont tels, qu'on n'ecoute pas ce qui est sage 
ou la voix du sage; de la chez les Anciens cette formule, que le 
serpent se bouche I* oreille. Dans Amos : « Comme si venait quel- 
a qu'un eri la maison et appuyait sa main sur la paroi, et que le 
a mordit un serpent; ne sera-t-il pas tenebres le jour de Jehovah 
» et non lumiere, et obscurite, et non splendeur (n 9 y aura-t-il 
» pas) en lui? » — V. 19, 20 : — la main sur la paroi, e'est la 
propre puissance et la confiance dans les sensuels, d'oii resulte 
l'aveuglement qui est decrit. Dans J^remie : « La voix de l'Egypte 
» comme d'un serpent se fera entendre; car avec force ils iront 
a et avec des haches ils viendront a elle, comme des fendeurs de 
» bois. Ils abattront sa foret, dit Jehovah, parce qu'elle ne sera 
» pas recherchee; car ils sont multiplies plus que la sauterelle, et 
a ils sont innombrables : la fille de l'Egypte est rendue honteuse, 
a elle sera livree en main du peuple du septentrion. a — XL VI. 
20, 22, 23, 24 : — l'Egypte est prise pour le raisonnement sur 
les Divins, d'apres les sensuels et les scientiiiques ; les argumen- 
tations sont nominees voix de serpent, et l'aveuglement qui en 
resulle est signifie par le peuple du septentrion. Dans Job : a Le 
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» venin des aspics il sucera, la langue de la vipire le tuera; il 
» ne verra point les ruisseaux, les courants de fleuves de miel et 
» de beurre. »— XX. 16, 17 : —les fleuves de miel et de beurre 
sont les spirituels et les celestes, que ne doivent point voir les 
raisonneurs; les argumentations sont appelees venins d' aspics et 
langue de vip&re. — Voir ci-apres plusieurs choses sur le ser- 
pent, Vers. 14, 15. 

196. Ceux qui, dans l'antiquite, eurent plus de confiance dans 
les sensuels que dans les choses r6velees furent appeles serpents; 
aujourd'hui, c'est encore pire; car il y a non-seulement des 
hommes qui ne croient a rien, a moins de voir et de sentir, mais 
il y en a aussi qui se confirment par des scientifiques inconnus 
aux Tres-Anciens, et qui par consequent s'aveuglent beaucoup 
plus. Pourqu'on sache comment ceux. qui jugent des choses ce- 
lestes par les sensuels, par les scientifiques et par les philosophi- 
ques, s'aveuglent au point de ne plus ensuite rien voir ni rien 
entendre, et d'etre non-seulement des serpents sourds, mais 
meme des serpents volants, beaucoup plus pernicieux, dont il est 
aussi question dans la Parole, soit pour exemple ce qu'ils croient 
au sujet de l'Esprit. Celui qui est Sensuel, ou croil seulement 
aiix sens, nie que l'Esprit existe, parce qu'il ne le voit pas; il 
dit : u Cela n'est rien, puisque je ne le sens pas; ce que je vois et 
ce que je touche, je sais que ceia est. » Celui qui est Scientifique, 
ou qui conclut d'aprks les sciences, dit : « Qu'est-ce que l'Esprit, 
sinon peut-etre un souffle, ou une chaleur, — ou quelque chose 
qu'il deduit de sa science, — a la mort il s'6vanouit; est-ce que 
les animaux n'ont pas aussi un corps, des sens, un analogue de 
la raison? et Ton dit qu'ils doivent mourir, et que l'Esprit de 
Fhomme doit vivre ! . . .» En consequence, il nie que l'Esprit existe. 
Les Philosophes qui veulent etre plus sub tils que les autres, 
parlent de l'Esprit en termes qu'eux-memes ne connaissent pas, 
puisqu'ils sont en contestation sur ce point, soutenant qu'on ne 
saurait appliquer a l'Esprit un seul mot qui ait le moiudre trait 
au materiel, a l'organique ou a l'etendue; ainsi, ils en jugent 
d'apres leurs id6es, de sorte qu'il s'evanouit pour eux et devient 
un n6ant. Les plus Senses disent bien que l'Esprit est la pensee, 
n ^ais lorsqu'ils raisonnent sur la pensee, comme ils la separent 
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du substantiel, ils finissent par conclure quelle doit s'6vanouir 
lorsque le corps expire. Ainsi, tous ceux qui raisonnent d'apr&s 
les sensuels, les scientifiques et les philosophiques , nient que 
TEsprit existe; et comme ils nient qu'il existe, ils ne croient a 
rien de ce qui est dit sur TEsprit et sur les choses spirituelles. Si, 
au contraire, on interroge les Simples de cceur, ils disent, eux, 
qu'ils savent qu'il existe, parce que le Seigneur a dit qu'ils vi- 
vraient apres la mort; ceux-ci n'eteignent pas leur rationnel, 
mais ils le vivifient par la Parole du Seigneur. 

197. Par le serpent, chez les Trfes-Anciens, qui furent des 
hommes celestes, etait signifi£e la circonspection, ainsi pareille- 
ment le sensuel par lequel ils prenaient des mesures pour que 
les mtehants ne leur nuisissent pas; c'est ce qu'on voit par ces 
paroles du Seigneur a ses disciples : « Voici, je vous envoie 
» comme des brebis au milieu des loups ; soyez done prudents 
» comme les serpents, et simples comme les colombes. » — 
Matth. X. 16. — Le serpent d'airain, qui fut eleve dans le de- 
sert, repr6sentait aussi le Sensuel du Seigneur, qui seul est 
rHomme Celeste, et seul possede la circonspection et pourvoit a 
tout; c'est pourquoi ceux qui le regard&rent furent sauves. 

198. Vers. 2, 3. Et la femme dit au serpent : Du fruit 
de I'arbre dujardin nous mangerons. — Et du fruit de far- 
bre qui est dans le milieu du jar din, Dieu a dit : N'en 
mangez point et n f y touchez point, de peur que vous n'en 
mouriez. Le fruit de I'arbre dujardin, c'est le Bien et le Vrai 
qui leur avaient ete reveles parla Tres-Ancienne Eglise. Le fruit 
de I'arbre qui est dans le milieu du jardin, dont ils ne de- 
vaient pas manger, c'est le Bien et le Vrai de la foi, dont ils ne 
devaient pas s'instruire par eux-memes : n'y pas toucher, c'est 
ne pas juger du bien et du vrai de la foi d' apres soi-meme, ou 
d'aprks le sensuel et le scientifique; qu'ils en mourraient signi- 
fie que par la perirait la foi, ou toute sagesse et toute intelli- 
gence. 

199. Que le fruit de I'arbre dont ils ne devaient pas manger 
signifle le Bien et le Vrai de la foi, qui leur avaient ete reveles 
par la Tr&s-Ancienne Eglise, ou les connaissances de la foi, on 
peut le voir en ce qu'il est dit, le fruit de I'arbre du jardin, 
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dont ils pouvaient manger, et non de t'Arbre du jardin, 
corame precedemment, Chap. II, Vers. 16, lorsqu'il s'agissait 
de PHomme Celeste ou de la Tres-Ancienne Eglise; Carbre du 
jardin, comme il a ete dit Pi, signifie la perception qui appar- 
tient au bien et au vrai, bien et vrai qui, parce qu'ils en deri- 
vent, scmt appeles ici fruit ; le fruit a meme tr&s-souvent cette 
signification dans la Parole. 

200. S'il est dit ici que Varbre de la science est dans le mi- 
lieu dujardin, tandis que precedemment, Chap. II, Vers. 9, 
c'est I'Arbre de vies, et non t'arbre de la science, qui est dit 
etre dans le milieu dujardin, c'est parce que le milieu dujar- 
din signifie Pintime, et que Pin time de Phomme celeste, ou de la 
Tres-Ancienne Eglise, etait un arbre de vies, c'est-a-dire, PA- 
mour et par suite la foi; mais le milieu dujardin, ou Pintime 
de cet homme, qui peut etre appete homme celeste-spirituel, ou 
de sa post^rite, etait la foi. 11 est impossible de decrire cela plus 
amplement, parce qu'on ignore absolument aujourd'hui quels 
ont ete ceux qui ont vecu dans ce temps tres-ancien. lis avaient 
un caractere absolument autre, lequel n'existe aujourd'hui chez 
qui que ce soit : ce caractere, pour en donner seulement une 
idee, 6tait tel, que d'apres le Bien ils connaissaient le Vrai, 
ou d'apres P Amour ce qui appartient a la Foi ; mais quand cette 
Generation expira, elle fut remplacee par une autre qui 6tait 
d'un caractere enti&rement different, a savoir, en ce que ce n'e- 
tait pas d'apres le bien qu'on connaissait le vrai, ou d'apres Pa- 
mour les choses qui appartiennent a la foi; mais d'apres le vrai 
on connaissait le bien, ou, d'apres ce qui appartient aux connais- 
sances de la foi, on savait ce qui appartient a Pamour, et chez 
la plupart on s'en tenait presqu'uniquement au savoir. Un tel 
ohangement fut fait apres le deluge, afin que le monde ne peril 
pas. 

201. Puis done qu'un caractere, tel que celui des Tres-An- 
ciens avant le deluge, n'existe et ne se rencontre plus aujour- 
d'hui, il ne peut pas etre facile de faire saisir ce qu'enveloppent 
les Paroles dans le sens r6el; elles sont tres-bien comprises dans 
le Ciel, car les Anges et les Esprits Angeliques, qui sont dits ce- 
lestes, sont (Pun caractere lei que celui qu'avaient les tres-an- 
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ciens reg6n6res avant le deluge; mais les Anges et les Esprits 
Angeliques, qui sont dits spirituals, sont d'un caractere tel que 
celui qu'ont eu, apr&s le deluge, ceux qui out ete regeneres; 
ceux-la et ceux-ci avec une variete qui est ihdefinie. 

202. La Trte-Ancienne Eglise, qui etait liomme celeste, etait 
telle, que non-seulement elle ne mangeait pas de l*arbre de 
(a science, c'est-a-dire, n'apprenait pas d'apres les sensuels et 
les scientifiques ce qui appartient a sa foi, mais il ne lui etait pas 
meme permis de toucher a cet arbre, c'est-a-dire, de penser 
d'aprfes les sensuels et les scientifiques quelque chose qui concer- 
nat la foi, de peur que de la vie celeste on ne tombSt dans la vie 
spirituelle, et ensuite plus bas. Telle est aussi la vie des Anges 
Celestes; ceux d'entre eux qui sont plus intimement celestes 
n'admettent pas meme que la foi soit nommee, ou quoi que ce 
soit qui tienne du spirituel; et si elle est noinmte par d'autres, 
au lieu de la foi ils per$oivent F amour avec une difference con- 
nue d'eux seulement; ainsi, tout ce qui appartient a la foi, ils le 
derivent de r amour et de la charit<5; ils supportent encore moins 
d'entendre, au sujet de la foi, quelque chose de rationnel, et 
point du tout quelque chose de scientifique; car ils recoivent du 
Seigneur, par 1'Amour, la perception de ce qui est bien et de ce 
qui est vrai; d'aprfes la Perception, ils savent a Vinstant si telle 
chose est ou n'est pas ainsi; lors done qu'au sujet de la foi il est 
dit quelque chose, ils se contentent de r6pondre que e'est ainsi, 
ou que ce n'est pas ainsi, parce qu'ils pergoivent cela par le Sei- 
gneur. C'est \k ce que signifient ces paroles du Seigneur, dans 
Matthieu : « Votre discours sera out, oid; non, non; ce qui est 
» en sus de cela vfent du malin. » — V. 37. — On voit mainte- 
nant pourquoi il ne leur etait pas mfime permis de toucher au 
fruit de l'arbre de la science; car en y touchant, ils seraient 
dans le mal, ou en mourraient. Outre cela, les Anges celestes 
parlent entre eux, comme les autres, sur differents sujets, mais 
dans un langage celeste, forme et derive de TAmour, langage 
qui est plus ineffable que celui des Anges spirituels. 

203. Les Anges spirituels, au contraire, s'entretiennent dela 
foi; ils confirment meme, au moyen des inlellectuels, des ra- 
tionnels etdes scientifiques, les choses qui la concernent; mais ils 
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ne concluent jamais d'apres eux sur la foi; ceux qui concluent 
sont dans le mal. En effet, ces Anges ont aussi par le Seigneur la 
Perception de toutes les choses qui appartiennent a la foi, mais 
non une Perception telle qu'est celle des Anges celestes. La Per- 
ception des Anges spirituels est une sorte de conscience, qui a 
6te vivifiee par le Seigneur, et apparait comme une Perception . 
celeste, mais elle n'est point celeste; c'est seulement une percep- 
tion spirituelle. 

204. Vers. 4, 5. Et le Serpent dit a la femme : En mou- 
rant point ne mourrez. — Parce que Dieu sait qu'au jour 
que vous en mangerez, ouverts seront vos yeux, et vous serez 
comme Dieu, sachant le bien et le mal. Par s'ils mangeaient 
da fruit de I'arbre, leurs yeux seraient ouverts, il est signifie 
que s'ils exaniinaient par le sensuel et le scientifique, c'est-a-dire, 
par eux-memes, les choses qui appartiennent a la foi, ils verraient 
clairement qu'elles n'etaient pas telles qu'ils le croyaient. lis se- 
raient comme Dieu, sachant le bien et le mal, signifie que 
s'ils agissaient par eux-memes, ils seraient comme Dieu, et pour- 
raient se conduire eux-memes. 

205. Chaque petit Verset contient un etat particulier, ou un 
changement d'etat dans 1'Eglise; les premiers Versets, en ce 
qu'ils percevaient encore que c'etait illicite, quoiqu'ils y inclinas- 
sent; ces Versets-ci, en ce qu'ils commencerent k douter si ce 
ne serait pas licite, puisqu'ils verraient ainsi si ce qu'ils avaient 
appris des anciens etait vrai, et qu'en consequence leurs yeux 
seraient ouverts; enfin, que comme chez eux 1' Amour de soi 
commencait a dominer, ils pourraient se conduire eux-memes, et 
ainsi fitre semblables au Seigneur. L' Amour de soi a cela de par- 
ticulier, qu'on veut etre conduit, non par le Seigneur, mais par 
soi-meme, et quand on est conduit par soi-meme, on consulte 
les sensuels et les scientifiques pour savoir ce qu'on doit croire. 

206. Quels hommes, plus que ceux qui s'aiment eux-memes 
et sont en mSme temps savants d'apres le monde, croient avoir 
les yeux ouverts, et savoir, comme Dieu, ce que c'est que le bien 
et le mal? Mais qu'y a-t-il de plus aveugle qu'eux? Si seule- 
ment on les consulte, on verra qu'ils ne savent pas et croient 
encore inoins que l'Esprit existe : ce que c'est que la vie spiri- 
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tuelle et la vie celeste, ils l'ignorent absolument: ils ne recon- 
naissent pas non plus la vie eternelle, car ils croient qu'ils 
mourront comme la brute : ils ne reconnaissent nullement le 
Seigneur, mais ils n'adorent qu'eux-memes et la nature : ceux 
qui veulent parler avec circonspection disent qu une sorte d'Etre 
Supreme, dont ils ignorent l'essence, gouverne toutes choses. 
Ce sont la leurs principes, qu'ils confirment chez eux de plusieurs 
manieres par les sensuels et par les scientifiques; s'ils l'osaient, 
il^le feraient ineme devant Tunivers. Quoiqu'ils veuillent se faire 
reconnaitre pour des dieux ou pour les plus sages des hommes, 
si on leur demandait s'ils savent ce que c'est que de ne pas avoir 
le propre, ils repondraient que ce serai t ne pas avoir Petre; 
qu'ils ne seraient rien, s'ils etaient p rives du propre : si on leur 
demandait ce que c'est que de vivre par le Seigneur, ils pense- 
raient que c'est une idee fantastique : si on leur demandait s'ils 
savent ce que c'est que la Conscience, ils diraient que ce n'ejt 
autre chose qu'une invention, qui peut servir de frein au vul- 
gaire : si on leur demandait s'ils savent ce que c'est que la per- 
ception, ils ne feraient que se moquer, et la nommeraient une 
sorte d'erithousiasme. Voila quelle est leur sagesse, voila comme 
ils ont les yeux ouverts, et comme ils sont des dieux. Ils partent 
de semblables principes, qu'ils croient plus clairs que le jour, ils 
avancent ensuite, et c'est ainsi qu'ils raisonnent sur les mystfcres 
de la foi : que resulte-t-il de IS, sinon un abime de tenebres? 
Eux, plus que les autres, sont les serpents qui seduisent le 
monde. Toutefois, telle n'etait pas encore cette posterit6 de I'E- 
glise tres-ancienne ; mais telle etait devenue celle dont il sera 
question, du Vers. 14 an Vers 19 de ce Chapitre. 

207. Vers. 6. El la femme vit que bon I'arbre Hail ft. 
manger, et appilissant, tui, aux yeux, et disirable Tarbre 
pour dormer intelligence; et elle prit de son fruit, et en 
mangea, et elle en donna aussi ct son mari avec elle ; et il en 
mangea. Bon It manger signifie la Cupidite; appitissant aux 
yeux, la Fantaisie; desirable pour donner intelligence, la Vo- 
lupte : Ces choses appartiennent au Propre ou a la Femme. Par 
le Mari, en ce qu'il en mangea, il est entendu le Rationnel en 
ce qu'il donna son consentement; N° 205. 
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208. Telle futla Quatrifeme Posterity de l'Eglise trfes-ancienne ; 
elle se laissa seduire par son propre Amour, et ne voulut pas 
croire aux choses revelees, a moins de les voir confirmees d'a- 
pr&s les sensuels et les scientifiques. 

209. Les expressions qui sont employees ici, comme Arbre 
bon a manger, appetissant aux yeux, desirable pour donner 
intelligence, sont telles, qu'elles etaient applicables au caractere 
de ceux qui vecurent dans ce temps trfes-ancien ; elles concernent 
en particulier la volonte, car tous leurs maux jaillissaient de la 
volonte. Lorsque, dans la Parole, il s'agit des postdiluviens, il 
est employe de semblables expressions, lesquelles concernent, 
non pas ainsi la volonte, mais l'entendement; carles tres-anciens 
par le Bien avaient le vrai, mais ceux-ci ou les postdiluviens par 
le Vrai avaient le bien. 

210. Qu'on sache done ce que e'est que le Propre : Le Propre 
de l'homme est tout mal et tout faux jaillissant de r Amour de 
soi et du monde; et ceux qui sont dans le Propre croient, non 
au Seigneur ou a la Parole, mais a eux-memes, et pensent que 
ce qu'ils ne saisissent point par les sens et par la science n'est 
rien; d'oii il resulte qu'ils ne sont plus que mal et que faux, et 
ainsi considerent tout a rebours : Ce qui est mal, ils le voient 
comme bien; ce qui est bien, comme mal; ce qui est faux, 
comme vrai, et ce qui est vrai, comme faux; ce qui existe, ils 
s'imaginent que ce n'est rien, et ce qui n'est rien, ils s'imaginent 
que e'est tout : la Haine, ils 1'appellent amour; l'Obscurite, lu- 
miere ; la Mort, vie, et vice versa ; dans la Parole, de tels hom- 
ines sont nommes boiteux et aveugles. Tel est done le Propre de 
l'homme; en soi il est infernal et damne. 

J 211. Vers. 7. Et furent ouverts les yeux de tous deux, 
et ils connurent que nus, eux, ils Haient. Furent ouverts 
leurs yeux signifie que par un dictamen interieur ils connurent 
et reconnurent quits ttaient rats, e'est-a-dire qu'ils n'etaient 
plus, comme auparavant, dans Tinnocence, mais dans le mal. 

212. Que par Youverture des yeux il soit signifie un dicta- 
men provenant de l'interieur, on le voit d'apres de semblables 
expressions dans la Parole; par exemple, d'apres ce que dit de 
lui-meme Bileam, qui se nomme Thomme a I'ceit ouvert, parce 
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qu*il avait eu des visions.— Nomb. XXIV. 3, 4-.— Et d'apres Jo- 
nathan : quand il gouta d'un rayon de miel, et que de l'interieur 
il lui fut suggere que cela etait mal, il est dit que ses yeux virent, 
ainsi furent comme illumines, pour qu'il vit ce qu'il ne con- 
naissait pas. — I Sam. XIV. 27, 29. — Outre cela, les yeux, dans 
la Parole, sont tr&s-souvent pris pour l'entendement, ainsi pour 
le dictamen interieur qui en provient aussi, comme dans David: 
« Illumine mes yeux, de peur que peut-etre je ne donne (du 
» swnmeil) Aehmort. » — Ps.XIH.4; — les yeux, au lieu de l'en- 
tendement. Dans Ezechiel : « Qui ont des yeux pour voir, et ne 
» voient point. — XII 2; — au lieu de, qui ne veulent pas com- 
prendre. Dans Esaie : « Enduis ses yeux, de peur qu'il ne voie 
» de ses yeux. — VI. 10; — au lieu de, qu'ils soient aveugles, 
de peur qu'ils ne comprennent. II est dit par Moi'se au peuple : 
« Jehovah ne vous a point donne un cceur pour connaitre, ni des 
» yeux pour voir, ni des oreilles pour entendre. » — Deuter. 
XXIX. 3 ; — le coeur, au lieu de la volonte, les yeux, au lieu de 
l'entendement. II est dit du Seigneur dans Esai'e : « Qu'il doit 
)> ouvrir les yeux aveugles. » — XLII. 7. — Et dans le meme 
Prophfete : « (Dilivrds) de Tobscurite et des tenebres, les yeux 
» des aveugles verront. » — XXIX. 18. 

213. Que par connaitre qu'ils etaient nus il soit signifie 
qu'ils connurent et reconnurent qu'ils n'<5taient plus, comme au- 
paravant, dans 1'innocence, mais dans le ma], on levoit par le 
dernier Verset du Ghapitre prec&lent, oil il est dit : « Et ils 
» 6taient tous deux nus, Thomme et son epouse, et ils ne rou- 
i) gissaient point; » on y voit que, ne point rougir d'-etre nus, 
signifie qu'ils etaient innocents : le contraire est signifie, lorsqu'ils 
rougissent, comme ici, en ce qu'ils cousirent des feuilles de fi- 
guier et se cacherent : en effet, prives d'innocence, la nudite de- 
vient pour eux un opprobre et un scandale, parce qu'ils ont 
conscience qu'ils pensent mal. G'est de la que la nudite est prise, 
dans la Parole, pour une action honteuse et pour le mal, et se dit 
d'une Eglise corrompue ; par exemple, dans Ezechiel : « Elle 
» etait nue, et depouillee, et foulee dans son sang. » — XVL 7, 
22. — Dans le Meme : « Qu'ils lalaissent nue et dipouillie et que 
sa nuditi soit mise a decouvert. » — XXIII. 29. — Dans Jean : 
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« Je te conseille d'acheter des vetements blancs, afin que tu sois 
» vetu, et que ne paraisse point la home de ta nuditi. » — Apoc. 
III. 18.— Et. lorsqu'il s'agit du dernier jour : « Heureux celui 
» qui veille et qui garde ses vetements, afin qu'il ne inarche point 
» nu, et qu'on ne voie point sa honte. » — Apoc. XVI. 15. — 
Dans le Deuteronome : « Si le mari trouve dans l'epouse une 
)> nuditi quelconque, qu'il lui ecrive une lettre de divorce. » — 
XXIV. 1. — C'est encore pour cela qu'il fut ordonne a Aharon 
et a ses fils d'avoir des calecons de lin, lorsqu'ils approcheraient 
de Fautel, et lorsqu'ils rempliraient leur ministfere, afin de cacher 
]a chair de leur nuditt, de peur qu'ils ne portassent Finjquite 
et ne mourussent. — Exod. XXVIII. 42, 43. 

214. lis sont dits nus y parce qu'ils ont etc abandonnes au 
Propre; car ceux qui sont abandonnes au propre ou a eux-memes 
n'ont plus rien de Intelligence et de la sagesse, ou de la foi; 
t ainsi ils sont dcpouilles du vrai et du bien; et, par cela meme, 
dans le rual. 

215. Que le Propre ne soit que mal et que faux, c'est aussi ce 
que j'ai pu constater, en ce que tout ce que les esprits disaient 
d'apres eux-memes etait tellement le mal et le faux, qu'il suffisait 
qu'il me fut donne de savoir qu'ils parlaient d'apres eux-memes, 
pour que je connusse sur-le-champ que c'etait le faux, quoiqu'ils 
fussent, lorsqu'ils parlaient, dans une si forte persuasion que c'e- 
tait le vrai, qu'ils n'en doutaient nullement : semblable a eux est 
Fhomme qui est dans le propre. II m'a pareillement etc donne de 
percevoir que tous ceux qui ont commence a raisonner sur les 
choses qui concernent la vie spiritnelle et la vie celeste, ou qui 
appartiennent a la foi, doutaient, et meme niaient; car, raisonner 
sur la foi, c'est douter et nier : et comme c'est d'apres eux- 
memes ou d'apres le propre, ce sont de pures faussetes dans 
lesquelles ils tombent ; par consequent un abime de tenebres, 
c'est-a-dire, de faussetes : quand ils sont dans cet abime, la plus 
legere objection prevaut sur mille verites; c'est comme un grain 
de poussierej qui, applique a la pupille de Foeil, intercepte la vue 
de Funivers et des choses qu'il contient. Le Seigneur parle ainsi 
de ces hommes, dansEsai'e : « Malheur k ceux qui sont sages ^ 
» leurs yeux, et devant leurs faces intelligents. » — V. 21. — 
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Dans le Meme : « Ta sagesse, et ta science, elle, t'a detournee; et 
)) tu as dit dans ton cceur : Moi, et aprks moi point d'autre; c'est 
» pourquoi viendra sur toi un mal, dont tu ignores l'origine, et 
» tombera^ur toi une affliction que tu ne pourras detourner, et 
» viendra sur toi tout a coup une vastation que tu ne connais 
» point. »— XLVII. 10, 4 1. — Dans Jer&nie : « Tout homme 
» est devenu stupide par la science, tout fondeur est devenu lion- 
n teux par la statue ciselee; car mensonge, son idole de fonte, 
» et point d'esprit en elle. » — LI. 17. — La statue ciselee, c'est 
le faux qui appartient au propre, et l'idole de fonte le mal qui 
appartient au propre. 

216. Et ils cousirent de la feuille de figuier, else firent 
des ceiniures. Coudre de la feuille, c'est s'excuser ; le Figuier 
est le Bien naturel; se [aire des ceintures, c'est 6tre affecte de 
pudeur. Ainsi parlaient les Tres-Anciens, et ils ont dterit cette 
posterite de PEglise, k savoir, en ce que l'innocence qu'elle avait 
precedemment fut remplacee par le Bien naturel par lequel son 
mal 6tait cache, et en ce qu'elle fut affectee de pudeur, parce 
qu'elle etait dans le bien naturel. 

217. Que le Cep dans la Parole signifie le Bien spirituel, et 
le Figuier le Bien naturel, on l'ignore absoluifient aujourd'hui, 
parce que le sens interne de la Parole est perdu, lorsque cepen- 
dant c'est Ik ce qu'ils signifient ou enveloppent partout oil on les 
rencontre : il en est de meme dans les paraboles que le Seigneur 
a prononcees sur la vigne et sur le figuier; ainsi, dans Matthieu : 
« Jesus voyant un Figuier sur le chemin, il y vint, mais il n'y 
» trouva rien, sinon des feuilles seulement; c'est pourquoi il lui 
» dit : Que desormais de toi il ne naisse point de fruit a 6ternite, 
» et incontinent le figuier secba. » — XXI. 19 ; —par la il etait 
entendu qu'aucun bien ne fut trouve sur la terre, pas meme le 
bien naturel. Par le cep et par le figuier il est entendu la meme 
chose dans Jerenaie : « Ont -ils etc confus de ce qu'ils ont com- 
» mis 1'abomination? Ils n'ont pas meme ete affect6s de pudeur, 
)> et n'ont pas su rougir; c'est pourquoi en rassemblant je les 
n rassemblerai, dit Jehovah; il n'y a point de raisins au cep, 
» point de figues au Figuier, et la feuille est tombee. » — VIII. 
12, 13; — par la il est signifie que tout bien, tant spirituel que 
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naturel, a peri, parce qu'ils en sont arrives au point de ne pas 
meme etre affects depudeur; demfimeaujourd'hui, ceux quisonl 
dans le mal ont si peu de pudeur qu'ils se van tent de leur mal. 
Dans Hosee : « Comme des raisins dans le desert j'ai trouve Is- 
» rael; comme une primeur dans un figuier en son commence- 
» ment j'ai vu vos p&res. »— IX. 10. — Et dans Joel : « Ne crai- 
» gnez point, betes de mes champs, parce que l'arbre portera 
» son fruit; le figuier et le cep montreront leur vigueur. » — IL 
22. — Le cep est pour le Bien spirituel ; le Figuier, pour le Bien 
gaturel. 

218. Vers. 8. Et Us entendirent la voix de Jihovah Dieu, 
laquelle se promenait dans le jardin, au vent du jour; et 
I'homme se cacha, et son Spouse, de devant la face de Jdhovah 
Dieu, au milieu de l'arbre dujardin. — Par la voix de Jeho- 
vah Dieu, laquelle se promenait dans le jardin, il est entendu 
Je dictamen qu'ils redoutaient; le dictamen est le reste de per- 
ception qu'ils avaient; par le vent (aura) ou le souffle (spiritus) 
du jour est signifie le temps oil l'Eglise avait encore un reste 
de perception ; se cacher de la face de Jehovah Dieu, c'est re- 
douter le dictamen, comme ont coutume de faire ceux qui ont 
.conscience d'avoir mal agi; par le milieu de l'arbre dujardin, 
oil Us se cacliaienti est signifie le bien naturel; est appele mi- 
lieu ce qui est intime; Yarbre est la perception, comme il a ete 
dit precedemment ; mais comme il y avait peu de perception, 
l'arbre est dit au singulier, comme un seul de reste. 

219. Par la voix de Jihovah Dieu, laquelle se promenait 
dans le jar din, il est entendu le dictamen qu'ils redoutaient : 
on peut le voir par la signification de la Voix dans la Parole, 
oil la Yoix de Jehovah est prise pour la Parole ejle-meme, pour 
la Doctrine de foi, pour la Conscience, ou avertissement in- 
terne, et meme pour tout reproclie qui en provient; c'est pour 
cela que les foudres sont aussi appelees Voix de Jehovah, comme 
dans Jean : « Alors PAnge s'ecria d'une voix grande, comme un 
» lion rugit, etlorsqu'il eut crie, les sept tonnerres firent enten- 
» dre leurs voix, » — Apoc. X. 3, 4; — c'est-a-dire qu'alors 
il y eut voix externe et interne. Dans le Meme : « Aux jours de la 
» voix du septieme Ange sera consomme le mystere de Dieu. » 

i. 7. 
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— Apoc. X. 7; — pareillement. Dans David : « Chantez k Dieu, 
» psalmodiez au Seigneur, a Celui qui chevauche sur les cieux 
» des cieux d'antiquite; voici, il donnera de sa voix, une voix 
» de force. » — Ps. LXVIII. 33, 34 ; — les cieux des cieux d'an- 
tiquite sontpris pour la sagesse de la Tres-Ancienne Eglise; la 
Yoix est prise pour la Revelation, et aussi pour le dictamen in- 
terne. Dans le M&me : « La voix de Jehovah sur les eaux; la 
)> voix de Jehovah en puissance; la voix de Jehovah en gloire; 
» la voix de Jehovah brisant les cedres; la voix de Jehovah lan- 
» gant des flammes de feu; la voix de Jehovah fait trembler le 
» desert; la voix de Jehovah fait mettre bas les biches, et de- 
» pouille les forets. » — Ps. XXIX. 3, 4, 5, 7, 8, 9. — Et dans 
Esai'e : « J6hovah fera entendre 1' excellence de sa voix; car par 
» la voix de Jehovah sera consterne Aschur. » — XXX. 30, 31. 

220 . Par la voix qui se promenait il est entendu qu il leur res- 
tait un peu de perception, etant comme seulepour eux, et comme 
non entendue, ainsi qu'on le voit aussi par le Verset suivant, 
oil il est dit que Jehovah cria a I'komme; comme dans £saie : 
« Voix de qui crie dans le desert; une voix dit : Crie. » — XL. 
3, 6; — le desert, c'est l'figlise oil il n'y a aucune foi; la voix 
de celui qui crie, c'est l'annonce de l'Avenement du Seigneur, et 
en general toute annonce de son avenement, comme chez les re- 
g^neres chez lesquels il y a uri dictamen.- 

221. Par le vent (aura) ou le souffle (spiritus) du jour est 
signifU le temps oil r Eglise avait encore un resie de percep- 
tion : on peut le voir par la signification du Jour et de la Nuit. 
Les Tres-Anciens comparaient les Etats de l'Eglise aux temps du 
jour et de la nuit; aux temps du jour, lorsqu'elle etait encore 
dans la lumiere; ici done au souffle ou au vent du jour, parce 
qu'ils avaient quelque reste de perception, qui leur faisait con- 
naitre qu'ils etaient dechus, Le Seigneur appelle aussi Jour un 
etat de foi, et Nuit un etat sans aucune foi, comme dans Jean : 
« II me faut faire les oeuvres de Celui qui ]\Fa envoye, tandis qu'il 
» est Jour; Nuit vient oil personne ne pourra travailler. » — 
IX. 4. — C'est pour cela que les Etats de la Regeneration de 
Thomme ont ete, dans le premier Chapiire, nonim£s Jours. 

Se cacher de la face de Jthovah, c'est redouter 
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le dictamen comme ont coutume de [aire ceux qui ont con- 
science d' avoir mat agi : on le voit par leur reponse, Vers. 10, 
ou sont ces paroles : « Ta voix j'ai entendu dans le jardin et 
i) j'ai craint, parce que mi, moi, je suis. » — La face de Jehovah 
ou du Seigneur, c'est la Misericorde, la Paix et tout Bien, comme 
on le voit clairement par la Benediction : « Que Jehovah fasse 
» luire ses Faces sur toi, et te fasse Misericorde; que Jehovah 
» leve ses Faces vers toi, et te donne la Paix. » — Nomb. VI. 
25, 26. — Et dans David : « Que Dieu nous fasse Misericorde 
« et nons benisse ; qu'il fasse luire ses Faces sur nous, » — 
Ps. LXVII. 2. — Et ailleurs : « Plusieurs disent : Qui nous fera 
» voir le Bien? Apporte sur nous la lumiere de tes Faces, Jeho- 
j) vah! » — Ps. IV. 7, 8. — C'est pour cela que la Misericorde 
du Seigneur est appelee V Ange des faces, dans Esai'e : « Je men- 
» tionnerai les Misericordes de Jehovah, qui les a r^tribues selon 
» ses commiserations, et selon la multitude de ses misericordes, 
» et il est devenu pour eux un Sauveur ; en chaque detresse pour 
» eux, point de detresse, et l'Ange de ses faces les a sauves; a 
» cause de son Amour et a cause de sa Clemence, Lui les a ra- 
)> chetes. » — LX1IL 7, 8, 9. 

223. Comme la Face du Seigneur est la Misericorde, la Paix 
et tout Bien, il en resulte qu'il no regarde jamais qui que ce soit 
qu'avec Misericorde, et qu'il ne detourne jamais sa face deper- 

onne; mais que c'est l'homme qui, lorsqu'il est dans le mal, de- 
tourne sa face; comme le Seigneur le dit dans Esai'e : « Ce sont 
» vos iniquites qui font separation entre vous et votre Dieu; et 
» vos peches font cacher (ses) faces de vous. » — LIX. 2. — II 
en est aussi de meme ici, en ce qn'ils se sont caches de la face de 
Jehovah, parce qu'ils etaient nus. 

224. La Misericorde, la Paix, tout Bien, ou la face de Jeho- 
vah, sont les choses qui produisent le dictamen chez ceux qui ont 
la perception, et aussi chez ceux qui ont la conscience, mais avec 
difference; et elles op&rent toujours avec commiseration; mais 
elles sont regues selon l'etat dans lequel est l'homme. L'Etat de 
cet homme, ou de cette posterite dc la Tres-Ancienne Eglise, 
ctait le Bien Naturel ; et ceux qui sont dans le bien naturel se sen- 
tent portes a se cacher par crainte et par pndeur de ce qu'ils 
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sont nus, mais ceux qui ne sont dans aucun bien naturel ne se 
cachent meme pas, parce qu'ils n'ont pas de pudeur. C'est de 
ceux-ci qu'il est question dans Jer&nie, — VIII. 12, 13.— Voir 
precedemment, N° 217. 

225. Que le milieu de Varbre dujardin signifie le Bien na- 
turel, dans lequel il y a quelque perception, qui est appelee ar- 
bre> on pent aussi le voir par le jardin dans lequel etait I'homme 
celeste; car est appele jardin tout ce qui est bien et vrai, avec 
difference selon I'homme qui le cultive : le bien n'est bien qu'au- 
tant que son in time est le celeste, d'apres lequel ou par lequel 
existe la perception provenant du Seigneur; cet intime est appele 
milieu, comme aussi dans la Parole. 

226. Vers. 9, 10. Et Jehovah Dieu cria A I'homme, et lui 
dit : Ou, toi, (es-tu)? — Et ildit : Ta voitt j'ai entendu dans 
le jardin, etj'ai craint, parce que nit, moi (je suis) , et je me 
suis cach6.— C$ que c'est que crier, ce que c'est que la voix 
dans le jardin et pourquoi ils avaient craint parce qu'ils Staient 
nus, et s'etaient caches, cela a 6te precedemment expliqu6. II 
arrive communfrnent dans la Parole qu'il est d'abord demand^ a 
rhoinme ou il est et ce qu'il fait, quoique le Seigneur sache tout 
d'avance; mais cette demande est faite, afln que rhoinme recon- 
naisse et avoue. 

227. Mais il faut qu'on sache d'oii proviennent la perception, 
le dictamen et la conscience ; comme cela est enticement ignore 
aujourd'hui, il m'est permis d'en dire quelque chose. II est trfes- 
vrai que I'homme est gouverne par le Seigneur au moyen des es- 
prits et des anges; quand les mauvais esprits commencent a do- 
miner, alors les anges s'efforcent de detourner les maux et les 
faux; de la resulte un combat; c'est ce combat qui est senti au 
moyen de la perception, du dictamen et de la conscience : par ik, 
comme aussi par les tentations, I'homme pourrait savoir manifes- 
tement qu'il y a chez lui des esprits et des ang&, s'il n'etait pas 
tout entier plonge dans les corporels au point de ne rien croire 
de ce qui est dit des esprits et des anges; c'est pourquoi, quand 
ceux qui sont tels sentiraient cent fois ces combats, ils diraient 
toujours que ce sont des fantaisies, et que c'est le resultat dB quel- 
que. maladie du mental. Il m'a ete donn6 des milliers de fois et 
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presque continuellement, depuis plusieurs anises jusqu'i ce jour, 
d^prouver des combats, et d'en avoir une Vive sensation ; et aussi 
de savoir qui 6taient ces esprits, leurs qualites, en quel lieu ils 
etaient, quand ils s'approchaient, quand ils s'£loignaient, et de 
parler avec eux. 

228. On ne saurait exprimer combien est fine la perception 
des anges; s'il s'introduit quelque chose d' oppose au vrai de la foi 
et au bien de l'arnour, ils percoivent la qualite de ce qui s'intro^ 
duit, et Pinstant de son introduction, mille fois mieux que Phomme 
lui-meme qui en sait h peine quelque chose : la plus petite chose 
de la penste chez Phomme est plus perceptible aux anges que la 
plus grande; cela est incroyable, mais cependant tres-vrai. 

229. Vers. 11, 12, 13. Et ildit ; Qui Va indiqut que toi, 
na (tu es) ? N'as-tu pas mang& de I'arbre dont je t'ai com- 
mand^ de ne pas manger ? — Et Vhomme dit : La femme 
que tu (m')as donnde avec mot, elk, m'a danni de I'arbre, et 
j 9 (en) aimangL — El Jkhovah Dieu dit h la femme : Pourquoi 
as-tu fait cela? Et la femme dit : Le serpent m'a trompSe, 
etj'(en) aimangd. — Ce que sign'ifient ces paroles, on le voit 
d'apres ce qui a ete precedemment explique, a savoir, que le Ra- 
tionnel de Phomme se laissa tromper par le propre qui lui 6tait 
cher, ou par Pamour de soi, de sorte qu'il ne croyait rien, h 
moins de voir eLde sentir. Chacun peut voir que Jehovah Dieu 
n'adressa pas la parole a un serpent, et qu'il n'y avait pas de ser- 
pent; qu'il ne s'adfessa pas non plus au sensuel qui est signifie 
par le serpent, raais que ces expressions enveloppent autre chose, 
a savoir, qu'ils per^urent que leurs sens les avaient trompfe, et 
que, parce qu'ils s'et&ient aimes, ils desiraient connaitre si ce 
qu'on leur avait dit du Seigneur et de la foi en Lui etait vrai, et 
que c'est ainsi qu'ils voulurent d'abord croire. 

230. Le mal dominant de cette posterite etait l'arnour de soi, 
et non en meme temps Pamour du monde, comme aujourd'hui ; 
car ils vivaient divises en raaisons et en families, et n'ambition- 
naient pas des richesses. 

231. Le mal, et de la Trfcs-Ancienne Eglise qui exista avant 
le delyge, et de PEglise Ancienne qui vecut apres le deluge, puis 
le mal de PEglise Judai'que, et ensuite le mal de PEglise Nouvelle 
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ou des Gentils apres l'Avenement du Seigneur, comme aussi le 
mal de l'Eglise d'aujourd'hui, consista a croire, non au Seigneur 
ou a la Parole, mais a soi-meme et a ses sens; c'est ce qui de- 
truisit la foi; et lorsqu'il n'y a aucune foi, il xi'y a aucun amour 
du prochain, par consequent tout est faux et mal. 

232. Aujourd'hui le mal est pire qu'autrefois, parce qu'on 
peut confirmer F incredulity des sens par des scientifiques incon- 
nus aux anciens; de la, une si grande obscurite, quelle ne peut 
nullement etre decrite; si rhomme savait combien est grande 
cette obscurite, il en serait saisi d'etonnement. 

233. Explorer les mysteres de la foi par les scientifiques est 
aussi impossible qu'il Test a un chameau de passer par le trou 
d'une aiguille, et aussi impossible qu'il Test a une cote de diriger 
les fibrilles les plus pures de la poitrine et du cceur; respective- 
merit au spirituel et au celeste, le sensuel et le scientifique sont 
aussi grossiers et meme beaucoup plus grossiers. Celui qui veut 
seulement porter ses investigations sur les secrets de la nature, 
qui sont innombrables, en decouvre a peine un, et pendant ces 
investigations, il tombe dans des erreurs, comme on le sait tres- 
bien ; que sera-ce done s'il veut penetrer les secrets de la vie spi- 
rituelle et celeste,* oil, puisqu'il s'agit de la nature invisible, il y 
en a des myriades pour un ? Pour eclaircir ce sujet, soit seulement 
cet exemple : Par lui-memc rhomme ne peut que faire le mal et 
se detourner du Seigneur; cependant ce n'est pas rhomme qui 
fait cela, mais ce sont les mauvais esprits qui sont chez lui; ce 
ne sont meme pas les mauvais esprits, mais c'est le mal meme 
qu'ils se sont approprie; et toujours est-il que rhomme fait le 
rnal, se detoume et est en faute; et cependant il ne vitque par le 
Seigneur. D'un autre cote, rhomme par lui-meme ne peut jamais 
faire le bien ni se tourner vers le Seigneur, mais cela est fait par 
les anges; et ce ne sont pas les anges qui le peuvent faire, mais 
c'est le Seigneur seul ; et toujours est-il que rhomme peut comme 
par soi-meme faire le bien et se tourner vers le Seigneur; que la 
chose se passe ainsi, jamais ni les sens, ni la science, ni la philo- 
sophic, ne peuvent le saisir ; si on les consulte, cela est nie d'une 
maniere absolue, et cependant la chose est vraieen soi; pareille- 
ment pour tallies les an Ires D' apres cela, on voit que ceux qui 
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consultent les sensuels et les scientifiques sur les choses qu'ils 
doivent croire, se precipitent, non-seulement dans le doute, mais 
meme dans la negation, c'est-a-dire, dans l'obscurite; et Iors- 
qu'ils sont dans l'obscurite, ils sont aussi dans toutes les cupidi- 
tes; car lorsqu'ils croient ce qui est faux, ils font aussi ce qui est 
faux; et lorsqu'ils croient qu'il n'y a ni spirituel, ni celeste, ils 
croient qu'il n'y a que le corporel et le mondain ; en consequence 
ils aiment tout ce qui appartient a eux et au monde; c'est ainsi 
que du faux naissent les cupidites et les maux. 



14. Et Jehovah Dieu dit au serpent : Parce que tu as fait 
cela, maudit, toi, (tu seras), pfus que toute bete, et plus que 
toute bete sauvage (fera) du champ; sur ton ventre tu marche- 
ras, et poussiere tu mangeras tous les jours de ta vie. 

15. Et inimiti6 je mettrai entre toi et la femme, et entre ta 
semence et sa semence ; Lui te foulera la tete, et toi tu Le blesse- 
ras au talon. 

16. Et k la femme il dit : Multipliant je multiplierai ta dou- 
leur, et ta conception; avec douleur tu enfanteras des fils, et k 
ton mari ton obeissance, et lui dominera sur toi. 

17. Et k l'homme il dit : Parce que tu as ecout6 la voix de 
ton epouse, et que tu as mange de l'arbre, duquel je t'ai com- 
mande, disant : Tu n'en mangeras point, maudit (sera) Thu- 
mus k cause de toi ; en grande douleur tu en mangeras tous les 
jours de ta vie. 

18. Et 6pine et chardon il te produira, et tu mangeras l'herbe 
du champ. 

19. A la sueur de ton visage tu mangeras le pain, jusqu'a ce 
que tu retournes a l'humus, parce que de lui tu as ete pris; parce 
que poussiere, toi, (tu e$), et en poussiere tu retourneras. 
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234. L'etat subsequent de l'Eglise jusqu'au deluge est decrit; 
et comme l'Eglise se perdit alors totalement, il est pr6dit que le 
Seigneur viendra dans le monde, et sauvera le genre humain. 

235. Les homines n'ayant plus voulu croire que ce qu'ils sai- 
sissaient par les sens, le Sensuel, qui est le Serpent, se maudit 
lui-m6me et devint infernal. Vers. 14. 

236. En consequence, pour que l'homme ne se precipitat pas 
tout entier dans Penfer, le Seigneur promit de venir dans le 
monde. Vers. 15. 

237. L'Eglise est plus amplement decrite par la fermne, qui 
s'aima elle-ineme, ou aima le propre, au point de plus rie'n pou- 
voir saisir de vral, quoiqu'il leur eut ete donne un rationnel qui 
devait doininer. Vers. 16. 

238. Puis, le Rationnel est pr6sent6 tel qvi*il fut, en ce qu'il 
consentit; et ainsi il se maudit aussi et devint infernal, desorte 
que non plus la raison resta, mais le raisonnement. Vers. 17. 

239. Sont decrites la malediction et lavastation, et aussi la 
nature brutale (ferina) des homines de cette Eglise. Vers. 18. 

240. Puis, Inversion pour tout ce qui est de foi et d' amour; 
et ainsi, apres avoir ete hommes, ils devinrent non hommes. 
Vers. 19. 

SENS INTERNE. 



241. Les Tres-Anciens, qui £taient* des, hommes celestes, 
6taient d'une telle nature, que toutes les choses qui se presen- 
taient a leur vue dans le monde et sur la terre, ils les voyaient, 
il est vrai, mais leur pensee se portait sur les Celestes et les Di- 
vins qu'elles signifiaient ou representaient ; leur vue n'etait 
qu une sorte d'instrument; de la la nature de leur langage. Tout 
homme, d'apres sa propre experience, peut savoir comment il 
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en etait ainsi; en effet, quiconque porte toute son attention sur 
le sens des mots de eelui qui parle, en tend les mots, il est vrai, 
mais c'est comme s'il ne les entendait pas, il en saisit seulement 
le sens; et celui qui pense plus profondement ne fait pas meme 
attention au sens des mots, mais il s' attache k saisir ce qu'il y a 
de plus universel dans le sens. Ces postfiritfe, dont il s'agit 
maintenant, ne ressemblaient plus a leurs p&res; comme elles 
aimaient les choses terrestres et moudaines, quand elles les 
voyaient, elles y attachment leur mental, et petisaient a elles, et 
d'aprte elles aux choses Celestes et Divines; c'est ainsi que pour 
ces hommes, le sensuel comment^ & etre le principal, et non 
^instrumental, comme il avait ete pour leurs p&res; et, lorsque 
le mondain et le terrestre deviennent le principal, on raisonne 
d'apres eux sur les chases celestes, et Von s'aveugle. Chacun en- 
core, d'apres sa propre experience, peut savoir comment il en 
est ainsi; en effet, quiconque, an lieu de faire attention au sens 
des. mots de celui qui parle, ne s' attache qu'aux mots, saisit peu 
de chose du sens, moins encore de l'universel du sens, et juge 
quelquefois, d'apres un seul mot, et meme d'apres un seul point 
grammatical, de tout ce que dit celui qui parle. 

242. Vers. 14. Et Jehovah Dieu dit au serpent : Parce 
que tu as fait cela, maudit, toi, (tu seras) plus que toute bete, 
et plus que toute bSte sauvage (fera) du champ; sur ton ven- 
tre tu marcheras, et poussidre tu mangeras tous Us jours de- 
ta vie. — Jihovah Dieu dit au serpent, signifie qu'ils per^urent 
qu'il s'agissait de leur sensuel ; le serpent maudit plus que toute 
bite, et plus que toute bete sauvage (fera) du champ, signifie 
que le sensuel se detourna du celeste et se tourna vers le corpo- 
rel, et qu'ainsi il se maudit lui-meme : la bete (bestia) et ta bete 
sauvage (fera) du champ signifient ici comme ci-dessus les affec- 
tions : le serpent qui marc her a sur le ventre signifie que le 
sensuel ne pourrait plus regarder en haut vers les celestes, mais 
tournerait ses regards en bas vers les corporels et vers les ter- 
restres : manger de la poussUre tous les jours de sa vie signifie 
que le sensuel devint tel, qu'il ne pouvait plus vivre que de choses 
corporelles et terrestres, qu'ainsi il devint infernal. 

243. Dans le tres-ancien homme celeste, les Sensuels du 

I 
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corps etaient tels, qu'ils obeissaient et etaient soumis a leur 
homme interne; c'etait la toute leur occupation; mais apres que 
les hommes eurent commence a s' aimer, ils preferment les sen- 
suels a 1'homme interne; en consequence, les sensuels furent se- 
pares, et ils devinrent corporels, et ainsi damnes. 

244. Jehovah Dieu dit au serpent, signifie qu'ils percu- 
rent qit'il s'agissait de leur sensuel : cela a ete prec6demment 
montre, il est done inutile de s'y arreter. 

245. // dit au serpent : M audit, toi, tu seras, plus que 
toute bSte, et plus que toute bete sauvage (fera) du champ, 
signifie que le sensuel se ditourna du celeste et se tourna vers 
le corporel, et qu'ainsi il se damna ou se maudit lui-mSme : 
on peut suffisamment le voir par le sens interne de la Parole. Ja- 
mais Jehovah Dieu, ou le Seigneur, ne maudit qui que ce soit, ne 
se fache contre personne, n'induit personne en tentation, ne pu- 
nit ni a plus forte raison ne maudit personne; mais e'est la 
tourbe diabolique qui fait de telles choses ; rien de semblable ne 
peut jamais provenir de la source de Mis^ricorde, de Paix et de 
Bonte. S'il est dit ici, et q,h et li dans la Parole, que Jehovah 
Dieu non-seulement detourne ses faces, se met en colore, punit, 
tente, mais encore tue et meme maudit, e'est pour que Ton croie 
que le Seigneur gouverne et ordonne tout en general et en par- 
ticulier dans l'univers, meme le mal, les peines, les tentations; 
et qu'ensuite, aprfes que cette idee trfcs-commune a 6t6 regue, on 
apprenne comment il gouverne et ordonne, et qu'il tourne en 
bien le mal de la peine et le mal de la tentation. C'est par les 
choses les plus communes que commence, dans la Parole, le mode 
d'enseigner et de s'instruire; aussi ces choses les plus communes 
abondent-elles dans le sens de la lettre. 

246. La Bete (Bestia) et la BSte sauvage (Fera) du champ 
signifient les affections : on peut le voir par ce qui a dej& et6 
dit de la bete (bestia) et de la bete sauvage (fera), N os 45, 46; 
m'est permis d'y ajouter ce temoignage pris dans David : « Une 
» pluie de bienveillances tu repands, 6 Dieu! Ton heritage en 
» souffrance, tu le fortifies : ta Bete (Fera) y habitera. » — 
Ps. LXVIir. 10, 11 ; — la aussi la B6te (Fera) est prise pour 
l'affection du bien; puisqu'elle habitera dans l'heritage de Dieu. 
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S'il est dit ici, comme au Ghapitre ll. 19, 20, la bete et la bete 
sauvage (fera) du champ, tandis qu'au Ghapitre I. 24, 25, il est 
dit la bete et la bete sauvage (fera) de la terre, c'est parce qu'il 
s'agit de l'Eglise ou de l'homme regenere, tandis que dans le 
Ghapitre premier il s'agissait de la non-Eglise ou de l'homme qui 
doit etre regdnere; car champ est un mot qui s'applique a l'E- 
glise ou au Regenere. 

247. Le serpent qui marchera sur le ventre signifle que le 
sensuel ne pourrait plus regarcler en haul vers les celestes, 
comme auparavant, mats tournerail ses regards en bas vers 
les corporels et vers les lerrestres : on le voit en ce qu'ancien- 
nement par le Venire etaient signifiees les choses qui sont le plus 
prks de la terre, par la Poitri.ne celles qui sont sur la terre, et 
par la Tete celles qui sont au-dessus. Ainsi, ici, le sensuel, qui en 
soi est ce qu'il y a de plus bas dans l'homme, s'etant tourne vers 
le terrestre, il est dit qu'il marchera sur le venire. C'est aussi 
cc qui a ete signifie dans l'Eglise Judai'que par le prosternement 
du ventre jusqu'a terre, et par de la poussiere repandue sur la 
fete; il en est parle ainsi dans David : « Pourquoi caches-tu tes 
» faces, oublies-tu notre misere et notre oppression? car notre 
» ame est affaissee jusqu'a la poussibre, et notre Ventre est at- 
1 > tache a la ierre; leve-toi a notre secours, et rachete-nous a 
» cause de ta Misericorde. » — Ps; XLIY. 25, 26, 27 ; — la aussi, 
l + on voit que l'homme est attache a la poussiere et a la terre par 
■le ventre, lorsqu'il se detourne de la face de Jehovah. Dans Jo- 
nas aussi, par le Ventre du grand poisson, dans lequel il fut en- 
glouti, sont signifies les inferieurs de la terre, comme on le voit 
par sa prophetie : « Du ventre de l'enfer j'ai crie, tu as entendu 
» ma voix. » — Jon. II. 3; — la, l'enfer, c'est la terre inferieure. 

248. En consequence, lorsque l'homme regardait les celestes, 
on disait qu'il marchait droit et regardait en haut, ou par de- 
vant, ce qui est la meme chose; et lorsqu'il regardait les corpo- 

Irels et les terrestres, on disait qu'il etait courbe vers la terre et 
regardait en bas, ou par derriere; ainsi dans le Levitique : 
« (Cesi) Moi, Jehovah votre Dieu, qui vons ai tires de la terre 
»; d'figypte, pour que vous ne fussiez pas leurs esclaves, et ai 
» rompu les liens de votre joug, et vous ai fait marcher droit. » 
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— XXVI. 13. — Dans Micliee : « Vous ne retirerez point de la 
vos cols, et ne marcherez point droit, » — II. 3. — Dans J6r6- 
mie : « De peche Jerusalem a peche; c'est pourquoi ils Tout m^ 
)> prisee> parce qu'ils ont vu sa nudite; aussi, elle, a-t-elle gemi, 
» et s'est-elle retournee en arrtire. D'en haut il a envoye un feu 
» dans mes os, et m'a fait retourner en arriire, il m'a rendue 
» d^solee. » — Lament. I. 8, 13. — Dans Esai'e : « Jehovah, ton 
» Redempteur, qui fait retourner les sages en arriere, et fait 
» que leur science devient folie. » — XLIV. 24, 25: 

249. Manger de la poussUre tous les jours de sa vie si- 
gnifie que le sensuel devint tel, qu'il ne pouvait plus vivre que 
de ckoses eorporelles et terrestres, qu 9 ainsi il devint infernal: 
on le voit aussi par la signification de la poussiere, dans la Parole, 
comme dans Michee : «Pais ton peuple, comme aux jours d'e- 
» ternite; les nations verront, et elles rougiront de toute leur 
» puissance; elles lecheront la poussUre comme le serpent, et 
» comme les serpents de la terre, elles remueront hors de leurs 
» clotures.)) — VII. 14, 16, 17; — les jours d'eternite sont pris 
pour la tres-ancienne Eglise; les nations, pour ceux qui se con- 
fient au propre, lesquels sont dits lecher la poussi&re comme le 
serpent. Dans David : « Devant Dieu se prosterneront les bar- 
» bares, et ses ennemis la poussUre lecheront. » — Ps. LXXII. 
9; — les barbares et les ennemis, ce sont ceux qui regardent 
settlement les terrestres et les mondainS. Dans Esai'e : « Du ser- 
» pent la poussiere sera le pain. » — LXV. 25. — Comme la 
poussiere signifiait ceux qui regardaient les corporels et les ter- 
restres, et nbn les spirituels et les celestes, le Seigneur ordonna 
a ses disciples, si une ville ou une maison n'etait pas digne, de 
secouer la poussiere de leurs pieds, — Matth. X. 14. — Que la 
poussiere signifie le damne et Tinfernal, c'est ce qu'on verra avec 
plus de details au Vers. 19. 

250. Vers. 15. Et inimitUje metirai entre toi et la femme, 
et entre ta sentence et sa sentence; Lui te foulera la tHe, et 
toi tu Le blesseras au talon. Personne n'ignore aujourd'hui que 
ce Verset est la premiere Prophetie sur Pavenement du Seigneur 
dans le monde; c'est aussi ce qu'on voit clairement par ces pa- 
roles elles-memes t de la, et d'apres les Prophetes, les Juifs sa- 
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vent aussi que le Messie doit venir. Mais personne n'a encore su 
ce qui, dans Fespfece, est entendu par le serpent, par la femme, 
par la semence du serpent, par la semence de la femme, par la 
tete du serpent que Lui foulera, et par le talon que le serpent 
doitblesser; il fautdonc Fexposer. Ici, par le Serpent, est en- 
tendu en g&i$ral tout mal, et en particulier Famour de soi; par 
la Femme, FEglise; par la Semence du serpent, toute infide- 
lity*, par la Semence de la femme, la foi envers le Seigneur; par 
Lui, le Seigneur lui-meme; par la Tete du serpent, la domi- 
nation du mal en general et de Famour de soi en particulier, par 
fouler, Fabaissement pour qu'il marche sur le ventre et qu'il 
mange la poussiere; par le talon, le naturel infime (le plus bas), 
cwnmc le corporel, quele serpent doit blesser. 

251. Si par le serpent il est entendu en general tout mal et 
en particulier Famour de soi, c'est parce que tout mal est issu du 
sensuel, puis du scientifique, qui ont d'abord et6 signifies par le 
serpent ; c'est pour cela qu'il signifie maintenant le mal lui- 
m6me, quel qu'il soit, et en particulier Famour de soi, ou la 
haine contre le prochain et le Seigneur, laquelle est la meme 
eiiose que Famour de soi. Ce mal ou cette haine etant multiple, 
et se divisant en plusieurs genres et en un plus grand nombre 
cPespeces, est distingue, dans la Parole, par des genres de ser- 
pents; a savoir, par des couleuvres, des basilics, des aspics, des 
liiimorrees, des dipsades ou serpents ardents, des serpents vo- 
laots et des serpents rampants, des viperes, ainsi selon les diffe- 
rences du venin, qui est la haine; comme dans Esai'e. « Ne te re- 
» jouis pas, Philistee, toi, tout entiere, de ce qu'a ete brisee la 
» verge qui te frappait; car de la racine du serpent sortira un 
» basilic, et son fruit (sera) un serpent volant. » — XIV. 29; 
-—la racine dii serpent est le sensuel et le scientifique, le basilic 
§st le mal du faux qui en provient, le serpent volant est la cupi- 
dity qui appartient a Famour de soi. Et dans le meme Prophete, 
il est parle des memes choses autrement en ces termes : « Des 
» oeufs de Basilic ils feront eclore, et des toiles d'araignee ils 
» tisseront; celui qui mange de leurs oeufs meurt, et lorsqu'on 
J) (tes) presse, il fen) sort une Vipere. » — LIX. 5. — Ce ser- 
pent, dans FApocalypse, est appele grand dragon roux, le ser- 
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pent ancien, puis Diable et Satan, seduisant toute la terre.— 
XII. 3, 9. XX. 2. — Ici et ailleurs, par le diable, ce n'est jamais 
quelque diable comme chef des autres, qui est entendu, mais 
c'est toute la tourbe des mauvais esprits et le mal lni-meme. 

252. Par la Femme il est entendu I'Eglise : on pent le 
voir d'apres le Mariage celeste, dont il a ete parle ci-dessus, 
N° 155. Le Mariage celeste est lei, que le Ciel et par consequent 
I'Eglise sont unis au Seigneur par le Propre, de telle sorte que 
le mariage a lieu dans le propre, car sans le propre il ne peut y 
avoir union ; quand le Seigneur par sa Misericorde insinue dans 
ce propre PInnocence, la Paix, le Bien, il apparait toujours 
comme propre, mais alors il est celeste et trfes-heureux, comme 
on Pa vu precedemment, N° 164. Mais quel est le propre celeste 
et angelique qui vient du Seigneur, et quel est le propre infernal 
et diabolique qui vient de Phomme lui-meme, cela ne peut pas 
encore etre dit ; il y a entre eux la meme difference qu'entre le 
Ciel et l'Enfer. 

253. D'apres le propre celeste et angelique, PEglise dans la 
Parole est appelee Femme, et aussi Epouse, puis Fiancee, Yierge, 
Fille. Elle est appelee Femme dans 1' Apocalypse i « line Femme 
» entouree du soleil, (ayant) sous ses pieds la lune, et sur sa 
» tete une couronne de douze etoiles. Le dragon poursuivit la 
» femme qui avait enfante un male. » — XII. 1, 4, 5, 13; — la, 
par la Femme il est entendu PEglise, par le soleil Pamour, par 
la lune la foi, par les etoiles comme precedemment les verites de 
la foi, que les mauvais esprits ont en haine et poursuivent par 
ions les moyens. Elle est appelee Femme et aussi Epouse dans 
Esai'e : n Parce que ton Mari, Celui qui t'a faite, Jehovah Ze- 
» baoth, (est) son nom, et ton Redempteur, le Saint d'Israel, 
» Dieu de toute la terre s'appelle; car, comme une Femme 
» abandonnee et affligee d'esprit, Jehovah t'a appelee, et (comme) 
» une Epouse des adolescences. » — LIV. 5, 6; — la, le Mari, 
Celui qui Pa faite, au pluriel en quelque sorte, parce qu'il y a en 
meme temps le propre; la Femme abandonnee et PEpouse des 
adolescences, c'est specialement Pancienne et la tres-ancienne 
Eglise. Pareiilement dans Malachie : « Jehovah s'est porte lemoin 
» entre toi et V Epouse de tes adolescences. » — IL 14. — Elle 
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est appelee Epouse et Fiancee, dans P Apocalypse : « Je vis la 
» Ville Sainte, la Nouvelle Jerusalem descendant de Dieu, par 
» le Ciel, preparce comme une Fiancee ornee pour son Mari. 
» Viens, je te montrerai la Fiancee, de l'Agneau PEpouse. » — 
XXI. 2, 9. — Elle estfrequemmentnommee, clans lesProphetes, 
Vierge et Fille. 

254. Par la Sentence du serpent, il est entendu toute infi- 
dititi : on le voit par la significatipn du serpent, en ce qu'il est 
tout mal; la semence est ce qui produit et est produit, ou ce qui 
engendre et est engendre; et comme il s'agit ici de PEglise, c'est 
Pin'fidelite; elle est appelee, dans ftsai'e, Semence de mediants, 
semence d'adultere, semence de mensonge, lorsqu'il s'agit de 
PEglise Judai'que pervertie : « Malheur h la nation pecheresse, au 
» peuple charge d'iniquitd, a la semence de mediants, aux fils 
» corrupteurs, qui ont abandonne Jehovah, ont provoqu6 le Saint 
» d'Israel, se sont retournes en arriere. » — I. 4. — Puis : 
KApprochez ici, fils de la devineresse, semence d'adultkre; 
» n'etes-vous pas nes de la prevarication , semence de men- 
»-songe?» — LVIL 3, 4.— Et : « Tu as ete jete hors de ton 
» sepulcre comme un rejeton abominable, car ta terre tu as cor- 

p rompu, ton peuple tu as tu6 ; elle ne sera point appelte k 
t:» eternite la semence des mediants. » — XIV. 19, 20; — la, il 
s'agit du serpent ou dragon qui y est appele Lucifer. 

255. Par (a Semence de la femme, il est entendu la foi 
envers le Seigneur : on le voit par la signification de la Femme, 
qui est PEglise; sa semence n'est autre chose que la foi; c'est 
d'aprks la foi envers le Seigneur qu'elle existe et qu'elle est nom- 
inee Eglise. Dans Malachie, la Foi est appelee Semence de Dieu : 
« Jehovah s'est porte temoin entre toi et V Epouse de tes adoles- 
» cences, et pas un n'a fait (cela); et le reste, en qui (ily a) es- 
» prit, eh quoi ! en est-il un seul qui cherche la semence de Dieu ? 
» Mais soyez attentifs en votre esprit, de peur qu'on n'agisse per- 
» fidement centre V epouse de tes adolescences. »— II. 14,15; — 
let, P epouse des adolescences, c'est Pancienne et la trks-ancienne 
£glise, de la semence ou de la foi de laquelle il s'agit. Dans 
Esal'e : a Je repandrai des eaux sur Paltere, et des ruisseaux sur 
11 Paride; je repandrai mon esprit sur ta semence et ma bene- 
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n diction sur ceux issus de toi. » — XLIV. 3; — la aussi, il s'a- 
git de 1'Eglise. Dans 1' Apocalypse : « Le dragon s'irrita contre 
» la femme, et s'en alia faire la guerre aux restes de sa sentence, 
» qui gardaient les commandementsdeDieu, et ont le temoignage 
)} de Jesus-Christ. » — XII. 17. — Et dans David : « J'ai traite 
» alliance avec Mon Elu; j'ai jur6 a David, mon serviteur : Jus- 
» qu'a eternity j'affermirai ta sentence; et j'etablirai a perpetuite 
» Sa Sentence; et Son Tr6ne comme les jours des Cieux : Sa 
Sentence a eternite sera, et Son Trone comme le Soleil devant 
» Moi. i) — Ps. LXXXIX. 4, 5, 30, 37; — la, par David est 
entendu le Seigneur, par le Trone son Regne, par le Soleil f A- 
mour, par la Semence la Foi. 

256, Non-seulement la Foi est appel^e la semence de la fem- 
me, mais le Seigneur LuWKfime est aussi nomme Semence de la 
femme, tant parce que Seul il donne la foi, et est ainsi la Foi, 
que parce qu'il Lui a plu de naitre, et meme dans une Eglise qui 
etait entierement tombee, par 1' amour de soi et du monde, dans 
un propre infernal et diabolique, pour unir par sa Divine Puis- 
sance le Propre Divin Celeste au propre humain dans Son Hu- 
maine Essence, afin qu'en Lui ils ne fissent qu'un; sans cette 
union, le Monde eut peri entierement. Comme le Seigneur est 
ainsi la Semence de la Femme, il est dit : Lui (te foulera la tete) , 
et non pas elk (la semence). 

257. Par la TSte du serpent, il est entendu la domination 
du mat en gentral et de l* amour de soi en particulier ; on 
peut le voir par la nature de cet amour, qui est telle, que non- 
seulement il recherche la domination, mais veut la domination 
sur toutes les choses de la terre; et, non content de cela, il la 
veut sur toutes les choses du Ciel; ce n'est pas encore assez pour 
lui, il la veut sur le Seigneur, et m6me cela ne lui suffirait point; 
voila ce qui est cache dans chaque etincelle de PArnour de soi; 
pour peu qu'on le favorise, et si on lui lachait les renes, on le 
verrait s'elancer, et s'accroitre jusqu'a ce point : par la on voit 
comment le serpent, ou le mal de l'Amour de soi, veut dominer, 
et comment il hait celui sur lequel il ne peut dominer; c'est la la 
Teste du serpent qui se dresse, et que le Seigneur foule aux pieds, 
et abaisse meme jusqu'S terre, pour qu'il marclte sur le ventre 
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et mange la poussiere, comma il est dit au Verset precedent. 
Ainsi est decrit le serpent, ou le dragon, qui est appele Lucifer, 
dans Esai'e : « Lucifer, tu as dit dans ton cceur : Aux cieux je 

• » monterai, par dessus les etoiles de Dieu j'elfeverai mon trone, 
» et je m'assterai en la montagne de convention aux cotes du Sep- 
» tentrion, je monterai sur les hauts lieux de la nuee, pareil je 
» deviendrai au Tres-Haut; cependant dans l'enfer tu seras pre- 
» cipite, vers les cotes de la fosse. » — XIV. 13, 14, 15. — Le 
serpent ou dragon est aussi decrit dans 1' Apocalypse : « Un dragon 
)> grand, roux, ayant sept TStes et dix cornes, et sur ses Tetes 
» beaucoup de diademes ; mais il fut precipite en la terre. » — XII. 
3, 9; — la il est montr6 combien il dresse la tete. Dans David : 
« Jehovah a dit a mon Seigneur : Assieds-toi a ma droite, jusqu'a 

.» ce que j'aie mis tes ennemis en marchepied pour tes pieds. J6ho- 
i> vah enverra de Zion le sceptre de ta force, il jugera les nations, 
» il a rempii (tout) de cadavres; il a 6crase la tete (le chef) sur 
» beaucoup de terre, (qui) du torrent dans le chemin boira, 
» c'est pourquoi il 61kvera la tite. » — Ps. CX. 1, 2, 6, 7. 

258. Par fouler aux pieds ou ^eraser il est entendu I' a-, 
baissement pour qu'il marche sur le ventre et mange la pous- 
siire : on le voit maintenant, et d'apres le Verset precedent; 
pareillement aussi dans Esai'e : « Jehovah a abaisse ceux qui ha- 
» bitaient haut; la ville superbe, il Phumiliera jusqu^ terre, il 

'. » Vabaissera jusqu'a la poussiere ; le pied la foulera. » — XXVI. 
5, 6. — Puis : « II abattra h. terre avec la main ; aux pieds sera 

• i>. foule la couronne de fierte. » — XXVIII. 2, 3. 

259. Que par le Talon soit entendu le naturel infime ou le 
corporel, on ne peut le comprendre, a moins qu'on ne sache 
comment les tres-anciens consideraient les choses qui sont dans 
Thomme : ils rapportaient ses Celestes et ses Spirituels a la Tete 
et a la Face; ce qui en dependait, comme la Charite et la Miseri- 
corde, a la Poitrine ; les Naturels, au Pied ; les naturels inferieurs, 
a la Plante; les naturels infimes et les corporels, au Talon; et 
non-seulement ils les rapportaient a ces parties, mais il les nom- 
maient m^me ainsi. Les infimes de la raison ou les scientifiques 
ont aussi et6 entendus par ce que Jacob a prophetis6 sur Dan : 
« Dan sera un serpent sur le chemin, un aspic sur le sentier, 

i. 8. 
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» mordant les talons du cheval, et son cavalier tombe a la reii- 
j) verse. » — Genfcse, XLIX. 17; — et par ce qui est dit dans 
David : « L'iniquite de mes taforcsm'aenvironn^. » — Ps. XLIX. 
6; — pareillenient par ce qui est dit de Jacob, qu'en sortant, 
sa main saisit le talon d'Esaii, et que c'est de \k qu'il fut 
nomme Jacob, — Genese, XXV. 26; — le nom de Jacob vient 
du mot talon, parce que l'Eglise Judai'que, signifiee par Jacob, 
devait blesser le talon. Le serpent peut seulement blesser les na- 
turels infimes, mais il ne peut, k moms que ce ne soit une espece 
de Vipere, blesser dans l'homme les naturels interieurs, encore 
moins les spirituels, et nullement les celestes; le Seigneur les 
preserve et les cache k l'insu de l'homme; les choses que le Sei- 
gneur cache sont nominees, dans la. Parole, restes (reliquice). 
Dans la suite, par la Divine Misericorde du Seigneur, il sera dit 
comment, par le sensuel et par 1' amour de soi, le serpent detrui- 
sit ces infimes chez les Antediluviens; comment il les d£truisit, 
chez les Juifs, par les sensuels, les traditions et les minuties, et 
par Famour de soi et du monde; et comment aujourd'hui il les 
detruit et les a detruits par les sensuels, les scientifiques et les 
philosophiques, et en meme temps par ces memes amours. 

260. D'aprfcs ce qui precede, on voit qu'il fut revile a l'Eglise 
de ce temps-la que le Seigneur viendrait dans le monde pour 
sauver les hommes. 

261. Vers. 16. Et ci la femme il dit : Multi-pliant je mul- 
tiplierai ta douleur et ta conception; avec douleur tu enfan- 
teras des fits, et ct ton rnari ton obiissance, et lui dominera sur 
toi. — par la femme main tenant est signifiee l'Eglise, d'apres le 
prop re qu'elle aima ; par multipliant multiplier la douleur est si- 
gnify le combat, et d'apres le combat, Tanxiet<5 : par la concep- 
tion, toute pensee : par les fits quelle enfantera avec douleur, 
les vrais qu'elle doit ainsi produire : par le mari, ici comine pre- 
cedemment, le Rationnel auquol elle doit ob&r et qui dominera* 

262. Par la Femme est signifUe l'Eglise: cela a 6te dit 
pr6cedemment ; ici, c'est l'Eglise pervertie, d'apr&sle propre, qui 
precedeminent a ete signifie par la femme, parce qu'il s'agit de 
la posterite dela tres-ancienne Eglise, qui s'etait pervertie. 

263. Lors done que le seusuel se detourne ou se maudit, 
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II s'ensuit que les mauvais esprits commencenl a combattre avec 
vigueur, et les anges, qui sont chez I'homme, a faiblir; aussi 
le combat est-il decrit par multipliant multiplier la douleur 
quant a la conception et quant a I'enfantement des fits, c'est- 
&-dire, quant aux penstes et aux productions du vrai. 

264. Que la conception et I'enfantement des fits ne soienl 
jamais pris, dans la Parole, autrement que dans le sens spirituel, 
a savoir, la conception pour la pensee et l'oeuvre du coeur, et 
les fits pour les vrais, on peut le voir par ces passages* dans 
Hosee : « (Quant a) Ephrai'm, comme l'oiseau s'envolera leur 
i) gloire, des I'enfantement, et dfes Vuterus, et des la concep- 
» tion; quand meme ils eleveraient leurs fils, encore les en pri- 
» verai-je en sorte qu'ils ne deviennent point hornme; et mSme, 
» malheur a eux, de ce que je me serai retire d'eux! » — IX. 11, 
12; — la, Ephrai'm signifie les intelligents ou 1' intelligence du 
vrai, et les fils les vrais eux-memes. Pareillement ailleurs il est 
dit d'Ephrai'm ou de Pintelligent qui est devenu insense : « Les 
» douleurs de celle qui enfante sont venues sur lui; c'est un fils 
» non sage, parce qu'a temps il ne se tiendra point sur la briche 
t» de la matrice des fils. » — XIII. 13. — Et dans Esai'e : « Rou- 
n gis, Sidon; car elle a dit, la mer, la forteresse de la mer, di- 
rt sant : Je n'ai point et6 en travail d' enfant, je n'ai point en- 
» fante; et je n'ai point ilevi de jeunes gens, ni fait croitre de 
» jeunes filles : lorsque le bruit (en sera 'parvenu) en Egypte, 
» on sera dans la douleur de I'enfantement, en raison de la 
» renommSe de Tyr. » — XXIII. 4, 5; — la, Sidon" est prise 
pour ceux qui ont 6te dans les connaissances de la foi, et qui les 
ont perdues par les scientifiques, et sont par suite devenus ste- 
riles. Et dans le meme Prophete : « Avant d'etre en travail 
p d' enfant elle a enfante, et avant que la douleur lui vint, elle 
n est accouchee d'un male. Qui a entendu une telle chose? Qui a 
* vu rien de semblable? Est-ce que la terre produit en un seul 
» jour? Et ne ferai-je pas enfanter? a dit Jehovah ; Moi qui fais 
» enfanter, fermerai-je (fcut&rus)? a dit ton Dieu. » — LXVI. 7, 
» 8, 9; — la, il s'agit de la regeneration, et par les fils sont pa- 
reillement signifies les vrais de la foi. Les Biens et les Vrais, 
parce qu'ils sont des conceptions et des enfantements du mariage 
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celeste, scmt nomm& fils, meme par le Seigneur, dans Matlhieu : 
o Celui qui sfcme la bonne semence est le Fils de l'Momme; le 
» champ, c'est le monde; mais la semence, ce son-t les fils du 
» Royaume. » — XIII. 37, 38.' — Les Biens et les Vrais de la foi 
salvifique sont aussi nommes « fils d' Abraham, »— Jean, VHL 
39 ; — car la semence, comme il a ete dit, N° 255, c'est la Foi ; 
par consequent, les fils, qui sont le produit de la semence, sont 
les biens et les vrais de la foi : de \k aussi le Seigneur, parce 
qu'il est Lui-meme la semence, S'est nomme le Fils de rhomme, 
c'est-i-dire, la Foi de l'Eglise. 

263. Par le mart est signifii le Rationnel : on le voit par 
le Verset 6 de ee Chapitre, oil il est dit : La Femme (en) donna 
& son Mart (qui etait) avec elle et il (en) mangea, ce qui a si- 
gnify que le Rationnel donna son acquiescement; et par ce qui a 
6t6 montr6 sur le Mari, N° 4S8, oil par lui il a ete entendu 
le sage et Tintelligent; mais ici, comme la sagfcsse et l'hitel- 
ligence ont et6 perdues par Taction d'avoir mange de I'arbre de 
la science, il est entendu le Rationnel, parce qu'il n'etait pas 
rests autre chose, car le rationnel est un emule de Tintelligence 
ou lui est en quelque sorte semblable. 

266. Comme toute Loi et tout Precepte existe d'apres le ce- 
leste et le spirituel, comme d'aprfes son vrai ptincipe, il s'ensuit 
qu'il en est aussi de mtaie de cette Loi, qui est celle des Manages, 
& savoir que l'Epouse, par ce motif qu'elle agit d'apres la cupi- 
dite qui appartient au propre, et non de meme d'apres la raison, 
ainsi qu'agit le Mari, doit etre soumise a la prudence du Mari. 

267. Vers. 17. Et a I'homme il dit : Parce que tu as 
icouti la voix de ton Spouse, et que tu as mangi de I'arbre, 
duquelje t'ai commanded, disant : Tu n'en mangeras point, 
Wiaudit (sera) V humus h cause de loi; en grande douleur tu 
en mangeras tous les jours de ta vie. — Par I'homme, en ce 
qu'il a ecoute la voix de son epouse, il est signifie le Mari ou le 
Rationnel, en ce qu'il a donne son acquiescement; et parce que 
le rationnel a consenti, il s'est aussi detourn6 ou s'est maudit, et 
par cette raison, I'homme externe tout entier; c'est ce qui est si- 
gnifies par maudit sera I' humus a cause de toi; l'etat miserable 
de sa vie est signify en ce qu'il doit en manger en grande dou- 
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jeur; et meme jusqu^ la fin de cette Eglise, ce qui est tous les 
jours de sa vie. 

268, L'hurnu? signifie Vhomme externe : on peut le 
voir d'aprfcs ce qui a deja ete dit deja terre, et de Phumus, et du 
■champ. Quand 1'homme a ete r6gener6, il n'est plus nomme terre, 
^nais humus, parce (Ju'en lui pnt ete implantees des semences ce- 
Jestes; il est aussi compart a rhumus, et nomme humus Qa et Ik 
dans la Parole; c'est dans 1'homme Externe, ou dans son affec- 
tion et sa memoire, que sont implantees les semences du bien et 
du vrai, et non dans rhomme Interne, parce que dans l'lnterne 
il n'y a aucun propre de l'hprmne; les propres sont dans l'Ex- 
terne. Dans l'lnterne sont les biens et les vrais, et quand les biens 
eit les vrais semblent n'etre -plus pr&ents, alors Vhomme est ex- 
terne pu corporel ; Jbien qu'ils aieut et£ renfermes par le Sei- 
gneur dans l'lnterne, l'homme n'en sait rien, car ils ne paraissent 
pas, sinon, quand l'Externe meurt, pour ainsi dire, cpmme il 
arrive souvent dans les Mentations, les infortunes, les maladies et 
-au moment de 1^ mort. Le Rationnel appartient aussi a 1'homme 
Externe, N°118, parce qu'en soi il forme un certain medium 
entfe l'lnterne et l'Externe, car l'lnterne, au moyen du ration- 
nel, op&re dans l'Externe corporel; mais quand le rationnel 
donne son acquiescement, il separe alors l'Externe de l'lnterne, 
de sorjte qu'on ne sait plus que l'homme Interne existe, ni par 
consequent ce que c' est que l'lntelligence et la Sagesse qui ap- 
partiennent a l'lnterne. 
.269. Que Jehovah Dieu pu le Seigneur n'ait pas maudit l'hu- 
,us ou 1'homme Externe, mais que 1'homme Externe se soit de- 
tourne ou separe de l'lnterne, et qu'ainsi il se soit maudit lui- 
naeme, on le voit d'apres ce qui a ete montre pr£c6demment, 

270. Manger de rhumus en grande douleur signifie un 
tiat miserable de la vie : on le voit par ce qui pr6cfcde et par ce 
qui -suit, outre que manger, dans le sens interne, c'est vivre; 
puis aussi, en ce qu'une telle vie en est la suite, quand les mau- 
vaisesprits commencent a cpmbattre, et les apges qui sont chez 
1'homme a faiblir ; et davantage ensuite, quand les mauvais es- 
prits commencent a dominer; alors les ipauvais sprits gpuver- 
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nent son homme Externe, et les anges son homme Interne, dont 
il reste si peu, qu'a peine les anges peuvent trouver de quoi le 
defendre; de \k la misere et l'anxiet£. Si les hommes morts sen- 
tent rarement une telle misere et une telle anxiete, c'est paroe 
qu'ils ne sont plus hommes, Men qu'ils se croient hommes de 
preference aux autres; car, de meme que la brute, ils ne savent 
ce que c'est que le spirituel et le celeste, ni ce que c'est que la 
vie eternelle; comme elle, ils portent leurs regards en bas vers 
les choses terrestres, ou au dehors vers les choses mondaiaes, 
pourvu qu'elles favorisent leur propre et satisfassent leurs pen- 
chants et leurs sens, leur rationnel y donnant son plein assenti- 
ment; et comme ils sont morts, ils ne soutiendraient aucun com- 
bat ou tentation; s'il en survenait une, elle serait trop grave, 
pour qu'ils pussent vivre, et ainsi ils se maudiraient encore plus 
et seprecipiteraient dans une damnation encore plus profonde- 
ment infernale; c'est pourquoi ils sont epargnes, jusqu'a ce qu'ils 
soient passes dans Tautre vie, oil aucune tentation, ni aucune 
miskre ne peuvent les faire mourir; alors ils en eprouvent de 
tres-graves, qui sont semblablement signifiees par ces mots: 
Maudit sera l' humus, et tu en mangeras en grande douteur, 

271. Que les jours de la vie signifient la fin des jours de l'E- 
*glise, c'est ce qui resulte evidemment de ce qu'ici il s'agit, non 

d'un homme en particulier, mais de 1'Eglise et de son etat; la 
fin des jours de 1'Eglise 6tait le temps du deluge. 

272. Vers. 18. Et ipine et cliardon il te produira, et tu 
mangeras I'herbe du champ.— V&v Vtyrine et le cliardon, il 
est entendu la malediction et la vastation : manger I'herbe du 
champ signifie vivre comme une bete. 

L'homme vit comme une bete, lorsque PInterne est separe de 
l'Externe, de sorte qu'il n'opere en lui que de la manifere la plus 
commune; car si l'homme est homme, il tient cela du Seigneur 
par son homme Interne; mais si l'homme est une b6te, il tient 
cela de l'Externe, qui, separe de Tlnterne, n'est autre chose 
qu'une bete; il y a en lui une semblable nature, de semblables 
cupidites, de semblables app6tits, de semblables fantaisies et de 
semblables sensations; les organes aussi sont semblables : si ce- 
pendant il peut raisonner, et comme il lui semble, avec adresse, 
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il tient cela de la substance spirituelle par laquelle peut influer 
la vie du Seigneur ; mais elle est pervertie chez un tel homme, et 
se change en vie du mal, ce qui est la mort; de li.il est appeie 
mort. 

273. Vepine et le char don signifient la malediction et la 
vastation ; on le voit en ce que la moisson et Farbre fruitier si- 
gnifient Foppose, a savoir, les benedictions et les multiplications. 
Que Fepine, le chardon, la ronce, le buisson epineux, Fortie, 
aient de telles significations, on le voit d'apres la Parole; par 
exemple, dans Hosee : « Yoici, ils s'en sont allfo a cause de la 
» devastation; FEgypte les rassemblera, Moph les ensevelira; le 
» desirable de leur argent, le chardon le posskdera; Yortie h£- 
■ » ritera d'eux, le buisson epineux (sera) dans leurs tentes. » — 
IX. 6. — La, FEgypte et Moph sont pris pour ceux qui veulent 
s'instruire des choses divines par eux-memes et par leurs scien- 
tifiques. Dans le meme Prophete : « Detruits seront les hauts 
v lieux d'Aven, le peche d'Israel; YEpine et le Chardon monte- 
» rontsur leurs autels.w — X. 8. — La, les hauts lieux d'Aven sont 
pour Famour de soi; Fepine et le chardon sur les autels, pour 
la profanation. Dans Esai'e : « Sur les mamelles ils se frappent a 

I» cause des champs de desir, a cause du cep fertile; sur Fhumus 
» de mon peuple la ronce Spineuse montera. » — XXXII. 12, 
13.— Et dans Ez6chiel : « Elle ne sera plus pour la maison d'ls- 
» rael une ronce piquante, ni une ipine douloureuse, de tous 
leurs environs. » — XXVIII. 24, 
274. Manger I 7 her be du champ ou la pdture champetre, 
c'est vivre comme une bete : on le voit dans Daniel, lorsqu'il 
s'agit de Nebuchadnessar : « D'entre les hommes ils te chasse- 

1» ront, et avec la bete du champ (sera) ton habitation; Yherbe 
» comme les boeufs ils te feront manger, et sept temps passeront 
» sur toi. i) — IV. 29. — Et dans Esai'e : « N'as-tu pas oui dire 
» que depuis longtemps j'ai fait cela, et que depuis les jours d'an- 
» tiquite je Fai forme; maintenant je Fai amene, et ce sera pour 
» devaster en monceaux les forteresses, les villes munies ; et leurs 
■» habitants, de main courte, ont 6t6 consternes et couverts de 
» honte; ils sont devenus herbe du champ et herbe potagdre, 
» gazon des toits et Hcolte dessechee avant la moisson. » — 
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XXXVII. 26, 27; — on .voit ici ce que signifient l'herbe du 
champ, l'herbe potag&re, le gazon des toits et la recolte dess£- 
chee; car il s'agit ici des temps antediluviens, ce qui est entendu 
par depute tongtemps et par les jours d'antiquiti. 

275. Vers. 19. A. la sneur de ton visage tu mangeras le 
pain,jusqu'd ce que tu retournesa I 3 humus, parce que de lui 
tu as itS pris; parce que poussUre, toi, (tu es), et en pous- 
siere tu retourneras. — Par manger le pain h la sueur du vi- 
sage, il est signifie avoir en aversion ce qui est celeste : retour- 
ner ii I 'humus d'oii il a eti pris, c'est retourner a l'homme 
externe tel qu'il fut avant sa regeneration : Stre poussitre et 
retourner en poussiere, c'est Stre damn6 et infernal. 

276. Manger le pain a la sueur du visage signifie avoir en 
aversion ce qui est cileste : on peut le voir par la signification 
du Pain; par Pain, il est entendu tout ce qui est spirituel et ce- 
leste, c'est-a-dire, la nourriture angelique, sans laquelle l'ange 
ne pourrait pas plus vivre que l'homme qui serait prive de pain 
ou de nourriture, Le celeste et le spirituel dans le ciel corres- 
pondent aussi au pain sur les terres; et mfime ils sont represen- 
ts par le pain, comme on le voit par beaucoup de passages : 
que le Seigneur soit le Pain, parce que de Lui vient tout ce qui 
est Celeste et Spirituel, Lui-Meme l'enseigne dans Jean : « C'est 
» ici le Pain qui du Ciel est descendu; celui qui mangera cepain, 
» vivra eternellement. » — VI. 58. — C'est pour cela aussi que 
]e Pain et le Vin sont des Symboles dans la Sainte Cene; ce ce- 
leste a aussi ete repr6sente par la Manne. Que le Celeste et le 
Spirituel soient la nourriture angelique, on le voit aussi par les 
paroles du Seigneur : « Non pas de pain seul vivra l'homme, 
» mais de toute Parole sortant de la bouche de Dieu. » — 
Matth. IV. 4, — c'est-a-dire, de la vie du Seigneur, de laquelle 
emane tout ce qui est celeste et spirituel. La derniere Post6rit6 
de la Trfes-Ancienne Eglise, qui preceda immSdiatement le de- 
luge, et dont il s'agit ici, etait tellement corrompue, et plongee 
dans les sensuels et les corporels, que ces hommes ne voulaient 
pas entendre ce que e'etait que la v6rite de la foi, ce que e'etait 
que le Seigneur, ni qu'il devait venir et les sauver; et lorsqu'on 
parlaitde telles choses, ils les avaient en aversion ; cette aversion 
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est dforite par manger le pain & la sueur du visage. II en fut 
de m&ne des Juifs, qui, parce qu'ils etaient tels, qu'ils ne recon- 
naissaient pas les celestes, et ne voulaient d'autre Messie qu'un 
Messie mondain, ne purent s'empteher d' avoir en aversion la 
manne, parce quelle etait la representation du Seigneur, et de 
la itommer pain m6prisable; c'est pourquoi des serpents furent 
envoyes contreeux,— Nomb. XXI. 5, 6.— D&plus, les celestes 
qui leur causaient des angoisses, de la misere, des larmes, etaient 
appelfe pain d'angoisse, pain de misfcre, pain de larmes; ceux 
qui leur causaient de l'aversion sont nommfrs ici pain de la sueur 
du visage. 

277. Tel est le sens interne. Celui qui presse la lettre n'y voit 
rien autre chose, sinon que l'hoinme devait tirer son pain de 
rhumus par le travail ou la sueur du visage; mais ici par homme 
il n'est pas entendu un seul homme, mais la Tres-Ancienne 
ftglise; ni par 1'humus, de rhumus; ni par le pain, du pain; ni 
par le jardin, un jardin; mais des choses qui sont les celestes et 
les spirituels, comme il a 6te suffisamment montr6. 

278. Reiourner & rhumus d'oii it a Hi pris> signifie que 
I'Eglise retournerait a V homme Externe, telqu'ilfut avant 
la Regeneration : on le voit en ce que V humus signifie l'homme 
Externe, comme il a ete dit precedemment. Et que la poussUre 
signifie le damne et l'infernal, on le voit aussi d'aprfcs ce qui a 
et6 dit du serpent, de qui, parce qu'il fut maudit, il est dit qu'il! 
mangerait la poussifere; outre ce qui a ete montre \h sur la signi- 
fication de la poussiere, il convient d'ajouter ce qui est dit dans 
David : «Devant Jehovah se courberont tous ceux qui descendent 
» dans la poussUre, et celui dont il n'a pas vivifie Tame. » — 
Ps, XXII. 30. — Et ailleurs : « Caches-tu tas faces? ils sont trou- 
» bles. Retires- tu leur souffle? ils expirent et ils retournent en 
» leur poussidre. » — Ps. CIV. 29 ; — ce qui signifie que ceux 
qui se detournent de la face du Seigneur expirent ou meurent, 
«t ainsi retournent k la poussiere, c'est-a-dire, deviennent dam- 
n6s et infernaux. 

279. Tous ces Versets en serie renferment done, que le sen- 
suel se detourne du celeste, Vers. 14; que le Seigneur viendra 
dans le nionde pour 1'unir a Lui, Vers. 15 ; que l'homme Externe 
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s'etant detoum6, il y a eu combat, Vers. 16; puis misere, 
Vers. 17; puis damnation, Vers. 18; et enfin Penfer, Vers. 19. 
Ces clioses se sont succede dans cette Eglise depuis sa quatri&me 
Posterite jusqu'au deluge. 



* * 



20. Et Phomme appela le nom de son Epouse Chavah, parce 
qu'elle sera Mere de tous vivants. 

21 . Et J&hovah Dieu fit a l'homme et a son epouse des tuni- 
ques de peau, et les (en) revetit. 

22. Et Jehovah Dieu dit : Void, l'homme a 6te, comme Tun 
de nous, a savoir le bien et le mal; et maintenant peut-etre 
etendrait-il sa main, et prendrait aussi de Parbre de vies, pour 
(en) manger et vivre a eternite. 

23. Et J£hovah Dieu le renvoya du jardin d'Eden, pour cul- 
tiver l'humus d'oii il avait et6 tir£. 

24. Et il chassa l'homme, et il fit habiter du cote de POrient, 
vers le jardin d'Eden, les Cherubins et la flamine du glaive qui 
se tourne, pour garder le chemin de Parbre de vies. 



CONTEND. 



280. II s'agit ici sommairement de la Trks-Ancienne Eglise, 
et de ceux qui retrogradfcrent, et par cons6quent de sa Poste- 
rity jusqu'au deluge, quand elle expira. 

281 . De la Trfcs-Ancienne Eglise elle-meme, qui 6tait c61este, 
et de la vie de la foi envers le Seigneur, appelee Chavah et M&re 
de tous vivants. Vers. 20* 

282. De sa Premiere posterite, dans laquelle 6tait le Bien Ce- 
leste-Spirituel, et de la Seconde et de la Troisifeme, dans les- 
quelles etait le Bien naturel, ce qui est signify par la tunique de 
peau que Jehovah Dieu fit h l'homme et a son Spouse. Vers. 21. 

283. De la Quatrteme post6rite, chez laquelle le Bien naturel 
commenca a etre dissip6 : Ceux-ci, s'ils eussent ete crees de nou- 



Vers. 20. 
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veau ou instruits dans les celestes de la foi, auraient peri, ce qui 
est signifie par peut-etre 6tendrait-il sa main, etprendrait aussi 
de l'arbre de vies, et vivrait a eternite. Vers. 22. 

284. De la Cinquieme posterite : lis furent prives de tout bien 
et de tout vrai, et reduits a l'etat ou ils avaient 6te avant la re- 
generation , ce qui est signifie par etre renvoyS du jardhi d'Eden, 
pour cultiver l'humus d'oii il avait ete tire. Vers. 23. 

285. De la Sixifcme et de la Septieme posterite : lis furent 
prives de la science du bien et du vrai, et abandonnes & leurs 
affreux amours et a leurs persuasions funestes, et il fat ainsi 
pourvu a ce qu'ils ne profanassent pas les choses saintes de la foi , 
ce qui est signifie par etre chasses, et faire habiter les Cherubins 
avec la flamme du glaive pour garder le chemin de l'arbre de 
vies. Vers. 24. 



SENS INTERNE. 



28(3. Dans ce qui precede, il a jusqu'ici ete question des Trfcs- 
Anciens, en ce qu'ils furent regeneres; d'abord, de ceux qui ve- 
curent comme des betes, et enfin devinrent hommes spirituels; 
puis, de ceux qui, etantdevenus hommes celestes, constituerent 
la Tres-Ancienne Eglise ; ensuite de ces hommes et de leurs des- 
cendants qui retrograderent, et, par ordre, de la Premiere pos- 
§rit6, de la Seconde, de la Troisieme, et enfin des suivantes jus- 
u'au Deluge. Dans les Versets qui suivent jusqu'a la fin de ce 
^hapitre, il y a une Recapitulation, & partir de l'Homme de la 
Tres-Ancienne figlise jusqu'au Deluge; ainsi c'est un sommaire 
ie tout ce qui precede. 

287. Vers. 20. Et Vhomme appela le nom de son Epouse 
Itiavak, parce qu'elle sera Mere de tous vivants, — Par horn- 

me il est entendu ici l'homme (vir) de la Trfes-Ancienne Eglise, 
ou l'homme celeste ; par X epouse et la mere de tous vivants, l'E- 
glise : elle est dite Mkre, parce que c'est la Premiere Eglise ; de 
vivanu, d'apr&s la foi envers le Seigneur Qui est la Vie Meme. 

288. Que par Homme il soit entendu Phomme (vir) de la 
Tr&s-Ancienne Eglise, ou l'homme celeste, cela a ete montre 
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precedemroent; et meme que le Seigneur Seul «st Homme, .et 
que c'est de Lui que Tient tout horarae ofleste, parce que cet 
homme est a Sa ressemblance. De \k fut jiomm6 homme qui- 
conque etait de Tfiglise, quelte que fut sa quality et eafin qui- 
conque apparait par le corps comme homme, afin de le iistin- 
guer des betes. 

289. Que par Epouse il soit entendu l'Eglise, et dans le sens 
universel leRoyanme du Seigneur dans lescieux et dans les terres, 
-cela aussi a ete montrS plus haut; d'oii il suit que par .Mine il 
est entendu la meme chose. On voit communement dans la ;Pa- 
role que l'Eglise est appel6e Mfere; ainsi, dans fesai'e : «■ Oiliest 
» lalettre.de divorce de voire Mire? » — L. 1. — Dans Jdremie : 
« Confuse est devenue voire Mere, de hon te a 6t6 icouverte Celle 
» qui vous a engendres. » — L. 12. — Dans EzSchiel : « Fille 
» de ta mire, qui a dedaign6 son mari et ses fils! votre Mire, 
» Chittheenne; et votre Pfere, Emorr&n ! » — XVI. 45.— Dans 
ce passage, le Mari est pris pour le Seigneur, et pour tout ce qui 
est celeste; les fils, pour les vrais de la foi ; Chittheenne, pour 
leiaux; Emorreen, pour le mal. Dans le Meme : «Ta Mire, 
» comme une vigne a ta ressemblance prfcs des eaux plantee, 
» fertile en fruits et en feuillage elle fut, k cause des eaux abon- 
» dantes. » — XIX. 10. — Mbve est prise ici pour PAnciemwe 
Eglise. La Tres-Ancienne Eglise principalement est dite Mere, 
.parce qu'elle fut la Premiere, comme aussi la seule qui ful ce- 
leste, et c'est pour cela qu'elle fut, plus que toutes les autres, 
aim6e du Seigneur. 

290. Qu'elle soit dite mire de tous viva?it$, i cause de la foi 
envers le Seigneur Qui est la Vie Meme, on pent aussi le voir 
d'apres ce qui a ete montr6 plus haut. II ne pent y avoir qu'une 
Vie unique de laquelle emane la vie de tous., et il ne peuty avoir 
,de vie, qui soil vie, si ce n'est par la foi envers le Seigneur qui 
est la Vie, ni de foi dans laquelle soit la Vie, si ce n'est par le 
Seigneur Meme, par consequent dans laquelle il soit Lui-MSme. 
C'est pourquoi, dans la Parole, le Seigneur est dit Seul Vivant, 
et est appele «.le Vivant Jishovah, » — Jer. V. 2. XIL 16. 
XVI. 14, 15. XXfll. 7. Ezech. V. H.— « Celui qui vit eternel- 
lement, » — Dan. IV. 31. Apoc. IV. 10. V. 14. X. 6. — Dans 
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David [i « La Source de la Vie. » — p s , XXXVL 1 0. — Dans Je~ 
remie : « La Fontaine des eaux vives, » — XVII 13. — Le Ciel, 
qui vit par' le Seigneur, est appeie « la Terre des vivants, » — 
Esai'e, XXXVIIL 11. Lin. 8. Ezech. XXVL 20. XXXIL 23, 24, 
25, 26, 27, 32. Ps. XXVII. 13. LII. 7. CXLII. 6. — Ceux qui 
oat la foi envers le Seigneur sont aussi appeles « les Vivants, » 
c'omme dans David : « Lui qui place notre ame parmi les Vi- 
ta vants. » — Ps. LXVL 9. — 11 est dit de ceux qui sont dans la 
foi, qu'ils sont dans « le Livre de Vies, » — Ps. LXIX. 29. — 
Et « dans le Livre de Vie, » — Apoc. Xffl. 8. XVII. 8. XX. 15.— 
C'est pourquoi aussi ceux qui regoivent la foi envers le Seigueur, 
sont dits « vivifies, » — Hoste, VI. 2. Ps. LXXXV. 7. — Reci- 
proquement, ceux qui ne sont pas dans la foi ont et6 appeles 
ttiorts, ce qui en est une consequence; corame aussi dans Esai'e : 
« Les morts ne vivront pas; les Rephaim ne se rel&veront pas, 
» parce que tu les as visits et angiitis. » — XXVL 14; — ce 
sont ceux qui sont enftes par P amour de soi; se relever, signifie 
entrer dans la Vie; ils sont meme nommes « Transpercfe, » — 
foech. XXXIL 23, 24, 25, 26, 28, 29, 30, 31. — Et l'enfer 
est appete « la Mort, » — Esaie, XXV. 8. XXVIII. 15. — lis 
nt aussi nommes « Morts » par le Seigneur, — Mattli. IV. 16. 
If, V. 25. VIII. 21,24, 51,52. 

291. Dans ce Verset est decrit le premier temps, lorsque 
'Eglise etait dans la fleur de sa jeunesse, representant le Ma- 
iage celeste; c'est pourquoi elle est mfime decrite par un Ma- 
iage, et appelee Chavah, mot derive de Vie. 

292. Vers. 21. Et Jihovah Dieu fit cl I'komme et dson 
ouse des tuniques de peau, et les (en) revitit. — Ces paroles 

signifient que le Seigneur les prepara pour le Bien spirituel et 
naturel; cette preparation est exprimee par (aire et reviiir; et 
leBien spirituel et naturel, par la tunique de peau. 

293. Que ce soit la la signification de ces paroles, on ne peut 
nullement le voir d'apr&s la lettre; mais il est neanmoins evi- 
dent qu'elles enveloppent deprofonds arcanes; car cliacun peut 

voir que Jehovah Dieu ne leur a pas fait des tuniques de 
peau. 

294. Que la tunique de peau signifie le bien spirituel el na- 
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turel, c'est ce qui ne pent etre evident que par la revelation du 
sens interne, et ensuite par les passages de la Parole oil se ren- 
contrent de semblables expressions. Ici, il est dit Peau en ge- 
neral, et il est entendu une peau de chevreau, de brebis, de be- 
lier, lesquelles, dans la Parole, signifient les affections du bien, la 
charite, et ce qui appartient h la charite. Les memes choses sont 
signifiees par les brebis dans les sacrifices. Sont appeles Brebis 
tous ceux qui sont doues du bien de la charite, c'est-ik-dire, du 
bien spirituel etnaturel; de \h le Seigneur est nomme le Pas- 
teur des brebis, et ceux qui sont dou6s de la charite sont nom- 
m£s Brebis, comme chacun le sait. 

295. S'ils sont dits revetus d'une tunique de peau, c'est parce 
que les Tres-Anciens, dans leur etat d'innocence, etaient dits 
Nus, et qu'ensuite T6tat ou ils se trouverent, lorsqu'ayant perdu 
l'innocence, ils reconnurent qu'ils etaient dans le mal, est aussi 
appel£ nudit6; pour que tout paraisse lie en forme d'histoire, 
selon la manure de parler des Tres-Anciens, il est dit ici qu'ils 
sont rev&us, afin qu'ils ne soient pas nus ou dans le mal : qu'ils 
aient et6 dans le bien spirituel et naturel, on le voit d'apres ce 
qui a et£ dit et montre sur eux, du Vers. 1 au Vers. 13 de ce 
Chapitre; et maintenant en ce que Jehovah Dieu fit des tuniques, 
et les en revetit; car il s'agit ici de la premiere et surtout de la 
seconde et de la troisieme posterite de l'Eglise, qui furent grati- 
fiees d'un tel bien. 

296. Que par les peaux de chevreaux, de brebis, de ch&vres, 
de taissons, de beliers, soient signifies les Biens spirituels et na- 
turels, on peut le voir par le sens interne de la Parole, oil il s'a- 
git de Jacob et de l'Arche : au sujet de Jacob, il est dit qu'etant 
revfitu des habits d'Esaii, et ayant sur ses parties nues, c'est-a- 
dire, sur ses mains et sur son cou, des peaux de chevreaux, Isaac 
en sentit Todeur et dit : « L'odeur de mon fils est comme l'odeur 
» d'un champ. » — Genese, XXVII. 22, 27; — lesquelles peaux 
signifient les biens spirituels et naturels, comme on le verra, lors- 
que, par la Divine Misericorde du Seigneur, ce passage sera expli- 
que. Au sujet de l'Arche, il est dit que la couverture de la Tente 
etait de peaux de beliers et de peaux de taissons,— Exod. XXVI. 
14. XXXVI. 19,— et qu'Aharon et ses fils, lorsqu'ils parlaient, 
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enveloppaient Parche d'une couverture de peaux de taissons, 
pareillement la table et ses vases, pareillement le chandelier et 
ses vases, pareillement Pautel d'or, pareillement les vases du mi- 
nistfere et de Pautel,— Nomfr. IV. 6, 8, 10, 11, 12; — lesquelles 
peaux signifient le bien spirituel et naturel, comme on le verra 
aussi, lorsque, par la Divine Misericorde du Seigneur, ces pas- 
sages seront expliques; car tout ce qui etait dans PArche, dans 
Phabitacle, dans la tente, et m6me tout ce qui etait sur Aharon, 
quand il etait revetu des habits de saintete, signifiait le cdeste- 
spirituel, de sorte qu'il n'y avait pas un seul objet, quelque petit 
qu'il fiit, qui ne represents distinctement quelque chose. 

297. Le jpien celeste est ce qui n'est point vetu, car il est in- 
time, et il est innocent; mais le Bien celeste- spirituel est ce qui 
d'abord est vetu, et le Bien naturel ce qui Pest ensuite; car ils 
sont ext6rieurs et compares aux vetements; ainsi, quand il s'agit 
de PEglise Ancienne, dans feztehiel : « Je te vetis de broderie, 

K to je te chaussai de taisson, je te ceignis de fin lin, et te couvris 
» de soie. » — XVI. 10.— Dans Esai'e : « RevSts tes habits d'or- 
*» nement, Jerusalem, ville de sainted. » — LH. 1.— Dans PA- 
pocalypse : « lis n'ont point souille leurs vetements; et ils mar- 
» cheront avec Moi en vetements blancs, parce que dignes ils 
« sont. » — III. 4, 5. — II y est aussi question de vingt-quatre 
anciens « revetus de vetements blancs, » — IV. 4. — Ainsi, les 
Riens exterieurs, qui sont les celestes-spirituels et les naturels, 
sont des vetements; e'est pour cela merae que ceux qui ont 6te 
gratifies des biens de la charite apparaissent, dans le Giel, reve- 
tus de vetements eclatants; mais ici, parce que Phomme est en- 
core dans le corps, c'est urie tunique de peau. 

298. Vers. 22. Et Jdkovah Dieu dit : Void, t'homme a 
ett, comme t'un de nous, It savoir le bien et te mat; et mainte- 
nani peut-Ure etendrait-it samain, et prendrait aussi de tar- 

Ibre de vies pour en manger et vivre a eternitcK — S'il est parle 
de Jehovah Dieu au singulier et ensuite au pluriel, c'est parce que 
par Jehovah Dieu il est entendu le Seigneur et en meme temps le 
Ciel Angelique. L'komme sachant te bien el te mat signifie qu'il 
est devenu Celeste, par consequent sage et intelligent. Pour- 
voir \ ce qu'il n'ttendit la main et ne prit de t'arbre de vies, 
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signifie qu'il ne devait pas etre instruit dans les mystfcres de la 
foi, qu'ainsi il ne pourrait nullement 6tre sauv6 pour Peternit6, 
ce qui est vivre h HerrdU. 

299. II y a ici deux Arcanes : Le premier, c'est que Jehovah 
Dieu signifie le Seigneur et en mfime temps le Giel; le second, 
c'est que s'ils eussent et6 instruits dans les mystferes de la foi, 
ils auraient peri pour l^ternite. 

300. Quant au premier arcane, qui consiste en ce que par 
Jehovah Dieu il est entendu le Seigneur et en m&ne temps le 
Giel, il faut observer que, dans la Parole, c'est toujours par une 
cause secrete que le Seigneur est nomme tantot Jehovah seule- 
ment, tant6t J6hovah Dieu, tantot Jehovah et ensuite Dieu, tantot 
le Seigneur Jehovih, tantot Dieu d'Israel, tantot Dieu seulement, 
comme dans le premier Ghapitre de la Genfese, oil il n'est appele 
que Dieu, m6me oil il est dit, au pluriel : « Faisons l'homme h 
» notre image; » et ce n'est que dans le Ghapitre second, oil il 
s'agit de l'homme celeste, qu'il est nomme J6hovah Dieu. II est 
appeI6 Jehovah, parce que Seul il Est, ou Seul il Vit, ainsi a 
cause de son Essence; Dieu, parce qu'il peut tout, ainsi a cause 
de sa Puissance, comme on le voit dans la Parole, oil se trouvent 
ces distinctions, — Esai'e, XLIX. 4, 5. LV. 7. Ps. XVin. 3, 29, 
30, 32. XXXVUL 16. — C'est pour cela qu'on appelait Dieu 
tout ange ou tout esprit qui parlait avec l'homme, et auquel on 
attribuait quelque pouvoir, comme on le voit dans David : « Dieu 
» s',est place dans l'assemblee de Dieu, au milieu des dieux, il 
» jugera.a — Ps. LXXXII. 1.— Et ailleurs : « Qui dans l'Ether 
i) sera compare a Jehovah? Qui sera assimile k Jehovah entre 
» les fils des dieux? » — Ps. LXXXIX. 7. — Et ailleurs : « Con- 
» fessez le Dieu des dieux; confessez le Seigneur des seigneurs.* 
— Ps. CXXXVI. 2, 3.— Les hommes ont mfime et£ appeles dieux, 
par suite de leur puissance; par exemple,— Ps. LXXXII. 6. 
Jean, X. 34, 35.— Moi'se est dit aussi Dieu de Pharaon,— Exod. 
VII. 1. — C'est encore pour cela que Dieu est dit, au pluriel, 
filohim : mais comme les anges, de leur propre aveu, n'ont pas 
le moindre pouvoir par eux-memes, et n'ont de puissance que 
par le Seigneur; et comme il ne saurait exister qu'un seul Dieu, 
voila pourquoi, dans la Parole, par Jehovah Dieu il est entendu 
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le Seigneur Seul. Mais, si quelque chose se fait par le ministfere 
des anges, comme dans le Premier Chapitre de la Genese, alors 
est employee la forme du pluriel. II en est de m£me ici, parce 
que Fhomme celeste n'a pu, comme homme, etre compare au 
Seigneur, mais pouvait etre assimile aux Anges, c'est pourquoi il 
est dit que V homme a iU 9 comme run de nous, a savoir le 
bien et lemal, c'est-a-dire, sage et intelligent. 

301. Le second arcane, c'est que s'Hs eussent <5te instruits 
dans les mysteres de la foi, ils auraient peri pour l'eternite, ce 
qui est signitie par ces paroles : Maintenant, peul-Ure elen- 
drail-ilsa main, et prendrait aussi de I'arbre de vies, pour 
(en) manger et vivre li eternite. Voici ce qui en est : Lorsque 
les hommes ont renverse en eux Fordre de la vie, et ne veulent 
vivre et etre sages que par eux-memes et par leur propre, ils 
soumettent a des raisonnements tout ce qu'ils entendent de re- 
latif a la foi, pour savoir si cela est ainsi ou non; et comme ils 
n'agissent que d'apres eux-memes, d'apr&s leurs sensuels et les 
scientifiques, ils ne peuvent que nier, et quand ils nient, ils bias- 
phement aussi et profanent; enfin, ils s'inquietent peu de meler 
ce qui est profane avec ce qui est saint. Quand Fhomme devient 
lei, alors dans Fautre vie il est tellement damne qu'il n'y a aucun 
espoir de salut; car ce qui a ete mele par des profanations reste 
mele; s'il survient quelque idee de saintete, aussitot se presente 
Fidee profane qui y est conjointe, ce qui hix qu'il ne peut etre 
dans une societe autre que celle des damnes. Dans Fautre vie, les 
esprits dans le monde des esprits, et a plus forte raison les esprits 
angeliques, per^oivent de la maniere la plus exquise tout ce qui 
est conjoint a Fidee de la pensee d'un autre, etcela est pousse au 
point que par une seule de ses idees ils savent quel il est. De 
telles choses profanes jointes aux choses saintes ne peuvent etre 
dissipees, a moins que ce ne soit par des tortures infernales, et 
si grandes, que si Fhomme le savait, il se garderait de la profa- 
nation, comme de Fenfer meme. 

302. Comme les Juifs etaient tels, ce fut pour ce motif que les 
niysteres de la foi ne leur furent reveles nulle part; il ne leur fut 
pas meme dit ouvertement qu'ils vivraient aprks la mort, ni dit 
ouvertement que le Seigneur viendrait dans le monde pour les 

I. 9. 
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sauver; bien plus, ils 6taient et sont encore tenus dansunesi 
grande ignorance, et dans un si grand aveuglement, qu'ils n'ont 
pas su et ne savent pas qu'il y a un homme interne, ou qu'il existe 
dans 1'homme quelque chose d'interne; car, s'ils l'eussent su et 
s'ils le savaient jusqu'au point de le reconnaitre, ils sont tels, 
qu'ils le profaneraient, et qu'ainsi il n'y aurait pour eux aucun 
espoir de quelque salut dans l'autre vie. (Test la ce qui etait en- 
tendu par le Seigneur dans Jean : « II a aveugle leurs yeux et a 
» endurci leur coeur, de peur qu'ils ne voient des yeux, et ne 
» comprennent du coeur, et qu'ils ne se convertissent, et que je 
» ne les guerisse. » — XIL 40. — Et quand le Seigneur parla 
avec eux par paraboles, il ne leur en expliqua non plus aucune, 
« afin qu'en voyant ils ne vissent point, et qu'en entendant ils 
» n'entendissent point et ne comprissent point, » comme Lui- 
meme le dit dans Matthieu,— XIII. 13. — C'est aussi pour ce 
motif que tous les mysteres de la foi ont ete caches pour eux et 
mis a couvert sous les representatifs de leurEglise; et la nature 
du style prophetique tient a ce meme motif. Mais, autre chose est 
de savoir, et autre chose est de reconnaitre; celui qui sait et ne 
reconnait pas, celui-la est comme s'il ne savait pas; mais celui 
qui reconnait, et ensuite blaspheme et profane, c'est celui-la dont 
le Seigneur voulait parler. 

303. L'homme s'acquiert une vie par toutes les choses qu'il 
se persuade, c'est-a-dire qu'il reconnait et croit; ce qu'il ne se 
persuade point, ou ce qu'il ne reconnait et ne croit point, n'af- 
fecte en rien son mental; c'est pourquoi, personne ne peut pro- 
faner les choses saintes, s'il n'a ete persuade au point de re- 
connaitre, et neanmoins de nier; ceux qui ne reconnaissent 
pas peuvent savoir, mais ils sont comme s'ils ne savaient pas; 
ils sont comme ceux qui savent des choses qui sont de n6ant. Tels 
furent les Juifs vers l^poque de Pavenement du Seigneur; et 
lorsque les hommes sont ainsi, il est dit, dans la Parole, qu'ils 
sont devastes, ou qu'il n'y a plus aucune foi; alors il n'y a pas 
de danger k ce que les int^rieurs de la Parole leur soient ouverts, 
car alors ils sont comme ceux qui voient sans voir, qui entendent 
sans entendre, et qui ont le coeur epaissi, dont le Seigneur dit par 
Esaie : « Ya, et dis k ce peuple : En entendant, entendez, mais 
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» ne comprenez point; et en voyant, voyez, mais ne connaissez 
» point. Engraisse le coeur de ce peuple, et appesantis ses oreil- 
» les, et enduis ses yeux, de peur qu'il ne voie de ses yeux, et 
» que de ses oreilles il n'entende, et que son coeur ne comprenne, 
» et qu'il ne se convertisse pourse guerir. — VI. 9, 10: — etque 
les mysteres de la foi ne soient pas d^voiles avant qu'on soit de- 
venu tel, c'est-a-dire, avant qu'on ait ete devaste au point de ne 
plus rien croire, afin que, comme il a ete dit, on ne puisse pas 
profaner, le Seigneur, dans Esai'e, le dit aussi d'une maniere 
claire dans ce qui est a la suite : « Je dis : Jusques a quand, Sei- 
» gneur? Et il dit : Jusqu'a ce que soient desolees les villes a 
» n'avoir aucun habitant, et les maisons a n'avoir aucun homme, 
» et que l'humus soit r£duit en desolation ; et Jehovah eloignera 
» rhbmme. » — Ibid. Vers. 11, 12; — est dit homme celui qui 
est sage, ou qui reconnait et croit. Tels ^taient, comme il a ete 
dit, les Juifs vers l'epoque de l'avenement du Seigneur, et pour la 
meme raison, ils sont meme encore tenus par les cupidites, sur- 
tout par l'avarice, dans une vastation telle, que, bien qu'ils en- 
tendent des milliers de fois parler du Seigneur, et des represen- 
tatifs de l'Eglise cliez eux, en ce que dans chaque particularity ils 
signifient le Seigneur, neanmoins ils ne veulent rien reconnaitre 
iii rien croire. Ce fut done pour cette raison que les Ant6- 
diluviens furent renvoyes du jardin d'Eden, et devastes jusqu'au 
point de ne pouvoir plus rien reconnaitre de vrai. 

304. D' apres ce qui precede, on voit que ce sont \k les choses 
qui sont entendues par ces paroles : uQuepeut-etre iln'Uende 
$a main, et ne prenne de Varbre de vies, etne mange et ne 
vive e tern el lement. Prendre de Varbre de vies et manger, 
e'est savoir, jusqu'au point de reconnaitre tout ce qui est d'a- 
mour et de'foi; car les vies, au pluriel, sont r amour et la foi; 
manger signifie, ici comme precedemmejit, connaitre; vivre li 
iternite, ce n'est pas vivre eternellement dans le corps, mais 
e'est vivre apres la mort dans la damnation eternelle. L'homme, 
qui est mort, n'est pas appele mort, parce qu'il doit mourir apres 
la vie du corps, mais parce qu'il doit mener la vie de la mort, 
ca^ la mort est la damnation et l'enfer. Par vivre il est signify la 
meme chose dans Ezechiel : « Vous faites la chasse aux ames de 
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» mon peuple, et vous faites vivre vos ames, el vous me profa- 
» nez aupres de mon peuple, en tuant des ames qui ne mourront 
» point, et en faisant vivre des ames qui ne vivront point. » — 
XIII. 18, 19. 

305. Vers. 23. Et Jehovah Dieu ie renvoya du jardin 
d'Eden, pour cutliver t' humus d'oii it avail Hk tire, — $lre 
r envoy 6 du jardin d'Eden, c'est etre prive de toute intelli- 
gence et de loute sagesse. Cutliver t' humus d'oit it avail He 
tire, c'est devenir corporel, comme il avait 6te avant la regene- 
ration. 

$tre renvoyi du jardin d'Eden, c'est etre privi de toute 
intelligence et de toute sagesse : on le voit d'apr&s la significa- 
tion du jardin et A' Eden, precedemment donnee; car le jardin 
signifie Intelligence ou l'entendement du vrai, et Eden, parce 
qu'il rep resen te l'amour, signifie la sagesse ou la volonte du 
bien. 

Cutliver V humus d'oii it avait ili tiri, c'est devenir cor- 
poret, comme it avait He avant la regeneration : cela a ete 
montre precedemment, au Vers. 19, ou sont les inemes expres- 
sions. 

306. Vers. 24. Et it chassa t'homme, et it fit habiter du 
coU de I 9 Orient, vers te jardin d'Eden, les Chtrubins, et la 
flamme du glaive qui se tourne, pour garder le chemin de 
t'arbre de vies. — Chasser t'homme, c'est le priver entitle- 
ment de toute volonte du bien et de l'entendement du vrai, au 
point qu'il en soit separ£, et ne soil plus homme. Faire ha- 
biter les ChHubins du cdle de C Orient , c'est pourvoir k 
ce qu'il ne puisse entrer dans aucun arcane de la foi; car l'O- 
rienl, vers te jardin d'Eden, c'est le Celeste d'oii procede Pin- 
diligence : par les Chirubim est signifiee la Providence du Sei- 
gneur, pour qu'un tel homme n'entre point dans les choses qui 
appartiennent a la foi : par la flamme du glaive qui se tourne 
est signify le propre amour avec ses folles cupidites et leurs 
persuasions qui sorit telles, qu'a la verite il veut entrer, mais il 
est entrain^ loin de \k vers les corporels et les terrestres, et 
cela pour garder te chemin de t'arbre de vies, c'est-£~dire, 
pour qu'il ne puisse pas profaner les choses saintes. 
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307. II s'agit ici de la sixifeme et de la seplieme posterite qui 
perirent par le deluge. Ces hommes furent enticement chasses 
du jardin d'Eden, ou prives de toute intelligence du vrai; ils 
devinrent comme s'ils n'etaient plus hommes, et furent aban- 
donnes a leurs folles cupidites et a leurs vaines persuasions. 

308. Ce que signifie V Orient, et ce que signifie le jardin 
d'Eden, on l'a montre precedemment; en consequence, il est 
inutile de s'y arreter. Mais que les Cherubins signifient la Pro- 
vidence du Seigneur pour que l'liomme, d'apres le propre, le 
sensuel et le scientifique, n'entre pas follenient dans les mysteres 
de la foi, et ne les profane, et ainsi ne perisse, on peut le voir 
d'apres plusieurs passages de la Parole, ou il est question des 
Cherubins. Comme les Juifs etaient tels, que s'ils eussent mani- 
festement connu quelque chose de l'avenement du Seigneur, des 
representatifs ou des types de l'Eglise en ce qu'ils signifiaient 
le Seigneur, de la vie apres la mort, de l'homme interieur, et le 
sens interne de la Parole, ils auraient profane et-auraient peri 
pour l'eternite, c'est pourquoi cela a ete repn$sente par des Che- 
rubins places sur le Propitiatoire, au-dessus de TArche, sur les 

I A pisseries de l'habitacle, sur le voile, pareillement dansle Teni- 
e, et a signifie que le Seigneur gardait, — Exode, XXV. 18, 
J, 20, 21. XXVI. 1, 31. IRois, VI. 23 a 29, 32, 35. — En 
fet, l'Arehe dans laquelle etait le Temoignage signifiait la meme 
lose qu'ici VArbre de vies, c'est-a-dire, le Seigneur et les Ce- 
stes qui appartiennent uniquement au Seigneur; c'esL de la 
^je le Seigneur est souvent appele le Dieu d'Israel monte sur 
les Cherubins; c'est aussi entre des Cherubins qu'il parla avec 
Aharon et Moise,— Exode, XXV. 22. Nomb. VII. 89.— Cela 
ist clairement dterit dans Ezechielj oil sont ces paroles : « La 
Gloire du Dieu d'Israel s'eleva de dessus le Cherubin sur le- 
» quel elle avait et6, vers le seuil de la maison; elle cria a 
» l'homme vetu de lin, et lui dit : Passe par le milieu de la ville, 
» par le milieu de Jerusalem, et grave un signe sur les fronts 
» des hommes qui gemissent et soupirent, a cause de toutes les 
| abominations faites au milieu d'elle ; et il dit aux autres : Passez 
» par la ville apres lui, et frappez ; que votre oeil n'epargne point; 
» et de clemence n'nsez point; vieillard, jeune homme, et vierge, 
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» et enfant, et femmes, tuez jusqu'i destruction; souillez.la 
» maison, et remplissez les parvis de transpercfis. » — IX. 3, 4, 
5, 6, 7.— Et ensuite : « II dit a l'homme vetu de lin : Entre au 
» travers de la roue, au-dessous du Chtrubin, et emplis tes 
» paumes de charbons de feu d'entre les Cliirubins, et repands- 
» (les) sur la ville : un Cktrubin 6tendit sa main d'entre les 
» ChSrubins vers le feu, qui (Mail) entre les Chirubins; il 
» (en) prifc eft/fej mit dans les paumes de l'homme vetu de lin, 
» qui ffej regut et sortit. » — X, la 7. — II resulte de la que 
la Providence du Seigneur, afin qu'on ne penetre pas dans les 
mysteres de la foi, est signifiee par les Cherubins, et que c'est 
pour cela que les Juifs furent abandonnes h leurs folles cupidites, 
qui ici aussi sont signifiees par le feu qui devait etre repandu sur 
la ville, et en ce qu'on ne devait epargner personne. 

309. Que par la flamme du glaive qui se tourne soit signify 
le propre amour avec ses folles cupidites et leurs persuasions, 
qui sont telles, qu'elles veulent* il est vrai, entrer, mais sont 
entrain6es de la vers les corporels et les terrestres, c'est ce qui 
peut Stre confirme par un si grand nombre de passages de la 
Parole, qu'on en remplirait des pages entieres; soient seulement 
ceux-ci, dans Ezechiel : « Prophetise et dis : Ainsi a dit J6hovah : 
» Dis, le glaive, le glaive aiguise et m6me fourbi pour faire un 
» grand carnage, aiguisS pour qu'il y ait en lui Eclair; qu'il re- 
j) double, le glaive; une troisieme fois, le glaive de leurs trans- 
» perces; le glaive du grand carnage, qui penetre dans les ca- 
» binets jusqua eux, pour que le cceur se liquefie; et il multi- 
» pliera les achoppements a toutes leurs portes; j'ai repandu la 
» terreur du glaive; ah! il est devenu eclair. » — XXI. 9, 10, 
14, 15, 19, 20. — Le glaive est pris ici pour la desolation de 
l'homme, afin qu'il ne voie rien du bien et du vrai, mais de pures 
faussetes et les contraires, ce qui est designe par multiplier les 
achoppements. Et dans Nahum : « Cavalier faisant lever, et 
j) flamme de glaive, et eclair de hache, et multitude de trans- 
» perces. » — HI. 3. — Il s'agit de ceux qui veulent entrer dans 
les arcanes de la foi. 

310, Chaque parole de ce Verset renferme tant d'arcanes pro- 
fonds, qu'il est impossible de les exposer; ils sont applicables au 
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g6nie de ce peuple qui perit par le deluge, genie qui etait tout a 
fait different du genie de ceux qui vfcurent apres le deluge. Pour 
qu'il en soit dit seulement quelques wots : Leurs premiers an- 
cetres qui constituerent la Tres-Ancienne Eglise etaient celestes; 
ainsi en eux des semences celestes avaient ete mises; de la, leurs 
descendants avaient eu chez eux une semence d'origine celeste; 
la semence d'origine celeste est telle, que l'Amour gouverne tout 
le mental de l'homme et le rend un; car le mental humain con- 
siste en deux parties, la volonte et l'entendement; a la volonte 
appartient l'Amour ou le bien, a l'entendement appartient la foi 
ou le vrai; d'apres TAniour ou le bien, ils percevaient ce qui 
appartenait k la foi ou au vrai; ainsi le mental etait un; quand 
on est tel, la semence qui en provient reste chez les descen- 
dants; et si ceux-ci se detournent du vrai et du bien, il y a un 
tres-grand danger, car ainsi ils pervertissent tout ieur mental, 
au point que dans V autre vie il peut a peine etre retabli. II en 
est autrement de ceux chez qui, au lieu de la semence celeste, il 
y a la semence spirituelle, comme chez les Postdiluviens et chez 
ceux qui vivent aujourd'hui; chez eux il n'y a aucun Amour, 
ainsi aucune volonte du bien, mais cependant la foi, on l'en- 
tendement du vrai, peut etre donnee; d'apres la foi, ou l'enten- 
<Jement du vrai, ils peuvent etre conduits a une certaine cha- 
rity, mais par un autre chemin, et meme par la Conscience insi- 
nuee par le Seigneur en eux au moyen des connaissances du vrai 
et du bien; c'est pourquoi, leur etat est tout autre que n'etait 
I'6tat des Antediluviens ; dans la suite, d'apres la Divine Miseri- 
corde du Seigneur, il sera parle de cet etat. Ce sont la des ar- 
eanes qui sont aujourd'hui enticement ignores de l'homme ; car 
aujourd'hui on ne sait pas ce que c'est que l'homme spirituel, ni 
it plus forte raison quel est le mental et quelle est la vie de 
Thomme, et par consequent quel est son etat apres la mort. 

311. L'etat de ceux qui ont peri par le deluge est tel dans 
l'autre vie, qu'ils ne peuvent jamais etre dans le monde des es- 
prits ou avecles autres esprits; mais ils sont dans un enfer se- 
pare des enfers des autres, et meme comme sous une sorte de 
fllontagne; il apparait entre eux comme une montagne prove- 
nant de l'atrocite de leurs fantaisies et de leurs persuasions. 
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Leurs fantaisies et leurs persuasions sont telles, qu'elles intro- 
duisent dans les autres esprits un si grand engourdissement, 
qu'ils ne savent s'ils vivent ou s'ils sont morts; car ils leur en- 
Invent tout entendement du vrai pour qu'ils ne pergoivent rien. 
Ils avaient aussi ete dans une telle persuasion lorsqu'ils avaient 
vecu ; et comme ils' devaient etre tels dans l'autre vie, qu'ils ne 
pourraient jamais etre avec d'autres esprits, sans introduire en 
eux une sorte de mort, ils ont tous ete detruits; et le Seigneur, 
par Sa Divine Misericorde, a introduit d'autres £tats chez les 
Postdiluviens. 

312. L'etat de ces Antediluviens a ete entiferement decrit 
dans ce Verset, a savoir, en ce qu'ils furent chassis, ou separes 
du bien celeste; ei] ce que furent places les Cherubim du cdte 
de l' Orient, vers le jar din d'Eden; et, parce qu'ils etaient 
d'une telle nature, il est dit du cdte 1 de l* Orient, vers lejardin 
d'Eden, paroles qui ne sont applicables qu'a eux seuls, et ne 
peuvent etre dites de ceux qui vfeurent dans la suite; de ceux-ci 
il aurait ete dit du cdte du jar din d'Eden, vers l' Orient ; puis, 
en ce qu'il est dit la flamme du glaive qui se tourne; s'il eut 
ete question de ceux d'aujourd'hui, il eut ete dit le glaive de 
flamme, et aussi Yarbre de vie, et non Yarbre de vies; outre 
d'autres choses en serie qui ne peuvent £tre nullement expli- 
quees, et qui sont seulement comprises par les Anges auxquels 
le Seigneur les revele; car chaque etat renferme un nombre in- 
defini d'arcanes dont pas meme un seul n'est connu du genre 
humain. 

313. D'apres ce qui vient d'etre dit sur le Premier Homme, 
on peut voir que ce n'est pas de lui que le Mai Hereditaire est 
venu jusque dans tous ceux qui vivent aujourd'hui, et que c'est 
une erreur de croire qu'il n'y ait pas d'autre mal hereditaire que 
celui qui vient de cette source; car c'est de la Tres-Ancienne 
Eglise qu'il s'agit ici, et elle est appelee Homme, lequel, lorsqu'il 
est appele Adam, signifie que l'homme a ete tire de l'humus, ou 
que, de non homme, il a ete fait homme au moyen de la Rege- 
neration par le Seigneur : c'est la l'origine de ce nom, et c'est 
la sa signification. Quant au Mal Hereditaire, voici ce qui en est : 
Quiconque coinmet un peche actuel, en introduit en soi la na- 
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ture, etpar suite le mal est implante dans ses enfants et devient 
•hereditaire; ainsi il vient k chacun par son pere, son ai'eul, son 
bisai'eul, son trisai'eul, et par ceux qui les oni precedes en ordre ; 
c'est de cette maniere qu'il se multiplie et s'accroit dans la pos- 
terity descendante, et reste chez chacun ; et chez chacun il est 
augmenle par ses peches actuels, et n'est dissipe, de maniere a 
ne plus miire, que chez ceux qui sont regeneres par le Seigneur. 
Chacun, s'il y fait attention, peut le savoir, en ce que les mau- 
vaises inclinations des parents restent d'une maniere visible dans 
]es enfants, de sorte qu'on peut par la dislinguer une famille 
d'une autre famille, et meme une generation d'une autre gene- 
ration. 



CONTINUATION. — DE L'ENTRtfE DE L'HOMME DANS LA VIE 
tTERNELLE. 




314. Aprfes que les Anges spirituels, dont il a 6te prte^dem- 
ment question, ont donne au Ressuscite ou a l'Ame l'usage de la 
lumiere, pour qu'il puisse voir ce qui Tentoure, ils lui rendent 
tous les services qu'il peut desirer dans cet etat; ils finstruisent 
de toutes les choses qui sont dans l'autre vie, raais en tant qu'il 
peut les comprendre : s'il a ete dans la foi, ils lui montrent 
meme, s'il le desire, les merveilles et les magnificences du Ciel. 

315. Mais si le Ressuscite ou l'Ame n'est pas d'un caractere 
4 vouloir etre instruit, il desire alors s' eloigner de la society des 
Anges, ce qui est per^u par les Anges avec une grande lucidity ; 
car, dans l'autre vie, toutes les idees de la pensee se communi- 
ques : quan d done il desire s eloigner, ce ne sont pas eux qui 
l'abandonnent, mais e'est lui qui les quitte. Les Anges aiment 
tout homme, et leur plus grand d6sir est de rendre des services, 
d'instruire et de conduire au Ciel; c' est en cela que consistent 
leurs supremes d&ices. „ 
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316. Quand l'Ame se separe ainsi des Anges spirituels, de 
bons Esprits la regoivent; et quand elle est en soctete avec eux, 
ils lui rendent aussi de bons offices ; mais si sa vie dans le monde 
a 6t6 telle, qu'il ne lui soit pas possible de rester en society avec 
les bons Esprits; elle desire aussi se separer d'eux-; et cela se 
r^pfete longtemps et bien des fois, jusqu'a ce qu'elle s'associe 
avec ceux qui conviennent absolument a sa vie dans le monde, 
chez lesquels elle trouve une vie quasi sienne ; et alors, chose 
6tonnante, on mfcne avec eux une vie semblable k celle qu'on a 
eue dans le corps : mais lorsqu'on est retombe dans cette vie, 
il en resulte un nouveau commencement de vie; quelques-uns, 
apres un plus grand intervalle de temps, d'autres, aprfcs un plus 
petit, sont portfe de Ik vers l'enfer; mais ceux qui ont ete dans 
la foi envers le Seigneur sont, a partir de ce nouveau commen- 
cement de vie, conduits par degrfe vers le Ciel. 

317. Mais les uns sont conduits au Ciel plus lentement, les 
autres plus promptement; et meme j'en ai aussi vu quelques-uns 
qui y furent transports immediatement apres la mort; j'en rap- 
porterai seulement deux exemples : 

318. Un certain esprit vint k moi et me parla; il me fut facile 
de reconnaitre, a certains signes, qu'il 6tait nouvellement sorti 
de la vie terrestre; d'abord, il ignorait oil il etait, se croyant en- 
core dans le monde : et quand il lui fut donn6 de savoir qu'il 
6tait dans Tautre vie, et que maintenant il ne poss^dait rien, ni 
maison, ni richesses, ni choses semblables, mais qu'il etait dans 
un autre Royaurae, oil il se trouvait prive de tout ce qu'il avait 
eu dans le monde ; alors, en proie a l'anxiete> il ne savait oil 
aller, ni oil se loger; mais il lui fut dit que le Seigneur Seul 
pourvoit aux besoins de chacun et de tous. II fut alors livre k lui- 
m&ne, pour qu'il pensat comme dans le monde; et il pensait 
(car dans l'autre vie les pensees de tous peuvent Stre clairement 
pergues), il pensait, dis-je, h ce qu'il allait faire, prive qu'il 
etait de tout ce qui aurait pu le faire vivre : mais comme il etait 
dans cette anxiete, il fut transfere au milieu des Eprits celestes 
qui 6taient de la province du cceur, et il en regut tous les services 
qu'il pouvait desirer. Ayant et£, apres cela, livre de nouveau a 
lui-meme, il se mit par impulsion de charite a penser comment 
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U pourrait reconnaitre de si grands bienfaits, ce qui manifestait 
que, lorsqu'il etait dans la vie du corps, il avait ete dans la cha- 
rity de la foi; c'estpoUrquoi il fut aussitot enleve dans le Ciel. 

319. Ten vis aussi un autre transports immediateraent au 
Ciel par les Anges; il fut accepte par le Seigneur, et la gloire du 
Ciel lui fut montree. Je vis, en outre, par plusieurs experiences, 
que quelques-uns y fUrent conduits aprfcs un court espace de 
temps. 









LIVRE DE LA GENESE 



CHAPITRE QUATR1EME. 



QUELLE EST LA VIE DE L'AME OU DE L'ESPRIT. 



320. Pour ce qui en general concerne, apres la mort, la vie 
des Ames ou des Esprits novices, il m'a ete montre par plusieurs 
experiences que l'homme, en arrivant dans l'autre vie, ne sait 
pas qu'il est dans l'autre vie, pensant etre encore dans le monde, 
et meme dans son corps; c'est au point que, quand on lui dit 
qu'il est un esprit, il est saisi de surprise et d'etonuement, tant 
en raison de ce qu'il est absolument comme homme quant aux 
sens, aux d6sirs, aux pensees, qu'en raison de ce que, quand il 
vivait dans le monde, il n'a pas cru a l'existence de l'esprit, et 
pour quelques-uns, de ce qu'ils n'ont pas cru que l'esprit put 
etre tel. 

321. II est un autre point, c'est que l'Esprit possede des fa- 
culty sensitives, et des moyens de penser et de s'exprimer si 
superieurs a ceux qu'il posstfdait dans la vie du corps, qu'on peut 
a peine etablir de comparaison entre eux; cependant les Esprits 
ne le savent pas avant que la reflexion leur soit donnee par le 
Seigneur. 

322. Qu'on se garde bien de la fausse opinion que les Esprits 
n'ont pas un sensitif bien plus exquis que dans la vie du corps; 
je sais le contraire par mille et mille experiences ; et si on ne 
veut pas le croire, par suite des suppositions qu'on s'est for- 
mees a Fegard de l'esprit, qu'on se le rappellelorsqu'on viendra 
dans l'autre vie, oil l'experience elle-meme forcera de le croire. 
Les esprits jouissent de la Vue, car ils vivent dans une lumiere ; 
et les bons esprits, les esprits angeliques et les anges sont dans 
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une si grande lumifcre, que celle de midi dans le monde peut k 
peine lui etre comparee; dans la suite, d'apres la Divine Miseri- 
corde du Seigneur, il sera parle de la Lumiere dans laquelle ils 
vivent etvoient: ils jouissentdel'Oui'e; il est si exquis, que Tome 
dont ils jouissaient dans le corps ne peut lui etre comparte; ils 
ont parle avec moi depuis maintenant quelques annees presque 
continuellement; dans la suite aussi d'aprfcs la Divine Misericorde 
du Seigneur, il sera dit quelque chose de leur Langage : ils ont 
l'Odorat ; il en sera aussi parle dans la suite d'apr&s la Divine Mi- 
sericorde du Seigneur : ils ont le Tact le plus exquis; de la leurs 
douleurs el leurs tourments dans l'enfer; car au tact se rappor- 
tenl toutes les sensations qui ne sont que des diversites et des 
varietes du tact : ils ont des Cupidites et des Affections aux- 
quelles ne peuvent etre comparees celles qu'ils ont eues dans la 
vie du corps; il en sera question dans la suite d-aprfes la Divine 
Misericorde du Seigneur : ils Pensent avec beaucoup plus de 
perspicacite et de nettete qu'ils n'ont pense dans la vie du corps ; 
dans une seule idee de leur pensee, ils enveloppent beaucoup 
plus de choses que dans niille, lorsqu'ils pensaient dans la vie du 
corps : ils Parlent entre eux avec tant de penetration, de finesse, 
de sagacite et de nettete, que si Fhomme percevait seulement 
quelque chose de leur langage, il en serait saisi d'admiration : 
en somme, ils n'ont absolument rien perdu qui les empeche d'etre 
comme des hommes, mais ils sont plus parfaits, ayant seulement 
hisse des os et de la chair, et par consequent des imperfections. 
lis reconnaissent et pergoivent que, tandis qu'ils avaient vecu dans 
le corps, c'etait 1'esprit qui avait senti; que, quoiqu'il eut ete 
dans le corps, il n'avait pas cependant appartenu au corps; 
c'est pourquoi, le corps etant rejete, les sensations sont bien 
plus exquises et plus parfaites : dans les sens consiste la vie, car 
sans les sens il n'y a aucune vie, et tels sont les sens, telle est la 
vie, ce qui peut etre connu de chacun. 

323. A la fin du Chapitre il sera donn6 quelques exemples 
concernant ceux qui ont pens6 autrement dans la vie du corps. 
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CHAPITRE QUATRIEME. 

1. EtTHomme connut Chavah son epouse, et elle congutet 
enfanta Cai'n, et elle dit : J'ai acquis homme (virum) Jehovah. 

2. Et elle enfanta encore son frere, Habel; et fut flabel pas- 
teur de troupeau, et Cain fut cultivateur d'humus. 

3. Et il arriva a fin de jours, que Cain apporta du fruit de 
Thumus en present a Jehovah. 

4. Et Habel apporta aussi, lui, des premiers-nes de son trou- 
peau, et de leur graisse, et Jehovah regarda vers Habel et vers 
son present. 

5. Et vers Cain et vers son present il ne regarda point; et 
fut excitee colfere a Cain fortement, et furent abattues ses faces. 

6. Et Jehovah dit a Cain : Pourquoi est excitee colfere en toi, 
et pourquoi sont abattues tes faces? 

7. N'est-ce pas que si tu fais bien, elevation (ily aura)? et 
si tu ne fais pas bien, k la porte le peche est couche; et vers toi 
son desir (le dfoir de ton frhre), et toi tu domines sur lui. 

8. Et Cain parla k Habel son frfcre; et il arriva, tandis qu'ils 
6taient dans le champ, et se leva Cain contre Habel son frere, et 
il le tua. 

9. Et Jehovah dit a Cain : Oil (est) Habel, ton frfere? et il 
dit : Je ne sais; est-ce que gardien de mon frere, moi, (je suis)? 

10. Et il dit : Qu'as-tu fait? Yoix des sangs de ton frere 
(il y a), qui crient a Moi de Thumus. « 

11. Et maintenant, maudit, toi (tu es) de dessus l'humus, 
qui a ouvert sa bouche, pour recevoir de ta main les sangs de 
ton frfere. 

12. Quand tu cultiveras Phumus, il ne te donnera plus sa 
force; errant et fugitif tu seras sur la terre. 

13. Et Cain dit k Jehovah : Trop grande est mon iniquite 
pour qu'elle soil enlevee. 

14. Voici, tu m'as chasse aujourd'hui de dessus les faces de 
Thumus, etde devant tes faces je serai cache, et je serai errant 
et fugitif sur la terre, et il arrivera que quiconque me trouvera 
me tiier?. 
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18. Et ttHOVAH lui dit : C'est pourquoi quieonque tuera Cain 
au septuple sera puni; et Jehovah mit un signe sur Cain, pour 
que quiconque le trouverait ne le frapp&t point. 

16. Et Cain sortit de devant les faces de Jehovah, et il ha- 
bita en terre de Nod, a TOrient d'Eden. 

17. Et Cain connut son Spouse, et elle conQiit et enfanta Cha- 
noch; et il batissait une ville; et il appela le nom de la ville du 
nom de son fils Chanoch. 

18. Et k Chanoch naquit Irad; et Irad engendra Mechujael, 
et Mechujael engendra Methuschael, et Methuschael engendra 
Lamech. 

19. Et Lamech prit pour lui deux epouses; le nom de 1'une, 
Adah; et le nom de l'autre, Zillah. 

20. Et Adah enfanta Jabal, lequel fut pfere de l'habitant de 
la tente, et du troupeau. 

21. Et le nom de son frere, Jubal, lequel fut pere de qui- 
eonque touche la harpe et l'orgue. 

22. Et Zillah aussi, elle, enfanta Thubal Cain, qui instruisait 
tout ouvrier en airain et en fer. Et la sceur de Thubal Cain, 
Naamah. 

23. Et Lamech dit a ses Spouses Adah et Zillah : Ecoutez ma 
voix, epouses de Lamech, et pretez oreille k ma parole, parce 
qu'un homme (virum) j'ai tue, ma blessure; et un jeune homme, 
ma meurtrissure. 

24. Or, au septuple doit etre venge Cain ; et Lamech, soixan- 
te-dix-sept fois. 

I 25. Et r homme connut encore son epouse, et elle enfanta un 
fite et appela son nom Scheth; car, (dil-elle), Dieu a replacS 
m moi une autre semence au lieu d'Habel, parce que Ta tu& 
Cain. 

26. Et k Scheth, lui aussi, naquit un fils, et il appela son 
nom Enosch : alors on commen<?a k invoquer le nom de Jehovah. 
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CONTENU. 



324. 11 s'agit des Doctrines separSes de l'Eglise, ou des Here- 
sies, et ensuite de la naissance d'une Eglise nouvelle appelee 
Enosch. 

325. La tres-Ancienne Eglise avait, par 1* Amour, la foi en- 
vers le Seigneur; mais il y eut des hommes qui separerent la foi 
d'avec r Amour : la Doctrine de la foi separee d'avec 1' Amour 
fut appelee Cain; la Charite, qui est r Amour a Pegard du pro- 
chain, fut nominee HabeL Vers, 1, 2. 

326. Le Culte de l'une et de l'autre est decrit; celui de la foi 
separee, par le present de Cain ; et celui de la charite, par le 
present d* HabeL Vers. 3, 4. Le culte d'apres la charite fut 
agreable, mais non le culte d'apres la foi separee. Vers. 4, 5. 

327. Le changement en mal de l'etat de ceux qui etaient dans 
la foi separee est decrit par la coldre excitee et par Yabattement 
des faces de Cain. Vers. 5, 6. 

328. D'apres la charite on connait quelle est la foi; puis, la 
charite veut etre chez la foi si la foi ne devient pas le principal, 
et n'est pas elevee au-dessus de la charite. Vers. 7. 

329. La Charit6 fut eteinte chez ceux qui separerent la foi, et 
la preferment a la charite; cela est decrit en ce que Cain iua 
son frere HabeL Vers. 8, 9. 

330. La Charite eteinte est appelee voice den sangs. Vers. 10. 
La doctrine pervertie, malediction de dessus I* humus. .Vers. 1 1 ; 
Le faux et le mal qui en provinrent sont signifies par errant et 
fugilif tu seras sur la terre. Vers. 12. Et parce qu'on se de- 
tourna du Seigneur, il y avait danger de mort eternelle. Vers. 
13, 14. Mais comme e'est par la foi que la Charite devait dans 
la suite 6tre implantee, e'etait un sacrilege de la violer ; e'est le 
signe mh sur Cain. Vers. 15. L'eloigner du siege ou elle avait 
.ete auparavant, e'est habit er It ('Orient d'Eden. Vers. 16. 

331. Cette heresie, s'etant alors etendue, fut appelee Cha~ 
noch. Vers. 17. 

332. Les heresies qui en surgirent sont aussi designees par 
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leurs noms; dans la derniere d'entre elles, qui est appelee La- 
ntech, il ne resta plus rien de la foi. Vers. 18. 

333. Alors naquit une nouvelle Eglise qui fut designee par 
Adah et ZMlak, et decrite par leurs fils Jabat, Jubat et Thur 
balcain; les Celestes de l'Eglise furent represents par Jabal, 
ses Spirituels par Jubal, et ses Naturels par Thubalcain. Vers. 
19, 20, 21, 22. 

334. Cette Eglise naquit lorsqu'il n'y eut plus ni aucune foi 
ni aucune charite, et lorsque ce qu'il y a de plus sacre eut ete 
viole; cela est decrit, Vers. 23, 24. 

335. Recapitulation du sujet : — Aprfes que la foi separee, 
qui est Cain, eut 6teint la charite, il fut donne par le Seigneur 
une nouvelle foi, par laquelle la charite fut implantee; cette foi 
est Scheth. Vers. 25. 

336. La charite implantee par la foi est appelee Enosch ou 
autre Homme; c'est le nom de cette Eglise. Vers. 26. 



SENS INTERiNE. 



337. Comme il s'agit ici de la decadence de l'Eglise tres-an- 
cienne, ou de la falsification de la Doctrine, et consequemment 
d'heresies et de sectes designees sous les noms de Cain et de ses 
descendants, il faut qu'on sache qu'on ne pourrait jamais com- 
prendre comment la Doctrine a ete falsifiee, ou quelles ont ete les 
heresies ou les sectes de cette Eglise, si Ton n'avait pas une con- 
naissance convenable de ce qu'etait la yraie Eglise; au moyen de 
cette connaissance, on pourra le comprendre. Dans ce qui pre- 
cede, il a ete assez souvent parlc de la Tres-Ancienne Eglise, et 
montre qu'elle a 6tc horame Celeste, et qu'elle n'a reconnu d' au- 
tre foi que celle qui venait de l'amour envers le Seigneur et a 
regard du prochain : par cet amour ils recevaient du Seigneur 
la foi ou la perception de tout ce qui ctait de foi ; en conse- 
quence, ils ne voulaient pas nommer la foi, pour ne pas la sepa- 
rer de r amour, comme il a ete montre ci-dessus, N os 200 a 203. 
— Tel est rhomme Celeste; et parce qu'il est tel, il est decrit 

1. 10. 
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par des reprcsentatifs, meme dans David, oil il s'agit du Sei- 
gneur, Qui est nomm6 Roi, et de 1'homme celeste qui est appele 
fils du Roi : « Donne tes jugements au Roi, et ta justice an tils 
)> du Roi ; que les montagnes portent la paix au peuple, et que 
» lescollines (soient) dans la justice; ils Te craindront avec le 
» Soleil et a la face de la Lune de generation en generation ; en 
)> ses jours le juste fleurira, et beauooup de paix jusqu'a ce 
» que point de Lune. » — Ps. LXXIL 1,3,5,7. — Par le' 
Soleil il est entendu l'amour ; par la Lune, la foi; par les mon- 
tagnes et les coliines, l'Eglise tres-ancienne; par de genera- 
tion en generation, les Eglises postdiluviennes : il est dit, jus- 
qu'& ce que point de Lune, parce que la foi sera amour. — Voir 
aussi ce qui est dit dans Esai'e, XXX. 25. — Telle fut la Tres- 
Ancienne Eglise, et telle fut sa doctrine; aujourd'hui c'est tout 
different, car aujourd'hui la foi precede, mais au moyen de la foi 
la charite est donnee par le Seigneur, et alors la charit6 devient 
le principal : il s'ensuit done que la doctrine fut falsifiee dans 
le temps tres-ancien, lorsque Ton confessa la foi, et qu'ainsi on 
separa la foi d'avec 1'amour. Ceux qui falsifierent ainsi la doctrine, 
ou separerent la foi d'avec l'amour, ou confesserenl la foi seule, 
furent alors appeles Cain , et cela etait chez eux line enorme 
(heresie) . 

338. Vers. 1. Et I 9 Homme connut Ckavak son epouse, et 
elle concut et enfant a Cain, et eite dit : J'ai acquis liomme 
(virum) Jihovah. — Par V Homme et Chavah son epoase est 
signifiee l'Eglise Tres-Ancienne, comme il a ete montre; son 
premier enfant ou premier-ne est la Foi, qui est ici nominee 
Cain : elle dit ; J'ai acquis liomme JMiovah, signifie que la 
foi chez ceux qui furent appeles Cain a ete connue et reconnue 
comme chose existant par sou 

339. Dans les trois precedents Chapitres, il a ete assez mon- 
tre que par 1'homme et par son epouse etait signifiee la Tres- 
Ancienne Eglise, pour qu'on ne puissepas en douter; etpuisque 
1'homme et son Spouse, e'est la Tres-Ancienne Eglise, on voit 
par la qu'il n'y a pas eu d'autre conception ni d'aulre enfanie- 
ment. Il etait ordinaire chez les Trks-Anciens d'imposer des 
noms, et par les noms de signifier des clioses, et d'etablir ainsi 
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une genealogie; les choses, en effet, qui appartiennent a l'Eglise 
se component de mfime, Tune est congue et enfant^e parTautre, 
et il en est de cela comme d'une generation ; c'est pourquoi il 
est comnnin dans la Parole, lorsqu'il s'agit de telles choses de 
l'Eglise, de les appeler conception, enfantement, descendants, 
petits-enfants, enfants, fils, filles, jeunes gens, etc. Les prophe- 
tiques sont pleins de telles denominations. 

340. Elle dit : J'ai acquis homme Jthovah, signifie que 
la foi, chez ceux qui furent appelfo Cain, fut connue et re~ 
vonnue comme chose existant par soi : on le voit d'apres ce 
qui a et6 .dit au commencement de ce Chapitre. lis ignoraient 
auparavant, pour ainsi dire, ce que c'etait que la foi, parce qu'ils 
avaient la perception de toutes les choses qui 6taient de foi; 
mais lorsqu'ils commencerent a faire sur la foi nne doctrine dis- 
tincle, ils mirent a part les choses dont ils avaient la perception, 
et les redigerent en doctrine, et appelerent cette doctrine j'ai 
acquis homme Jehovah, comme s'ilseussent decouvert quelque 
chose de nouveau ; ainsi ce qui avait 6te inscrit dans le coeur 
devint un scientifique. Anciennement, on donnait un nom a tout 
ce qui ctait nouveau, et Ton expliquait ainsi ce que les noms enve- 
loppaient; par exemple, ce que signifie Ismael, Jehovah a en- 
tendu ma misire. — Genese, XVI. 11; — Ruben, Jehovah a vu 
ma rnisdre. — XXIX. 32; — Simeon, Jdhovah a entendu que 
fetais moins aimde. — Ibid. 33; — Jehudah, cette fois,je con- 
federal Jehovah. — Ibid. 35. — L'Aute! construit par Moi'se 
fut nomme J&hovah ttendard. — Exode, XVII. 15. — Ici, la 
doctrine meme de la foi est nommee J'ai acquis homme J&ho- 
vak ou Cain. 

341. Vers. 2. Et elle en fania encore son fr&re, Habel; et 
fut Habel pasteur de troupeau, et Cain fut culiivateur 
d'humus, — Le second enfantement de l'Eglise est la Charite, 
qui est significe par Habel et par frdre : le pasteur de iroupeau 
est. celui qui exerce le bien de la charite : le culiivateur d* hu- 
mus, c'est celui qui est sans charite par suite de la foi separee 
del'amour, foi qui est nulle. 

342. Le second, enfantement de l'Eglise est la Charite: 
on peut le voir d'apres les choses que l'Eglise con^oit et enfante, 
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qui ne sont autres que la foi et la charite; semblables choses out 
et6 sigriifiees par les premiers enfants que Lea eut de Jacob, par 
Ruben la foi, par Simeon la foi en acte, par Levi la charit6. — 
Genfese, XXIX. 32, 33, 34. — C'est pour cela que la Tribu de 
Levi regut le sacerdoce et representa le pasteur de troupeau. 
La charite, parce qu'elle est le second enfantement de l'Eglise, 
est appelee frire, et elle est nominee HabeL 

343. Le pasteur de troupeau est celui qui exerce le bien 
de la charitt : chacun peut le savoir; en effet, cette expression 
se rencontre souvent dans la Parole de l'Ancien et du Nouveau 
Testament; celui qui conduit et enseigne est appele Pasteur; 
cenx qui sont conduits et enseignes sont appeles troupeau, Ce- 
lui qui ne conduit pas au bien de la charite et qui n'enseigne 
point le bien de la charite n'est point vrai pasteur; et celui qui 
n'estpas conduit au bien, quoiqu'il apprenne le bien, n'estpas 
troupeau, 11 est meme superflu de confirmer par la Parole que 
le Pasteur et le troupeau ont oes significations; neanmoins je 
cilerai les passages suivants : Dans Esai'e : « Le Seigneur don- 
» nera la pluie de ta semence dont tu semes I'humus, et le pain 
j) de la recolte de l'huinus; il pailra tes troupeaux en ce jour- 
» la en prairie spacieus'e. » — XXX. 23. — La, le pain de la re- 
colte de I'humus, c'est la charite. Dans le Meme : « Le Seigneur 
» Jehovih, comme un Pasteur, pailra son troupeau; en son bras 
» il rassemblera les agneanx, et (les) portera dans son sein : les 
» (brebis) pleines doucement il conduira. » — XL. H.— Dans 
David : « Pasteur d'Israel, prete Toreille; (Tot) qui condais com- 
» me un troupeau Joseph ; qui es assis sur les Cherubins, res- 
» plendis. » — Ps. LXXX. 2. — Dans Jeremie : « A une (femme) 
» belle et delicate j'ai rendu semblable la fille de Sion ; vers elle 
» viendront des Pasleurs et leurs troupeaux, ils planteront 
» pres d'elle des tentes a 1'entour, ils pailront chacun leur es- 
») pace. » — VI. % 3.— Dans Ezechiel : « Le Seigneur Jehovih 
» a dit : Je les multiplierai comme un troupeau d'hommes, 
» comme troupeau sanctifie, comme le troupeau de Jerusalem, 
» dans ses temps fixes; ainsi seront les villes desertes pleines 
» d'un troupeau d'hommes. » — XXXVL 37, 38. — Dans 
Esaie : « Tous les troupeaux de 1' Arabic seront rassembles vers 
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» toi, les beliers de Nebajoth seront h ton service. » — LX. 7. 
— Ceux qui conduisent le troupeau au bien de la charite, ce 
sont ceux qui rassemblent le troupeau; ceux, au contraire, qui 
ne le conduisent pas au bien de la charity sont ceux qui le dis- 
persed; car tout assemblage, toute union resulte de la charity 
et toute dispersion, toute desunion vient du manque de charity. 

344. A quoi sert la foi, ou a quoi servent la science, la con- 
naissance et la doctrine de la foi, si l'homme ne suit pas les pre- 
ceptes qu'elle enseigne? Le principal precepte qu'elle enseigne, 
c'est la charite,— Marc, XII. 28 a 35. Matth. XXII. 34 a 39;— 
c'est la la fin de toutes choses, c'est la oil elle tend; si ce but 
n'est pas atteint, qu'est-ce que la science ou la doctrine, sinon 
line chose de neant? 

345. Le cultivateur d' humus, c'est celni qui est sans cha- 
rite par suite de la foi siparie de r amour, foi qui est nulle : 
on peut le voir d'apres ce qui est dit plus loin, que Jehovah ne 
regarda point vers son present, et que Cai'n tua son frfcre, c'est- 
a-dire qu'il detruisit la charit6 signifiee par Habel. lis 6taient 
dits cultiver Fhumus ceux qui ont en vue les corporels et les ter- 
restres, comme il est evident d'apres ce qui est rapporte au 
Chapitre HI, Yers. 19, 23, oil il est dit que l'homme fut renvoyS 
du jardin d'Eden pour cultiver Phumus. 

346. Vers. 3. Et it arriva it fin de jours, que Cain ap- 
porta du fruit de l' humus en prisenl a Jehovah. — Par fin 
de jours est entendu le progres du temps ; par le fruit de I' hu- 
mus, les oeuvres de la foi sans la charite; par le present a J 6ho- 
vah, le culte qui en derive. 

347. Par fin de jours est entendu le progris du temps: 
cliacun peut le voir. Dans son origine, et lorsqu'elle etait encore 
dans sa simplicity, cette doctrine, qui est appelee Cain, ne se 
montra pas aussi sterile que dans la suite; c'est ce qui r&ulte de 
ce qu'on Pappela, quand elle naquit, acquisition d'homme 
Jih&oah : ainsi, dans son origine, la foi ne fut pas aussi sSparee 
d'avec Pamour qu'elle le fut a fin de jours, ou par le progres 
du temps, ainsi que cela arrive a toute doctrine de la vraie foi. 

348. Par le fruit de Vhumus sont entendues les mivres 
de la foi sans la charite' : cela est Evident d'aprts ce qui suit; 
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en effet, les oeuvres de la foi sans la charity sont des oeuvres d'une 
foi nulle, mortes en elles-memes, car elles appartiennent seule- 
inent k l'homme externe; il en est ainsi parle dans Jeremie : 
« Pourquoi la voie des impies prospere-t-elle? Tu les as plantes, 
» m£me ils ont pris racine; ils se sont avances, meme ils produi- 
» sent du fruit ; tu es pres de leur bouche, mais loin de leurs 
» reins : jusques k quand la terre sera-t-elle en deuil, et Plierbe 
« de tout le champ sefletrira-t-elle?» — XII. 1, 2, 4.— Ils sont 
pres de la bouche et loin des reins ceux qui vivent dans la foi se- 
paree de la charit6, et c'est d'eux qu'il est dit que la terre est en 
deuil. Ils sont aussi appeles le fruit des oeuvres dans leMeme : 
« Trompeur est le cceur par-dessus toutes choses, et desespere, 
» lui ; qui le connait ? Moi J6hovah qui sonde le coeur, qui eprouve 
» les reins, et pour donner a chacun selon ses votes, selon le fruit 
» de ses oeuvres. » — XVII. 9, 10. — Dans MichSe : « La terre 
» sera en desolation a cause de ses habitants, pour le fruit de 
» leurs ccavres. » — VII. 13. — Mais qu'iin tel fruit soit un 
fruit mil ou une oeuvre inorte, et que le fruit perisse et aussi la 
racine, on le voit dans Amos: « J'ai detruit devant eux 1E- 
» morreen, dont la hauteur (Hail) comme la hauteur des ce- 
») dres, et qui robuste \iiait) comme un chene; cependant j'ai 
» detruit son fruit par le haut et ses ratines par le bas. » — 
II. O.^Et dans David : « Leur fruit de dessus la terre tu de- 
» truiras, et leur semence d'entre les fils des hommes. — Ps. 
XXI. 11. — Au contraire, les ceuvres de la charite sont vives; 
c'est d'elles qu'il est dit qu'elles poussent des racines en dessous 
et qu'elles portent du fruit en dessus, comme dans Esai'e : « Ce 
» qui sera echapp6 de la maison de Jehudah de reste poussera 
)) racine en bas, et fera du fruit en haut. a — XXXVII. 31. — 
Faire du fruit en haut, c T est d'apres la charite; un tel fruit est 
nomm6 fruit d'excellence dans le meme Prophete : « En ce jour- 
» la, le germe de Jehovah sera en honneur et en gloire; et le 
» fruit de la terre, en excellence et en ornement pour ceux qui 
» seront rechappes d'Israel, » — IV. 2.— II est aussi le fruit du 
salut, comme il est appele dans le meme Prophfete : « Repandez 
» la ros6e, 6 Cieux! d'en haut; et que les nuees se fondent en 
» justice; que la terre s'ouvre, et qu'ils produisent fruit de sa- 
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» Lut, et que la justice germe en meme temps : Moi, Jehovah, je 
» crterai cela. » — XLV. 8. 

349. Par le Present est entendu le Cidte : on peut le 
voir par les reprtsentatifs de l'Eglise Judai'que, dans laquelle 
tous les Sacrifices, tant les premices de la terre et de tous ses 
fruits, que l'oblation des premiers-nes, sont nommes Presents; 
en eux consistait le culte; et comme tous ces presents reprfeen- 
taient des choses celestes et se referaient au Seigneur, par eux 
etait signify le vrai culte; c'est ce qui peut etre notoire pour 
chaeun ; car que serait un representatif sans la chose qu'il repre- 
sente, et que serait l'externe sans l'interne, sinon une sorte d'i- 
dole privee de vie? L'externe tire sa vie des internes, ou du 
Seigneur par les internes; il resulte de la que tous les presents 
de l'Eglise representative signifient le culte du Seigneur; il sera 
parle de chaeun d'eux dans la suite, d'apres la Divine Misericorde 
du Seigneur. Que par les presents en general soit entendu le 
culte, on peut encore le voir par ce qui est dit Qa et Ik dans les 
Prophetes; ainsi dans Malachie : « Qui soutiendra le jour de son 
» av<5nement? II sera assis fondant et epurant l'argent, et il pu- 
» rifiera les fils de Levi, et les nettoiera comme Tor et comme 
» l'argent; et ils offriront a Jehovah un present en justice; alors 
» sera agreable a Jehovah le present de Jehudah et de Jerusalem 
» comme aux jours d'eternite, et comme aux annees anciennes.» 
— III. 2, 3, 4- — Le present en justice qu'offriront les fils de 
Levi, ou ceux qui adoreront avec saintete, c'est l'interne; les 
jours d'eternite, c'est l'Eglise Tr&s-Ancienne; et les ann6es an- 
ciennes sont l'Eglise Ancienne. Dans Ezechiel : « En la Montagne 
)) de ma saintete, en la montagne de hauteur d'Israel, ils Me 
» serviront, toute la maison d'Israel, toute cette terre; la, je 
» leur serai propice, et la je chercherai vos oblations, et les 
» pHmices de vos presents dans toutes vos sanctifications. » — 
XX. 40. — Les oblations et les premices des presents dans les 
sanctifications sont pareillement les ceuvres de la charite, sanc- 
tifiees par le Seigneur. Dans Sephanie : « Au-del^ des fleuves de 
» l'Elhiopie mes adorateurs apporteront mon prfaent. » — III. 
10. — L'Ethiopie, ce sont ceux qui possMent les choses celestes, 
lesquelles sont 1'Amour, la Charite et les ceuvres de la Charite. 
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350. Vers. 4. Et Habel apporta aussi, lui, des premiers- 
n&s de son troupeau, et de leur graisse, et JShovah regarda 
vers Habel et vers sonprSsent. — Par Habel, ici, comme pr£- 
c&Iemment, il est signify la charity ; par les premier s-nes du 
troupeau, le saint qui appartient au Seigneur Seul; par la 
graisse, le celeste m6me qui appartient aussi au Seigneur: 
Jihovah regarda vers Habel et vers son present, signifie 
que les choses de la charity et tout le culte qui en derive, fa- 
rent agr£ables au Seigneur. 

351. Par Habel il est signify la charitt : cela a 6t6 montre 
prec&lemment. La Charite signifie l'amour a regard du pro- 
chain et la misericorde; car celui qui aime son prochain comme 
soi-meme a aussi pitie de lui, lorsqu'il souffre, comme il aurait 
piti6 de soi-meme. 

352. Par les Premiers-n&s du troupeau est signify ce qui 
appartient au Seigneur Seul : on peut le voir par IesPremiers- 
nk dans I'Eglise representative, qui tous etaient des choses 
saintes, car ils concernaient le Seigneur qui est Seul le Premier- 
ne. L'Amour, et par suite la foi, c'est le Premier -ne; tout 
amour appartient au Seigneur, et il n'est pas d'amour, si faible 
qu'il soit, qui appartienne a l'homme; c'est pourquoi le Seigneur 
est Seul le Premier-ne. Cela fut represents dans les Eglises an- 
ciennes par les Premiers-nes de l'homme et de la bete, qui etaient 
sanctifies h Jehovah,— Exode, XIII. 2, 12, 15; — et en ce que 
L£vi, qui dans le sens interne signifie Tamour, <5tant ne apr&s 
Ruben et Sim6on, qui dans le sens interne signifient la foi, sa 
Tribu fut acceptee k la place de tous les Premiers-n£s et devint 
sacerdoce, — Nomb. III. 40 i 46. VIII. 14 k 20. — Au sujet du 
Seigneur, qu'il soit le Premier-ne de tous, quant a son Essence 
Humaine, cela est 6crit ainsi dans David : « Lui, il M'appellera : 
» Mon P£re, Toi; mon Dieu, et le Rocher de mon salut : aussi, 
» Moi, Premier-nS je l'etablirai, Souverain sur les rois de la 
» terre. » — Ps. LXXXIX. 27, 28. — Et dans Jean : « Jfeus- 
» Christ, Premier-n& d'entre les morts, et Prince des rois de la 
» terre. » — Apoc. I. 5. — II est a observer que les Premiers- 
nes du Culte signifient le Seigneur, mais les Premiers-nt% de 
I'Eglise signifient la foi. 
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353. Par la graisse est signifie le celeste meme qui ap- 
partient aussi au Seigneur. Le celeste est tout ce qui appar- 
tient J l'amour; la foi aussi est celeste, quand elle vient de l'A- 
mour ; la charite est le celeste; tout bien de la charite est celeste; 
ces choses ont toutes ete representees par les Graisses dans les 
sacrifices, et meme d'une maniere distincte par la graisse qui est 
sur le foie, ou la taie; par la graisse qui est sur les reins; par la 
graisse qui couvre les intestins; et par celle qui est au-dessus 
desintestins; ces graisses etaient saintes etbruleessurl'autel.— 
Exod. XXIX. 13, 22. Lev. III. 3, 4, 14. IV. 8, 9, 19, 26, 31, 35. 
VIII. 16, 25.— C'est pour cela qu'elles sont nominees « pains 
d'ignition en repos pour Jehovah, » — Lev. III. 14, 16; — et 
c'est pour cela qu'il fut defendu au peuple juif de manger au- 
cune graisse tir£e des betes, ce qui est nomme « statut d'eter- 
nite en leurs generations, » — Lev. III. 17. VIII. 23, 25. — La 
cause de cette defense vient de ce que cette figlise etait telle, 
qu'elle ne reconnaitrait pas les internes, ni a plus forte raison les 
celestes. Que la graisse signifie les celestes et les biens de la cha- 
rite, on le voit dans les Prophetes; ainsi, dans Esai'e : « Pourquoi 
» employez-vous Targent pour ce qui n'est point du pain, et vo- 
» tre travail pour ce qui ne rassasie point? Ecoutez en M'ecou- 
» tant, et mangez du bon, afin que se delecte dans la graisse 
» votre Ame. » — LV. 2. — Dans Jeremie : a Je remplirai TAme 
» des pretres de graisse, etmon peuple de mon bien sera ras- 
» sasie. » — XXXI. 14. — On voit clairement par la que ce n'est 
pas la graisse, mais le bien celeste-spirituel, qui est entendu. 
Dans David : « Us sont remplis de la graisse de ta maison, et 
» au torrent de tes d£lices tu les abreuves, parce que avec Toi 
» (est) la source des vies; par ta luiniere nous voyons lumiere.» 
— Ps. XXXVI. 9, 10.— Lk, la graisse et la source de vie sont 
employees pour le celeste, qui appartient a l'amour; le torrent 
des d&ices et la lumi&re pour le spirituel, qui appartient a la foi 
venant de Tamour. Dans le Meme : « De moelle et de graisse 
» sera rassasite mon ame, et avec des Ifevres de cantiques (Te) 
» louera ma bouche. » — Ps. LXIII. 6. — La, la graisse est sem- 
blablement employee pour le celeste, et les lfevres de cantiques 
pour le spirituel; que ce soit le celeste, on le voit clairement, 
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puisqu'il est dit que l'ame sera rassastee. C'est de la que les pre- 
mices elles-memes, parce qu'elles etaient les premiers-nes de la 
terre, sont nominees graisse, — Nomb. XVIII. 12, — Comme il 
y a des genres innombrables de celestes et des especes plus in- 
nombrables encore, ils sont ainsi decrits en general dans le can- 
tique que Moi'se cbanta en presence du peuple : « beurre de la 
» vache et lait du troupeau, avec graisse des agneaux et des b<5- 
» liers, fils de Baschan, et des bones, avec graisse des reins du 
» froment, et sang du raisin tu boiras, le vin. » — Deut. XXXII. 
14. — Quelqu'un peut-il jamais savoir ce que cela signifie, si ce 
n'est d'aprfes le sens interne? Sans le sens interne, personne ne 
peut savoir ce que signifient le beurre de la vache, le lait du trou- 
peau, la graisse des agneaux, la graisse desbeliers et desboucs, 
les fils de Baschan, la graisse des reins du froment, le sang du 
raisin ; sans le sens interne, il n'y aurait la que des mots et rien 
de plus, lorsque cependant tous ces mots et chacun d'eux signi- 
fient des genres et des especes de Celestes. 

354. Jehovah regarda vers Habel et vers son present, si- 
gnifte que les choses de la chariU el tout le culte qui en tit- 
rive furent agreables au Seigneur : c'est ce qui a et6 prec<5- 
demment explique, tant pour ce qui concerne Habel, que pour 
ce qui concerne le present. 

355. Vers. 5. Et vers Cain et vers son present il ne re- 
garda point ; et fut excitee colere ii Cain fortement, et furent 
abattues ses faces. — Par Cain, comme il a ete dit, est signiftee 
.la foi separee d'avec l'amour, ou une doctrine telle, que la foi 
puisse etre separee : par son prhent vers lequel Jikovah ne 
regarda point, il est signifie, comme precedemment, que son 
culte ne fut point agree : par la colere excitie It Cain, et par 
ses faces qui furent abattues, il est signify que les interieurs 
furent changes : par la colore, que la charite s'est retiree : et par 
la face sont signifies les interieurs, qui sont dits s'abaltre (ou 
tomber) lorsqu'ils sont changes. 

356. Que par Cain soit signifiee la foi separee d'avec l'a- 
mour, ou une doctrine telle, que la foi puisse etre separee; puis 
aussi, que le prhent, vers lequel Jehovah ne regarda point, si- 
gnifie que son culte ne fut point agree, c'est ce qui a ete montre 
precedemment. 



Vers. 5. GENfiSE. CHAP. QUATRIEME. 155 

357. Par la colore excitee a Cain il est signifie que la 
charite se retira : on peut le voir par ce qui est dit plus loin, 
qu'*7 iua son frire Habel, par lequel est signifiee la Charite. 
La colore est une affection generate, resultant de tout ee qui con- 
trarie l'amour du propre et ses cupidites; dans le nionde des 
mauvais esprits, cela est per^u d'une maniere manifeste, car la 
colore y est commune contre le Seigneur, parce qu'ils ne sont 
dans aucune charity mais dans des liaines; tout ce qui ne favorise 
pas l'amour du propre et du nionde excite une contrartete qui 
se manifeste par la colore. Au sujet de Jehovah, dans la Parole, 
il est tres-souvent question de colere, d'emportement, comnie 
aussi de fureur; mais ces passions appartiennent a 1'homme, et 
sont attributes a Jehovah, parce que cela apparait ainsi, et pour 
Ies motifs precedemment donnes; ainsi, dans David : u II envoya 
» contre eux la colere de sa narine, et eviportement, et fureur, 
a et detresse, et immission d'anges mauvais; il nivela le sentier 
» a la col&re, il ne preserva point de la mort leur ame. » — 
Ps. LXXYIU. 49, 50 ; — non pas que Jehovah se mette en colore 
contre qui que ce soft, mais ce sont les hommes qui se livrent 
eux-memes k la colore; non pas qu'il envoie de mauvais anges, 
ainsi qu'il est dit ici, mais c'est Niomme qui s'associe avec eux : 
c'est pourquoi il est ajoute qu'il nivelle le sentier a la colere, et 
qu'il ne preserve point de la mort leur ame. Ainsi, dans Esai'e : 
« A Jehovah il viendra, et seront confus tous ceux qui se sont 
» irrites contre Lui. » — XLV. 24. — Il resulte de la que la co- 
lire signifie les maux, ou, ce qui est ia meme chose, se retirer 
de la charit6. 

358. Par les faces abattues il est signify que les inltrieurs 
furent changis : on le voit par la signification de la face, et par 
la signification d'etre abaltu. La face, chez les anciens, signifia 
les internes, parce que c'est par le moyen de la face que les in- 
ternes brillent; dans les temps tres-anciens, les hommes £taient 
meme tels , que leur face concordait entitlement avec leurs 
internes, de sorte que chacun aurait pu voir, d'apres la face 
d'un autre, quel etait son animus ou son mental. On regardait 
comme chose enorme de montrer sur la face autre chose que ce 
qn'on pensait; la dissimulation et la ruse etaient alors abomina- 
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bles; c'est pour cela que par la face etaient signifies les internes. 
Lorsque la charite brillait sur la face, on disait que les faces 
Haient eteve'es; et, quand le contraire arrivait, on disait que 
les faces Etaient abattues. C'est ainsi qu'en parlant du Sei- 
gneur, il est dit qu'il el&ve ses faces sur l'homme; par exemple, 
dans la B£?i£diction,— Nomb. VI, 26, etPs. IV. 7; — ce qui 
signifie que le Seigneur donne a Phomme la charite. Ce que c'est 
qu'abattre la face , on le voit dans Jeremie : « Je ne ferai pas 
» abattre ma face contre vous, parce que Moi (je suis) miseri- 
4 cordieux, dit Jehovah. » — III. 12. — La face de Jehovah est 
la misericorde; lorsqu'il eleve la face sur quelqu'un, c'est qu'il 
lui donne la charity par Misericorde; le contraire arrive, lors- 
qu'il fait abattre la face, c'est-a-dire, lorsque la face de l'homme 
s'abat. 

359. Vers. 6. Et Jehovah dit a Cain : Pourquoi est exci- 
citte colore en tot, et pourquoi sont abattues tes faces? — 
Jehovah dit a Cain, signifie que la conscience parla : par la co- 
lore excitte, et les faces abattues, il est signifie, comme prece- 
demment, que la charite s'est retiree, et que les interieurs ont 
6t6 changes. 

360. II n'est pas besoin de confirmation pour montrer que 
par Jthovah dit a Cain il est signify que la conscience parla ; 
un semblable passage a ete explique prec6demment. 

361. Vers. 7. West-ce pas que si tu fais bien, tl&vation 
(il y aura)? et si tu ne fat's pas bien, a la porte le pe'cM est 
coucht; et vers toi son desir (le desir de ton frere), et toi, tu 
domines sur lui. — Si tu fais bien, tttvation (il y aura), si- 
gnifie, si tu veux le bien, la charite est chez toi; si tu ne fais 
pas bien, ii la porte le picke est couclii, signifie, si tu ne 
veux pas le bien, la charite est nulle, mais il y a le mal ; vers 
toi son dfoir, et toi tu domines sur lui, signifie que la charity 
veut 6tre chez toi, mais ne le peut, parce que tu veux dominer 
sur elle. 

362. Ici est decrite la doctrine de la foi, qui est appelee 
Cain, laquelle ayant separe la foi d'avec 1' amour, l'a aussi s6- 
paree d'avec la charite, qui est fille de l'amour. Partout oil il 
y a]quelque Eglise, \h existent des heresies, par ce motif que, 
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quand on arrete sa pensee sur un seul article de foi, on en fait 
la chose principale; car telle est la pensee de Phomme, que s'il 
porte toute son attention sur quelque point, il le place avant 
tout autre, surtout quand la fantaisie (son imagination) le re- 
vendique comme une propre decouverte; et quand Pamour de 
soi et du monde viennent le stimuler, il n'est rien alors qui 
ne lui semble s'accorder avec son idee et la confirmer, tel- 
lement, qu'il irait jusqu'a jurer qu'elle est vraie, lorsque ce- 
pendant elle est fausse. C'est ainsi que ceux qui furent appeles 
Cain firent de la foi Pessentiel, et la placerent au-dessus de Pa- 
mour; et comme ils vivaient par consequent sans amour, ils fu- 
rent conduits dans cet etat, tant par Pamour de soi que par la 
fantaisie qui en derive. 

363. Par la description renfermee dans ce Yerset, on voit 
quelle fut la doctrine de foi qui a ete appelee Cain ; la suite, dans 
ce Yerset, montre que la charite aurait pu Stre adjointe a la foi, 
mais de telle sorte que la charity aurait domine , et non la 
foi; c'est pourquoi, il est dit en premier lieu, si tu fais bien, 
Elevation (il y aura), ce qui signifie, si tu veux le bien, la cha- 
rite pourrait etre adjointe; bien faire, dans le sens interne, si- 
gnifie bien vouloir; car faire le bien tire sa source de vouloir le 
bien : anciennement Paction et la volonte faisaient un; par Pac- 
tion on apercevait la volonte, parce qu'il n'y avait rien de si- 
mule. Que P elevation signifie que la charite estpresenle, on le 
voit d'apr&s ce qui a ete precedemment dit des faces, qu'elever 
les faces, c'est avoir la charite, et qu'abattre les faces, c'est le 
contraire. 

364. En second lieu, il est dit : Si tu ne fais pas bien, it la 
porte le pedal est couchd, ce qui signifie, si tu ne veux pas le 
bien, la charite est nulle, mais il y a le mal; que le p6chi 3 lors- 
qu'a la porte il est couche 3 ce soit le mal qui est pret et veut 
entrer, cliacun peut le voir ; car, quand la charite est nulle, il y a 
durete de coeur et haine, par consequent toute espece de maux. 
Le peche, en general, est pris pour le (liable ou la troupe infer- 
nale, qui est toute prete, quand Phomme est sans charite; la 
seule chose qui repousse loin de la porte le diable et sa troupe, 
c'est P Amour envers le Seigneur et a l'egard du prochain. 
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365. En troisieme lieu, il est dit : A toison dfoir, et tot tu 
domines sur lui, ce qui signifie que la charite veut etre dans la 
foi, mais ne le peut, parce que la foi veut dominer sur elle, ce 
qui est contraire & Pordre. Tant que la foi veut dominer, il n'y a 
pas de foi; mais quand la charite domine, alors il y.a foi; car le 
principal de la foi est la charite, comme il a 6te montre plus 
haut. La charite peut etre comparee a la flamme qui est Pessen- 
tiel de la chaleur et de la lumiere, car la chaleur et la lumifere 
en proviennent; la foi separee peut etre comparee a la lumifere 
qui, lorsqu'elle est priv£e de la chaleur de la flamme, est lu- 
miere, il est vrai, mais lumifere d'hiver sous laquelle tout s'en- 
gourdit et meurt. 

366. Vers. 8. Ei Cain parla It Habel son frere; et ilarri- 
va, tandis qtc'ils Uaient dans le champ, et se leva Cain con- 
tre Habel son frtre, et il le tua. — Cain parla It Babel signi- 
fie un laps de temps; par Cain est signifie, comme il a ete dit, 
la foi separee d'avec Pamour; par Habel, la charity qui est le 
frdre de la foi; aussi est-ce pour cela qu'ici elle est appelee frdre 
deux fois : le champ signifie tout ce qui appartient a la doctrine: 
se leva Cain centre Habel son frdre, et il le tua, signifie que 
la foi separee eteignit la charity. 

367. II est inutile de confirmer ces significations par des pas- 
sages semblables de la Parole; seulernent il sera montre que la 
Charite est le frdre de la Foi, et que le champ signifie tout ce 
qui appartient a la doctrine. Que la Charite soit le frere de la 
Foi, chacun peut le voir d'apres la nature ou P essence de la foi : 
leur fraternite a meme ete representee par Esaii et Jacob; c est 
aussi pour cela qu'il y eut contestation sur le droit de primoge- 
niture et sur la domination qui en resulte. Elle a aussi <H6 re- 
presentee par Peres et Zerach, fils de Thamar et de Judah, — 
Genfese, XXXYIII. 28, 29, 30,— oil il s'agit aussi de primoge- 
niture. Elle a encore ete representee par Ephrann et Menasse, 
— Genese, XLYIIL 13, 14; — pareillement, au sujet de la pri- 
mogeniture, et de la domination qui en est la suite : de meme 
aussi par d'autres, car Tune et P autre, ou la foi et la charite, sont 
enfants de PEglise; la foi est nommee homme (vir), comme 
Cain, au Vers. 1 de ce Chapitre; et la charite, frere, par 
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exemple,— Es. XIX. %— Jer. XIII. 14, — et ailleurs. L'union 
de la foi et de la charite est appelee l'alliance des fibres, — 
Amos, I. 9.— Ce qui est signifies par Cain et Habel a etc pareil- 
lement represents par Jacob et Esaii, comme il a kih dit; que 
Jacob ait voulu aussi supplanter Esaii, on le voit aussi dans Ho- 
» see : « Pour visiter sur Jacob ses voies, selon ses oeuvres il le 
)> retribuera; dans le ventre (de sa mire) il a supplantc son 
» frere. » — XII. 3, 4.— Mais qu'Esaii, on la Charite represen- 
tee par Esau, finirait par dominer, on le voit par la prediction 
prophetique d'Isaac, son pere : « Sur ton epee tu vivras, et ton 
» frere tu serviras; et il arrivera, quand lu domineras, que tu 
» rejetteras son joug de dessus ton cou. » — Genese, XXVII. 
40 : — ou, ce qui est la meme chose, l'Eglise des nations ou 
l'Eglise nouvelle est representee par Esaii, et l'Eglise Judaique 
par Jacob; c'est pour cela qu'il est dit tant de fois de reconnai- 
tre les nations pour freres. C'est meme d'apres la charite que, 
dans l'Eglise des nations ou Eglise primitive, tous se nommaieut 
frferes. Sont aussi appeles freres par le Seigneur ceux qui ecou- 
tent la Parole et la mettent en pratique,— Luc, VIII. 21 ; — ceux 
qui ecoutent sont ceux qui ont la foi, ceux qui mettent en prati- 
que sont ceux qui ont la charite; mais ceux qui ecoutent ou di- 
sent avoir la foi, et qui ne mettent point en pratique ou n'ont 
point la charity, ne sont pas des freres, car le Seigneur les com- 
pare a des insenses,— Matth. VII. 24, 26. 

3t>8. Quele champ signifie la doctrine, ainsi tout ce qui ap- 
partient a la doctrine concernant la foi ct la charite, on le voit par 
la Parole : Dans Jcremie : « Ma montague dans le champ! tes 
» rieliesses, tous tes tresors, au pillage je leslivrerai. » — XVII. 
3. — La, le champ, pour la doctrine; les richesses etles tresors, 
pour les richesses spirituelles de la foi, ou pour ce qui appartient 
a la doctrine de la foi. Dans le Meme : « La neige du Liban se 
» retirera-t-elle du rocher de mon champ? » — XVIII. 14. — 
D est dit de Sion qu'elle sera labouree comme un champ, lors- 
quela doctrine de la foi sera nulle,— Jerem. XXVI. 18. Mich, 
III. 12. — Dans Ezechiel : « Il a pris de la semence de la terre, 
J) et il Pa mise dans un champ de semailles. » — XVII. 5 ; — 
il s'agit la de l'Eglise et de sa foi, car la doctrine est appelee 
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champ d 7 apr&> la semence. Dans le Meme : « Et que sachent tous 
» les arbres du champ que Moi, Jehovah, j'humilie l'arbre ele- 
» ve. » — XVII. 24. — Dans Joel : « Devaste est le champ, en 
» deuil est X humus, car devast6 a ete le froment, tari est le vin, 
» affaiblie est 1'huile, confus sont les laboureurs; elle a peri, la 
» moisson du champ, tous les arbres du champ sont desseches.» 
— I. 10, 11, 12; — la, le champ, pour la doctrine; les arbres, 
pour les connaissances; les laboureurs, pour ceux qui les culti- 
vent. Dans David : « Le champ bondira de joie, et tout ce qui 
» (est) en lui, alors chanteront tous les arbres de la foret. » 
Ps. XCVI. 12;— la, le champ ne peut bondir de joie, ni les ar- 
bres de la foret chanter; maisceci s'applique aux connaissances 
de la foi qui sont chez l'homme. Dans Jeremie : « Jusques a quand 
» s'affligera-t-elle, la terre; et Yherbe de tout le champ sera-t- 
» elle dessechee?» — XII. 4; — pareillement, ni la terre, ni 
l'herbe du champ ne peuvent s'affliger; mais il s'agit ici de ce 
qui est chez rhomme et en vastation. De meme dans Esaie : « Les 
» montagnes et les collines retentiront devant vous de chant, et 
» tous les arbres du champ applaudiront avec la paume (de la 
» main). » — LV. 12. — Le Seigneur, parlant de laconsomma- 
tion du siecle, donne aussi le nom de champ a la doctrine de la 
foi : aDeux seront dans un champ, Tun sera pris, l'autre sera 
laisse. » — Matth. XXIV. 40. Luc, XVIL 36;— la, par champ 
est entendue la doctrine de la foi, aussi bien la fausse que la 
vraie, comme ici; parce que le Champ est la doctrine, quiconque 
re^oit quelque semence de foi est aussi nomme champ, soit 
rHomme, soit TEglise, soit le Monde. 

369. De la resulte maintenant la signification de ces mots: 
tanclis qu'ils itaient dans le champ, Cain se leva conlre Habel 
son frere, et ille tua, a savoir, que, tandis que Tune et Fautre, 
tant la foi que la charite, procedaient de la doctrine de la foi, la 
foi separee d'avec Tamour ne pouvait que mepriser la charite, et 
par consequent l'eteindre. C'est ce qu'ont encore coutume de 
faire aujourd'hui ceux qui disent de bouche que la foi seule 
sauve lors meme qu'on ne fait aucune ceuvre de charite; ainsi, 
par cette supposition meme, ils eteignent la charite, lorsque ce- 
pendanl ils savent et avouent de bouche que la foi n'est pas sal- 
vifique, s'il n'y a pas d'amour. 
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370. Vers. 9. Et Jehovah dit a Cain : Oil (est) Habel, ton 
frdre? Et il dit : Je ne sais ; est-ce que gardien de mon fr£re> 
moi, (je suis)?— Jihovah dit a Cain, signifie unecertaine per- 
ception, venant de l'interieur, qui lui rappela la charite ou Habel 
son frkre : il dit : Je ne sais; est-ce que gardien de mon frire, 
?noi> je suis? signifie qu'il meprisait la charite, au service de 
laquelle il ne voulait pas se mettre; qu'ainsi il rejetait enticre- 
ment tout ce qui elait de charite. Telle devint leur doctrine. 

371. Par Jehovah qui parte, les Tres-Anciens designaient la 
Perception; car ils savaient que le Seigneur leur donnait la fa- 
culfce de percevoir. Cette perception ne put rester qu'autant de 
temps que 1' Amour fut le principal; lorsque l'Amour enversle 
Seigneur, et par consequent a 1'egard du prochain, se relacha, 
la perception se perdit, et il ne resta de perception qu'en pro- 
portion de r amour. Ge perceptif etait propre a la Tres-Ancienne 
Eglise; mais apres que la foi eut ete separee d'avec l'Amour, 
comme chez les Postdiluviens, et que la charite eut ete donnee 
par la foi, la Perception fut remplacee par la Conscience, qui 
enseigne aussi, mais d'une autre maniere; il en sera parle dans 
la suite, d'apres la Divine Mis6ricorde du Seigneur. Lorsque la 
conscience enseigne, il est dit de nicrne dans la Parole que Jeho- 
vah parle, parcc que la conscience est formee de choses rcvelees 
et de connaissances tirees de la Parole, et lorsque la Parole dit 
ou enseigne, e'est le Seigneur qui dit; e'est pourquoi, rien ft 3 est 
plus cominun que de dire, meme aujourd'hui, que le Seigneur 
parle, lorsqu'il s'agit d'une chose de conscience ou de foi. 

372. Eire gardien siglifie servir, comme les gardes de la 
porte et les gardes du seuil dans l'Eglise Judaique : la foi est 
dite gardienne de la charit6, parce qu'elle doit la servir; mais 
selon les principes de cette doctrine, e'etait que la foi dominat, 
comme il a ete dit au Vers. 7. 

373. Vers. 10. Et ildit : Qu'as-tu fait? Voix des sangs de 
ton frire (il y a), qui crient a Moi de I' humus. — Voix des 
sangs de ton frire, signifie la violence faite a la charite; les 
sangs qui crient signifient la culpabilite; Y humus signifie le 
schisme ou l'heresie. 

374. Voix des sangs, signifie (a violence faite a la cha- 
t 11. 
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rite ; on le voit par plusieurs passages de la Parole, oil la Voix 
est prise pour tout ce qui accuse, et le Sang, pour tout peche, 
surtout pour la haine ; car celui qui a son fr&re en haine le tue 
dans son coeur, ainsi que le Seigneur 1'enseigne : « Vous avez 
» entendu qu'il a ete dit par les anciens : Tu ne tueras point; 
» mais celui qui tuera sera sujet au jugement; mais Moi je vous 
)> dis que quiconque se met en colire contre son frere, t£merai- 
» rement, sera sujet au jugement; et celui qui aura dit a son 
» frere : Raka, sera sujet au conseil; et celui qui lui aura dit : 
» Fou, sera sujet a la gehenne du feu. » — Matth. V. 21, 22; 
— par la sont entendus les degres de haine; la haine est opposee 
a la charite, et elle tue, sinon avecla main, du moins en inten- 
tion, et de toute maniere possible; il n'y a que les liens externes 
qui Pempechent d'agir avec la main ; ainsi toute haine est sang, 
comme dans Jeremie : « En quoi rends-tu bon ton chemin pour 
» rechercher l'amour ; meme dans tes pans a ete trouve le Sang 
» des Smes d'indigents innocents, u — II. 33, 34.— Et, parce 
que la Haine est Sang, toute iniquite est sang, car la haine est la 
source de toutes les iniquites; comme dans Hosee : « Se parju- 
» rer, et mentir, et tuer, et voler, et commettre adultfcre ! lis 
» font violence; et les Sangs aux Sangs ont touche ; c'est pour- 
» quoi dans le deuil sera la terre, et dans la langueur tomberont 
» tous ceux qui l'habitent. n — IV. 2, 3; — et dans Ezechiel : 
«Ne jugeras-tu point la ville de Sangs, et ne lui notifieras-tu 
» point toutes ses abominations ? ville qui repand le Sang au mi- 
» lieu d'elle, tu t'es rendue coupable par ton Sang que tu as re- 
» pandu. » — XXII. 2, 3, 4, 6, 9 ; — la, il s'agit de la durete 
de coeur. Dans le Meme : « La terre est pleine de jugement de 
» Sangs, et la ville est pleine de Violence. » — VII. 23 ; — et 
dans Jeremie : « A cause des peches des Prophetes de Jerusalem, 
» des iniquites de ses Pretres, qui repandent au milieu d'elle le 
» Sang des justes, ils errent aveugles dans les places, ils sont 
» souilles &eSang.» —Lament. IV. 13, lfl. — DansEsai'e: «Lors- 
» que le Seigneur aura lave les souillures des filles de Sion, et 
» auranettoye leSiS^n^s de Jerusalem du milieu d'elle, par esprit 
j> de jugement, et par esprit de combustion. » — IV. 4. — Dans 
leMeme: «Les paumes de vos mains ont etc souillees dans le 
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i) Sang, et vos doigts dans V Iniquity. » — LIX. 3.— Dans Eze- 
chiel : « J'ai passe pres de toi, et je t'ai vue foulee aux pieds dans 
)> tes Sangs, et je t'ai dit : Dans tes Sangs vis; et je t'ai dit : Dans 
» tes Sangs vis. » — XVI. 6, 22 ; — la, il s'agit des abominations 
de Jerusalem, qui sont appelees Sangs. La durete de cceur et la 
haine des derniers temps sont aussi decrites par le sang dans 
1'Apocalypse, — XVI. 3, 4. — II est dit Sangs au pluriel, parce 
que toutes les iniquity et les abominations prennent leur source 
dans la haine, comme toutes les choses bonnes et sainies dans 
1 -amour ; celui done qui a le prochain en haine, le tue s'il le peut, 
et il le tue de toute maniere possible, ce qui est lui faire vio- 
lence; e'est la ce qui est particuliferement signifie ici par voix 
des Sangs. 

375. Voix qui crie, et voix de cri, e'est dans la Parole une 
formule solennelle, et s'applique a tout ce qui a rapport a quel- 
quc bruit, aquelque tumulte, a quelque evenement malheureux, 
meme a un evenement heureux, comme dans — l'Exode, XXXII. 
17, 18. Seph. I. 9, 10. Esaie, LXV. 19. Jer. XLVIII. 3.™ Ici, 
elle accuse. 

376. Maintenant, il suit de la que les sangs qui crient signi- 
fied la culpabilite; car ceux qui emploient la violence deviennent 
coupables; ainsi, dans David : « Le mal tuera l'impie, et ceux 
» qui haissent le juste seront tenus pour coupables. » — Ps. 
XXXIV. 22.— Dans Ezechiel : « ville! tu t'es rendue coupa- 
i) ble par le sang que tu as r6pandu. » — XXII. 4. 

377. U humus signifie ici le schisme ou Cherisie : on le voit 
en ce que le Champ signifie la Doctrine; en consequence V hu- 
mus dans lequel se trouve le Champ est le schisme. L'homme 
lui-meme est un humus, de meme qu'il est un Champ, parce 
que e'est en lui que ces choses sont semees; car il est homme 
par les semences qu'il a revues; bon et v6ridique, par les biens 
et les vrais; mauvais et trompeur, par les maux et les faux. Ce- 
lui qui est dans une doctrine, en tire sa denomination; il en est 
de mfime de celui qui est dans un schisme ou dans une heresie. 
Ici done V humus est pris pour le schisme ou l'heresie qui est 
dans l'homme. 

378. Vers. 11. Et maintenant, maudit, toi (tues) dedes- 
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sus I' humus, qui a ouvert sa bouche, pour recewir de ta 
main les sangs de ton frere. — M audit, toi tit es de dessus 
I'hamus, signifie que, par le schisme, il est devenu l'oppose de 
ce qu'il 6tait : qui a ouvert sa bouche, signifie qu'il a enseigne : 
pour recevoir de ta main les sangs de ton frere, c'est qu'il a 
fait violence a la charite qu'il a eteinte. 

379. Que ces choses soient signifies, on le voit par ce qui 
precede; et que maudit 3 ce soil etre l'oppose, on l'a vu aussi 
plus haul, N° 245, car les iniquites et les abominations, ou les 
haines, sont ce qui detonrne Phomme, de sorte qu'il porte ses 
regards seulement en has, ou vers les corporels et les terrestres, 
et ainsi vers les choses qui sont de l'enfer , ce qui arrive lorsque 
la charite est envoyee en exil et eteinte; car alors le lien entre le 
Seigneur et Phomme est brise; il n'y a de conjonction que par la 
charite seule, ou par Pamour et la niisericorde; il ne saurait y 
en avoir par la foi sans la charite, car cette foi est nulle; c'est 
purement une science telle que peut Pavoir aussi la tourbe diabo- 
lique, par laquelle elle peut artificieusement tromper les homines 
probes, et contrefaireles anges de lumiere : c'est ce qu'ont par- 
fois coutume de faire les predicateurs les plus pervcrs, meme 
avec un zele qui imite la piete, quoique rien ne soit plus eloigne 
de leur coeur que ce qu'ils proferent de bouche. Peut-il exister 
quelqu'un d'un jugement assez etroit, pour croire que la foi seule 
de la m6moire, ou la pensce seule qui en derive, puisse produire 
de Pimpression, quand chacun sait, par sa propre experience, 
que nul n'estime ni les paroles ni les approbations d'un autre, 
quelles qu'elles soient, lorsqu'elles ne sont Pexpression ni dc la 
volonte ni de Pintention? c'est par la volont6 et Pintention qu'on 
plait a un autre, et que la conjonction s'etablit entre deux per- 
sonnes. Vouloir, voila Phomme lui-mcme; penser et dire ce 
qu'on ne veut pas, ce n'est pas la Phomme; Phomme tire sa na- 
ture et son caract&re du vouloir, car le vouloir impressionne. Si 
Phomme, au contraire, pense bien, Pessence de la foi, ou la 
charite, est dans sa pensee, parce qu'en elle il y a le vouloir 
bien; mais s'il dit qu'il pense le bien, et qu'il vive mal, il ne 
peut jamais avoir d' autre vouloir que le vouloir mal ; c'est pour- 
quoisa foi est nulle. 
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380. Vers. 12. Quand tu cultiveras t' humus, Une te don- 
nera plus sa force; errant et fugitiftu seras sur la terre.— 
Cultiver I 'humus signifie s'adonner a ce schisme ou a cette h6re- 
sie : ne plus te donner sa force, c'est etre sterile : etre errant 
et fugitif, c'est ne pas, savoir ce que c'est que le vrai ni ce que 
c'est que le bien. 

381 . Cultiver l* humus signifie s'adonner ct ce schisme ou 
& cette h&resie : on le voit par la signification de V humus, qui 
vient d'etre donnee. Ne plus donner sa force, c'est etre sUrile : 
on le voit clairement d'aprfcs cela et d'aprfes les paroles elles- 
mfimes; puis aussi, en ce que ceux qui professent la foi sans la 
charite ne professent aucune foi, comme il a ete dit. 

382. litre errant et fugitifsur la terre, signifie ne pas sa- 
voir ce que c'est que le vrai ni ce que c'est que le bien : on le 
voit par la signification Ferrer et de fuir, dans la Parole; ainsi 
dans Jeremie : « Les Prophetes et les PrStres errent aveugles 
» dans les places, ils sont souilles de sang; les choses qu'ils ne 
» p^ment (toucher), ils les touchent de leurs vetements. n — 
Lament. IV. 13, 14; —la, les Prophetes sont pris pour ceux 
qui enseignent; les Pretres, pour ceux qui vivent selon ce qui 
a ete enseigne; errer aveugles clans les places, c'est ne savoir 
ce que c'est que le bien ni ce que c'est que levrau Dans Amos : 
(i Une partie d'un champ a recu la pluie, et la partie du champ 
» sur lequel il n'a pas plu est sechee; de la, ironl en errant 
» deux ou trois villes vers une seule ville pour boir.e des eaux, et 
)> elles ne seront point rassasiees. a — IV. 7, 8; — la partie du 
champ sur laquelle la pluie est tombee est la doctrine de la foi 
d'apres la charite; la partie ou la glebe du champ sur lequel il 
n'a pas plu est la doctrine de la foi sans la charit6; errer pour 
boire les eaux, c'est pareillement chercher quel est le vrai. 
Dans Hosee : « Ephrai'm a ete frappe; leur racine est sechee; 
» ils ne feront point de fruit; mon Dieu les rejettera, parce 
H qu'ils ne l'ont point ecoute; et ils seront errants parmi les 
» nations. » — IX. 16, 17; — Ephrai'm est pris pour l'intelli- 
gencc du vrai ou de la foi, parce qu'il est le premier-ne de Jo- 
seph; la racine qui est sech6e, c'est la charite qui ne peut pro- 
duire du fruit; errer parmi les nations, c'est ne connaitre ni le 
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vrai ni le bien. Dans J6r6mie : « Montez contre l'Arabie, et d6- 
» vastez les fils de l'Orient; fuyez, errez au loin; ils se sont 
)> profondement precipiles pour habiter, les habitants de Cha- 
» zor. » — XLIX. 28, 30;— l'Arabie et les fils de l'Orient, 
c'est pour la possession des richesses celestes, ou des choses qui 
appartiennent a l'amour au sujet desquelles, quand elles sont 
devast6es, il est dit fuir et errer, ou etre fugitif et errant, 
parce qu'alors ils ne font rien de bien ; et des habitants de Cha- 
zor, ou de ceux qui possedent les richesses spirituelles qui ap- 
partiennent h la foi, il est dit qu'ils se precipitent profonde- 
ment, ou qu'ils perissent. Dans Esai'e : « Tous tes principaux 
» errent ensemble, par l'effet del'arc ils ont etc lies; au loin 
» ils ont fui. »— XXII. 3 ; — la il s'agit de la vallee de la vi- 
sion, ou de cette fantaisie que la foi peut etre donnfe sans la 
charite; de Ik vient que, dan$ le Verset 14, il est dit que celui 
qui professe la foi sans la charit6 est errant et fugitif, c'esfci- 
dire qu'il ne sait rien de vrai ni de bien. 

383. Vers. 13. Et Cain dit tt Jehovah : Trop grande est 
man iniquite pour qu'elle soit enlevie. — Cain dit it Jehovah, 
signifie un certain aveu qu'il est dans le inal, aveu produit par 
une sorte de douleur interne : I'iniquiU trop grande pour etre 
enlevte, signifie le dfeespoir qui en resulte. 

384. Il est constant, par la, qu'il 6tait n6anmoins reste quel- 
que bien dans Cain ; mais que tout bien de la charite ait ensuite 
p6ri, on le voit d'apr&s ce qui est dit de Lamech, Vers. 19, 
23, 24. 

385. Vers. 14. Void, tu m'as chassi aujourd'hui de des- 
sus les faces de V humus, et de devant tes faces je serai cachi, 
et je serai errant et fugitif sur la terre, et il arrivera que 
quiconque me trouvera me tuera. — Etre ckassi de dessus 
les faces de I' humus, signifie etre separe de tout vrai de l'E- 
glise : etre cachi de devant tes faces, signifie etre separe de 
tout bien de la foi de 1' amour : lire errant et fugitif sur la 
terre, c'est ne savoir ce que c'est que le vrai ni ce que c'est 
que le bien ; quiconque trouvera tuera, c'est que tout inal 
et tout faux detruira. 

386. Etre chassi, de dessus les faces de I' humus, signifie 






Vers, 14. GENfiSE. CHAP. QUATRlfiME. 167 

Ure sipari de tout vrai de l'Eglise : on le voit par la signifi- 
cation de 1' humus, qui dans le sens reel est l'Eglise, ou l'homme 
de l'Eglise, par suite tout ce que professe l'Eglise, comme il a 
6t6 dit preeminent; du sujet depend l'attribut; c'est aussi 
pourquoi celui qui professe mal la foi, ou qui professe un 
schisme ou une heresie, est aussi appele humus. £tre chassi 
des faces de V humus, c'est done ici ne plus £tre dans le Vrai 
de l'Eglise. 

387. fitre cachi de devant tes faces, signifie Ure sipari 
de tout bien de la foi de I' amour : on le voit par la significa- 
tion des faces de Jehovah; la face de Jehovah, comme il a ete 
dit precSdemment, est la Misericorde, d'oii procedent tous les 
biens de la foi de l'amour ; c'est pour cela que les biens de la 
foi sont signifies ici par les faces. 

388. Eire errant et fugitifsur la terre, c'est, comme pre- 
cedemment, ne savoir ni le vrai ni le bien. 

389. Quiconque le trouvera le tuera, signifie que tout mal 
et tout faux le perdra : e'en est la consequence; en effet, la 
chose se passe ainsi : Quand l'homme se prive de la charity 
alors il se s^pare du Seigneur; la charite seule, ou l'amour a 
1'egard du prochain, et la misericorde, c'est cc qui conjoint 
l'liomme au Seigneur; sans la charite, il y a disjunction; et 
quand il y a disjonction, il est abaridonne h hri-mSine ou au 
propre : alors tout ce qu'il pense est le faux, et tout ce qu'il 
veut est le mal; ce sont la les choses qui tuent l'homme, ou qui 
font qu'il n'a rien de la vie. 

390. Que ceux qui sont dans le faux et dans le mal soient 
dans une continuelle frayeur d'etre tues, c'est ce qui est decrit, 
dans Moi'se : « Et sera votre terre desolation, et vos villes de~ 
» vastation; quant au reste d'entre vous, j'introduirai la mol- 
» lesse dans leur coeur, dans les terres de leurs ennemis; et les 
» poursuivra le bruit d'une feuille agit&e, et ils fuiront la 
» fuite de I'epde; et ils tomberont sans que personne ne pour- 
» suive, et ils chancelleront chacun sur son frere, comme de- 
» vant Tepee, sans que personne ne poursuive. » — L6vit. XXVI. 
33, 36, 37. — Dans Esai'e : « Les perfides agissent avec perfi- 
» die, et avec une perfidie de perfides ils executent perfidement ; 
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» et il arrivera que celui qui s'enfuira devant la voix d'tpou- 
» vante tombera dans la fosse; et celui qui remontera du mi- 
tt lieu de la fosse sera pris dans le filet : la prevarication dc la 
n terre sera lourde sur elle; c'cst pourquoi elle tombera et ne 
ii pourra plus se relever. » — XXIV. 16 a 20. — Dans Jeremie : 
« Voici, je ferai \mir Yepouvante sur toi; dctousvosalcntours 
» vous serez expulses, chacun sur sa face, et personne qui ras- 
» semble ceux qui seront errants. » — XLIX. 5. — Dans Esa'ie : 
«(Vous avez dit : Non); a cheval nous nous enfuirons; a 
» cause de cela, vous fuirez; et (vous avez dit) : Sur des (che- 
» mux) legers nous monterons; a cause de cela, ceux qui vous 
» poursuivront seront rendus plus legers; un millier a la me- 
» nace d'un scul, et a la menace de cinq vous fuirez. » — XXX. 
16, 17. — Ici, et ailleurs dans la Parole, sont decrits ceux qui 
sont dans lc mal et dans le faux, en ce qu'ils fuient et crai- 
gnent d'etre tu6s; il y a chez eux crainte de louthommc, parce 
que personne ne les protege : tous ceux qui sont dans le mal 
el dans lc faux ont de la liaine pour le prochain; de la chacun 
d'eux desire tuer les autres. 

391 . Que ceux qui sont dans lc faux el dans le mal craignent 
tout le monde, on peut tres-bien le savoir d'aprfes les mauvais 
esprits dans l'autre vie : Ceux qui se sont depouilles de ton te 
cliarite sont errants et fugitifs; en quelquo endroit qu'ils ail- 
lent, si c'est vers quelques societes, aussitot celles-ci, des leur 
premiere arrivee, pcrcoivent leur qualite; une telle perception 
existe dans l'autre vie; non-seulement elles les cliassent, mais 
elles les punissent rigoureusement, et cllcs iraient meme jus- 
qu'a les tuer, si c'itait possible. Les mediants se plaisent sur- 
tout a sc punir et a se tourmentcr les uns les autres; c'est en 
cela que consiste leur plus grande jouissance. Et, cc qui est en- 
core un arcane, c'est que le faux meme et le mal meme sont 
dans la cause; en efFet, ce que chacun desire pour un autre re- 
tourne sur lui-meme, car le faux et le mal portent avec eux la 
peine du faux et du mal, par consequent la crainte de la peine. 

392. Vers. 15. Et Jehovah tui dil : C'est pourquoi qui- 
conque tuera Cain au septuple sera puni; et Jihovah mit un 
signe sur Cain, pour que quiconque le trouverait ne te frap- ' 
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pdt point. — Quiconque tuera Cain au septuple sera puni, 
signifie que violer la foi ainsi separee serait un sacrilege : J&ho- 
vah mit an signe sur Cain, pour que personne ne Le frappdt, 
signifie que le Seigneur distingua cctte foi d'une maniere parti- 
culiere, pour qu'elle fut conserve. 

393. Avant d'expliquer que telle est la signification dans le 
sens interne, il faut qu'on sachc comment la chose se passe k 
regard de la foi. La Trfcs-Anrienne Eglise 6tait telle, qu'elle 
ne reconnaissait d'autre foi que celle qui venait de I' Amour, au 
point qu'on ne voulait meme pas alors nommer la foi; cai*tout 
cc qui etait de foi, on le perccvait par 1' Amour qui procfede du 
Seigneur : tels sont aussi les Anges celestes, dont il a 6t6 parle 
precedemment. Mais comme il fut prevu que le genre humain 
ne pourrait rester dans cot etat, et que les homines separeraient 
la foi d'avec r amour cnvers le Seigneur, et feraient d'apres la 
foi une doctrine particuliere, il fut meme pourvu a ce qu'aussi 
clle fut separee, mais de telle sorte neanmoins que par la foi, 
ou par les connaissances de la foi, ils re^ussent du Seigneur la 
charite, de maniere que la connaissance ou Faudition precedat, 
et qu'au moyen de la connaissance ou de 1' audition, le Seigneur 
accordatla charite, c'est-a-dire, 1'amoura 1'egard du prochain 
et la misericorde, laquelle charite serait non-seulement inse- 
parable de la foi, mais constituerait meme le principal de la 
foi. Alors a la place de la Perception qui existait dans la Tr&s- 
Ancicnne Eglise, succeda la Conscience, qui, ctant acquise par 
la foi jointe a la charite, dicterait, non pas ce que c'est que le 
vrai, mais ce qui est vrai, et cela, parce que le Seigneur a ainsi 
parle dans la Parole. Telles devinrent les Eglises aprfes le de- 
luge, quant h la plus grandepartie; telle fut 1'Eglise primitive, 
ou la premiere Eglise apres l'Avenement du Seigneur. C'est en 
cela que les Anges spiritucls sont distingues des Anges ce- 
lestes. 

394. Maintenant, comme cela a ete prevu, et qu'il y a 6te 
pourvu, pour que le genre humain ne perit pas d'une mort eter- 
nellc, il est dit ici que personne ne devait faire violence a Cain, 
par lequel est signifiee la foi separee; et qu'un signe fut mis sur 
lui, c*cst-a-dire que le Seigneur distingua cette foi d'une ma- 
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niere particuli&re, pour qu'elle fut conservde. Ce sont 15 des 
arcanes qui n'avaient encore jamais ete devoiles ; et ce sont ceux 
que le Seigneur indiquait par ces paroles qu'il pronon^a sur le 
Mariage et sur les Eunuques : « II y a des Eunuques qui, du 
» ventre de (lent) mere, sont nes tels; et il y a des Eunuques 
» qui ont ete faits eunuques par les homines; et il y a des Eu- 
» nuques qui se sont faits eunuques eux-memes pour le royaume 
» de Dieu : qui pent comprendre, qu'il comprenne. » — Matth. 
XIX. 12. — Sont dits Eunuques ceux qui sont dans le Mariage 
celeste; du ventre nes tels, ceux qui sont comme les Angcs ce- 
lestes; faits par les homines, ceux qui sont comme les Anges 
spirituels; faits par eux-memes, ceux qui sont comme les Es- 
prits angeliqucs, qui ne sont pas ainsi d'apresla charite, mais 
d'apres l'obeissance. 

395. Quiconque tuera Cain au septuple sera puni, signifie 
que violer la foi ainsi separie serait un sacrilege : on le voit 
par la signification de Cain, en ce qu'il est la foi s6paree, et 
par la signification de sept, en ce que e'est l'inviolable (sacro- 
sanctum). Le nombre septenaire fut juge saint, comme on le 
sait, k cause des six jours de la creation, et du septieme, qui 
est 1'homme celeste, dans lequel il y a laPaix, le repos, le sab- 
bat; de \k vient que le nombre septenaire se rencontre si sou- 
vent dans les rjtes de l'figlise Judai'que, et que partout il y est 
pris pour la saintete : e'est de la que les temps etaient distin- 
gues en sept, aussi bien les grands intervalles que les petits, et 
etaient appelfc Semaines : par exemple, dans Daniel, les grands 
intervalles de temps jusqu'a la venue du Messie, — IX. 24, 25. 
— Le temps de sept annees est aussi nomme Semaine par La- 
ban et par Jacob, — Genese, XXIX. 27, 28. — C'est pour 
cela que partout oil se trouve le nombre septenaire, il est pris 
pour ce qui est saint ou sacrosaint, comme dans David : « Sept 
« fois le jour je te loue. » — Ps. GXIX. 164. — Dans Esai'e : 
« La Lumiere de la Lune sera comme la Lumiere du Soleil, et 
» la Lumiere du Soleil sera septuple comme la Lumiere de sept 
» jours. » — XXX. 26 ; — la, le Soleil est 1' Amour, et la Lune 
la Foi d'aprfes ramour, laquelle sera comme l'amour. De meme 
que les temps de la Regeneration de 1'homme ont 6te distingues 
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M six, avant le seplifeme, ou l'homme celeste; de mfime aussi 
sont distingues les temps de la vastation, jusqu'a ce qu'il ne 
reste rien de c61este. (Test ce qui a ete represents par plusicurs 
captivites des Juifs, et par la dernifere a Babylone qui dura sept 
siecles ou soixante-dix ann6es; .et parfois il a et6 dit que la 
terre reposerait ses sabbats : cela a ete aussi represents par Ne- 
buchadnessar, dans Daniel : « Son coeur, non plus d'homme, 
» sera change, et un coeur de bete lui sepi donnS, etsept temps 
» passerontsurlui. » — IV. 13, 22, 29. — Dans Jean, il s'agit 
de la vastation des derniers temps : « Je vis dans le Giel un au- 
» tre signe, grand et admirable : Sept Anges ayant sept plaies, 
» les dernieres. » — Apoc. XV. 1, 6, 7. — « lis fouleront la 
» cite sainte quarante-deux mois,» ou six fois sept mois. — 
Apoc. XL 2. — « Je vis un livre 6crit en dedans et par der- 
» rifere, scell6 de sept sceaux. » — Apoc. V. 1 . — De la etaient 
exprimes par le septenaire les augmentations et les accroisse- 
ments de peincs, comme dans Moi'se : « Si, apr&s cela, vous ne 
» m'obeissez pas, encore je vous chatierai au septuple, h cause 
» de vos ptehes. » — Lev. XXVI. 18, 21, 24, 28. -^ Dans Da- 
vid : « Rends a nos voisins le septuple en leur scin. » — Ps. 
LXXIX. 12. — En consequence, comme e'etait un sacrilege de 
faire violence a la foi, parce qu'elle devait etre utile, comme 
on l'a- vu, il est dit maintenant qu'au septuple serait puni celui 
qui tuerait Cain. 

396. J&hovah mit un signe sur Cain, pour que personne 
ne le frapp&t, signifie que le Seigneur clistingna la foi d'une 
manttre par ticulttre, pour qu'elle fut conservee : on le voit 
par la signification du signe, et en ce que met tre un signe sur 
quelqu'un, e'est distinguer ; ainsi, dans Ezechiel : « Jehovah dit : 
» Passe par le milieu de la ville, par le milieu de Jerusalem, et 
» marque d'un Signe les fronts des homines qui gemissent et 
» qui soupirent sur toutes les abominations. » — IX. 4; — la, 
marquer d'un signe les fronts signifie, non pas tracer un signe 
ou une ligne sur leurs fronts, mais les distinguer des autres. II 
est dit de m<5me dans Jean, « causer du dommage aux homines 
» qui n'auraient pas leSigne (sceau) de Dieu sur leurs fronts, n 
— Apoc. IX. 4; — la, avoir le signe signifie aussi etre dis- 
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tingufi. Dans le Meme, un signe est aussi nomme caractere 
(marque) : « Donner un caracUre sur la main et sur les fronts. » 
— Apoc. XIII. 16.— Ce que ces choses signifiaicnt etait repre- 
sents, dans l'Eglise Judai'que, par l'attache du grand et prin- 
cipal precepte sur la main et sur le front, ainsi qu'il est dit 
dans Moise : « Ecoute Israel : Jehovah notre Dieu (est) Jehovah 
» seul; tu aimcras Jehovah ton Dieu de tout ton coeur, et de 
» toute ton ame, et de toutes tes forces : et tu les attacheras 
» (ces paroles) pour signe sur ta main ; et qu'elles soient comme 
)> des fronteaux entre tes yeux. » — Deut. IV. 4, 5, 8. XI. 13, 
18. —Par la il 6tait represent qu'ils devaient distinguer le 
Precepte sur l'amour de preference k tous les autres prfceptes, 
d'ou Ton voit claircment la signification de la marque sur la 
main et sur le front. Dans Esai'c : « Je vicns pour rassemblcr 
» toutes les nations et (toutes) les langues; et elles viendront 
» et verront ma gloire, et jc poserai en elles un signe. » — 
LXVI. 18, 19; — et dans David : « Tournc-toi vers moi, et aie 
» pitie de moi; donne ta force a ton serviteur, et sauve le fils 
)) de ta servante; fais avec moi un signe en bien, et que ceux 
» qui me haissentffej voientet soient confus. » — Ps. LXXXVL 
16, 17. — D'apres cela, on voit maintenant ce que c'est que le 
signe; en consequence, que personne ne croic que quelque si- 
gne ait et6 mis sur quelqu'un nomm6 Cain, car le sens interne 
de la Parole enveloppe des choses tout autres que cellcs du sens 
de la lettre. 

397. Vers. 16. Et Cain sortit de devant les faces de Jeho- 
vah, et il habita en terre de Nod, a C Orient d'Eden. — 
Sortir de devant les faces de Jehovah, c'est etre separe du 
bien qui vient de la foi de l'amour. Habiier en terre de Nod, 
c'est etre hors du vrai et du bien; a V Orient d'Eden, c'est 
prfcs le mental intellectuel, oil regnait auparavant l'amour. 

398. Sortir de devant les faces de Jihovah, signifie etre 
sbpari, du bien qui vient de la foi de l'amour : on le voit pre- 
cedcmmcnt, Vers. 14. — Habiter en terre de Nod, signifie 
etre hors du vrai et du bien : on le voit par la signification du 
mot Nod, a savoir, etre errant et fugitif, et en ce que Ure er- 
rant et fugitif, c'est avoir ete prive du vrai et du bien, 
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comme il a ete montr<5 plus haut. — UOrient d'Eden* c'est 
pres le mental intellectuel* ou rdgnait auparavant V Amour; 
puis aussi, pres le mental rationnel oil r6gnait auparavant la 
Charite : on le voit d'apres ce qui a ete dit plus haut sur la si- 
gnification de YOrient d'Eden, a savoir, que {'Orient est le 
Seigneur, et Eden l'Amour. Chez les hommes de la Tres-An- 
cienne Eglise, le mental, que constituent la volonte et 1'en ten- 
dement, etait un; car la volonte y etait tout, de sorte que l'en- 
tendement appartenait a la volonte; et cela, parce qn'on ne fai- 
sail pas de distinction entre 1'amour qui appartient a la volonte 
etla foi qui appartient a l'entendement, parce que 1' amour etait " 
tout et que la foi appartenait a 1'amour; mais apr&s que la foi 
eut ete separee d'avec 1'amour, comme chez ceux qui etaient ap- 
peles Cain, aucune volonte ne r6gnait plus; et comme l'enten- 
dement ou la foi regnait dans le mental au lieu de la volonte 
ou de 1'amour, il est dit qu'zY habita a I' Orient d'Eden; car, 
ainsi qu il vient d'etre dit, la foi etait distinguee, ou un signe 
etait mis, afin quelle fut conservee pour etre utile au genre 
humain. 

399. Vers. 17. Et Cain connut son epouse* et elle congut 
et enfanta Chanoch; et it bdtissait une vide; et il appela le 
nom de la ville du nom de son fds Chanoch. — Cain connut 
son epouse, et elle concut et enfanta Chanoch* signitie que 
cc schisme ou cette heresie en produisit d'elle-meme une autre 
qui fut nommee Chanoch. La ville bdtie signifie tout doctrinal el 
herelique provenant de cette origine. Comme le schisme on The- 
resie fut appelee Chanoch, il est dit qu'?'/ appela le nom de la 
ville du nom de son fds Chanoch. 

400. Cain connut son epouse* et elle concut et enfanta 
Chanoch* signifie que ce schisme ou ceite Mresie en produisit 
d'elle-meme une autre : c'est la consequence manifesto de ce 
qui precMe, et aussi du premier Verset, oil il est dit que 
l'Homme et Chavah son epouse engendrerent Cain. Ainsi, les 
conceptions et les enfantements, dont il sera fait mention dans 
la suite, sontdes conceptions et des enfantements seiyiblables, 
tant de l'Eglisc que des heresies, dont on formait une genea- 
logie,-car il y a similitude; d'une seule heresie recue, il en nait 
plusieurs. 
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401. QueThfiresie et tout ce qu'elle renferme de doctrinal 
ou d'her^tique ait 6t6 appele Chanoch, on le voit encore en quel- 
que sorte par ce nom 3 qui signifie instruction puisee de la ou 
initiee. 

402. La ville bdiie signifie tout doctrinal et heritiquepro- 
venant de cette origine : on le voit par la Parole, partout oil 
Ton rencontre le nom de quelque ville; la, ce n'est jamais une 
ville, mais c est quelque chose de doctrinal ou d'heretique qui 
est signifie; car ce que c'est que la ville, et quel en est le nom, 
les anges l'ignorent absolument; ils n'ont et ne peuvent jamais 
avoir aucune idte de la ville, parce qu'ils sont, comme il a deja 
ete dit, dans des id6es spirituelles et celestes; mais ils pcr^oi- 
vent seulement ce que les villes signifient; par exemple, par la 
Cit6 Sainte, qui est aussi appelee la Sainte Jerusalem, il n'est 
entendu rien autre chose que le Royaume du Seigneur dans 
l'universel, ou en quelqu'un en particulier en qui reside le 
Royaume du Seigneur; par la cit6 ou par la montagne de Sion, 
pareillement, par la montagne le celeste de la foi, et par la cite 
le spirituel de la foi. Le celeste mfime et le spirituel meme sont 
aussi decrits par les cites, les palais, les maisons, les murs, les 
fondements des murs, les avant-murs, les portes, les verrous; 
et, au milieu, le Temple; comme dans EzSchiel, XLVIII, — 
dans r Apocalypse, XXI. 15 a 27; — elle est appelee la Sainte 
Jerusalem, Ibid. Vers. 2, 10;— dans Jeremie,— XXXI. 38;— 
dans David, « Cite de Dieu, (lieu) saint des habitacles du Tres- 
Haut, » — Ps. XLVI. 5. — Dans Ezechiel, la Git6 est appelee 
Jihovah-lH. — XLVIII. 35. — II est dit dans Esai'e, en parlant 
d'clle : « Des fils de Fetranger batiront tes murs; ils se proster- 
» neront a la plante de tes pieds tous ceux qui te rejetaient; ils 
» t'appelleront la Cite de Jehovah, la Sion du Saint d'Israel. » 
— LX. 10, 14. — Dans Zacharie, Jerusalem est nommee 
(( Cite de v6rit6, » et la montagne de Sion, « Montagne de sain- 
tete. » — VIII. 3; — dans ce passage, la cite de verite ou Je- 
rusalem signifie les spirituels d« la foi ; et la montagne de sain- 
tete ou de Sion, les celestes de la foi. Comme les celestes et les 
spirituels de la foi ont ete represents par la cite, de mfime 
lous les doctrinaux ont ete signifies par les cit6s de Jehudah et 
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d'Israel, lesquelles aussi, lorsqu'elles sont nommfe, signifient 
en particulier quelque doctrinal; mats quel est ce doctrinal, 
personne ne peut le savoir que par le sens interne. De meme 
que par les Villes ont ete signifies les doctrinaux, de meme 
aussi par les Villes ont ete signifies les (dogmes) heretiques, 
et lorsqu'elles sont nominees elles signifient en particulier 
quelque (dogine) h6relique. Maintenant, on peut voir, par les 
seuls passages qui suivent, que la ville, en general, signifie 
le doctrinal ou l'heretique : Dans Esale : «En ce jour-la, il 
» y aura cinq Villes dans la terre d'Egypte, parlant de la 
» levre de Canaan, et jurant a Jehovah Sebaoth; Ville de Che- 
» res sera appclde Tune. » — XIX. 18;— il s'agit lade la science 
des spiritucls et des celestes, au temps de l'avenement du Sei- 
gneur. Dans le Meme : « De tumulte pleinc, ville tumultueuse, 
» ville bwidissante, »---XXIL 1, 2; — la, il s'agit de la vallec 
de la vision, ou de la fantaisie. Dans J6remie : « Les villes du 
» midi ont ele fermees, et personne qui (les) ouvre. » — XIII. 
19; — la, il est question de ceux qui sont dans le midi, oudans 
la lumiere de la verite, et qui Teteignent. Dans le Meme : 
« Jehovah a pense a detruire le mur de la fille de Sion, il met 
» dans le deuil X avant-mur et le mur; ensemble ils ont ete 
» affaiblis; scs portes ont ete enfoncees en terre, il a detruit et 
» brise ses verrous. » — Lament. IL 8, 9;— la, chacun peut 
voir que par mur, avant-mur, portes et verrous, il n'estpas en- 
tendu aulrc chose que des doctrinaux. De meme dans Esaic : 
« On chantera ce cantique dans la terre de Jehudah : line ville 
» forle (est) a nous; salut il elablira murs et avant-mur; ou- 
» vrez les portes, pour qu elle entre, la nation juste qui garde 
N les fidelites. » — XXVI. 1,2. — Dans le Meme : « Je T'exal- 
» terai, je confesserai Ton Norn; tu as mis (par tie) de la Ville 
» en monceau, la Ville munie en ruine; le palais des etrangers, 
» de la Ville jamais ne sera rebati; a cause de cela, un peuplc 
» fort T'honorera, une ville de nations formidables Te crain- 
» dra. » — XXV. 1, % 3;— la non plus il ne s'agit pas de 
quelque ville. Dans la Prophetie de Bileam : « Edom (lui) sera 
» en heritage, et il dominera de Jacob; et il fera perir ce qui 
» sera de reste de la Ville. »— Nomb. XXIV. 19; — la, cha- 
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cun peut voir que la ville ne signifie pas une ville. Dans 
Esai'e : « La Ville de vanite a ete ruinee, toute maison a cte 
» fermec, pour qu on n'entre point; clamcur au sujet du vin 
» dans les places. » — XXIV. 10, 11 ; — la ville de vanite est 
prise pour les vanites de la doctrine; les places, ici et ailleurs, 
signifient ce qui appartient a la ville, les faux ou les vrais. Dans 
Jean : « Lorsque le septieme ange versa sa fiole, devint la ville 
» grande en trois parties, ct les Villes des nations tomberent. » 
— Apoc. XVI. 1.9. — Que la ville grande soit ce qui est here- 
tique, et pareillcment les villes des nations, chacun peut le 
voir; il est aussi cxplique que la ville grande est la femme que 
Jean a vue, — v Apoc. XVII. 18;— que la femme soit une sem- 
blablc Eglise, c'cst ce qui a ete precedemment montre. 

403. D'apfes ces explications, on voit ce que signifie la 
Ville; mais comme toutes ces choses sont liees en forme d'his- 
toire, ceux qui restent dans le sens de la lcttre ne peuvent faire 
autrement que de penser que Cain a bati une ville et l'a nom- 
inee Chanoch, quoique d'apres le sens de la lettre, ils devraient 
aussi de la sorte penser que la terre etait alors peuplee, bien 
que Cain fut Ic premier ne d'Adam; la serie historiquc portc 
cela avecelle; mais, ainsi qu'il a ete dit precedemment, e'etait 
une continue chez les Tres-Anciens de mettrc tout en forme 
d'histoirc sous des types represcntatifs, ce a quoi ils prcnaicnt 
un tres grand plaisir; alors, tout leur semblait, pour ainsi. 
dire, dou6 de vie. 

404. Vers. 18. El ci Chanoch naqnit Irad; et Iradengen- 
dra Mtchujael, et Meckujael engendra Melhiischael, et MS- 
thuschael engendra Lantech, — Tons ces Noms signifient des 
heresies derivees de la premiere, qui fut appelee Cain ; et comme 
de ces heresies il ne subsiste que les noms, il est inutile d'en 
parler : on pourrait des derivations des noms tirer quelque 
chose, par exemple, ce que signifie Irad, en ce que de la ville 
il descend, ainsi de Theresic appelee Chanoch; ct ainsi du 
reste. 

405. Vers. 19. Et Lantech prii pour lui deux epouses; le 
nam de rune, Adah; et le nom de I'aulre, Zillah; — par 
Lamech, qui estle sixifeme en ordre a partir de Cain, est si- 
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gnifiee la vastation, en ce qu'il n'y a plus aucune foi : par les 
deux Spouses est signifiee l'origine (Tune nouvelle Eglise; par 
Adah, la mere des celestes et des spirituels de cette Eglise, et 
par Zillah, la mfere de ses naturels. 

406. Par Lantech est signifiie la vastation, ou qu'il n'y 
a aucune foi: on. peut le voir par les Versets suivants, 23 et 
24, oil il est dit qtfiV a tue un homme (virum), pour sa bles- 
sure; et un jeune homme, pour sa meurtrissure ; la, par 
l'homme il est entendu la foi, et par le jeune homme ou le jeune 
enfant, la charity. 

407. .Voici ce qui arrive, en general, quant & l'ftat de 1'E- 
glise; c' est que, par la suite des temps, elle s'eloigne de la vraie 
foi, et qu'enfin elle cesse d'en avoir aucune; lorsqu'elle n'a 
aucune foi, il est dit.qu'elle est d6vastee. Il en fut ainsi de l'E- 
glise Tres-Ancienne chez ceux qui ont 6t6 appel6s Cainites; il 
en fut de meme de 1'Eglise Ancienne institute aprfes le deluge; 
de meme de 1'Eglise Judai'que qui fut tellement devastee, au 
temps de l'avenement du Seigneur, que les Juifs ignoraient ab- 
solument que c'6tait Lui qui devait venir pour les sauver, et 
qn'ils n'eurent aucune foi en Lui; il en fut encore de meme de 
1'Eglise primitive, ou de celle qui fut institute aprts la venue 
du Seigneur, et qui, aujourd'hui, est tellement d6vast6e qu'il 
n'y a aucune foi. N6anmoins, il reste toujours quelque noyau 
de 1'Eglise, que ceux qui ont M d^vastfe quant h la foi ne 
reconnaissent point. C'est ainsi qu'un reste de la Tres-An- 
cienne Eglise se conserva jusqu'au deluge, et fut ensuite con- 
tinue aprts le deluge ; ce reste de 1'Eglise est appele Noach 
(Noe). 

408. Quand 1'Eglise est tellement devastee qu'il nc reste plus 
aucune foi, elle recommence de nouveau, ou autrement dit il 
brille une nouvelle lumiere qui, dans la Parole, est appel6e Ma- 
tin. Si cette nouvelle lumiere ou matin n'apparait pas avant 
que 1'Eglise ait ete devastee, c'estparceque les choses de la foi 
et de la charite ont ete melees avec des choses profanes; et, tant 
que ce melange existe, rien de ce<pii concerne la lumiere ou la 
charite ne peut etre insinu6, car Fivraie etouffe toute bonne se- 
mencc ; mais quand il n'y a aucune foi, il n'y a plus de danger que 

I. 12. 
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la foi soit profanee puisqu'on ne croit pas ce qui est dit : ceux 
qui ne reconnaissent ni ne croient, mais qui savent seulement, 
ne peuvent profaner, comme il a ete dit precedcmment. Ainsi, 
aujourd'hui les Juifs, vivant au milieu des Chretiens, ne peuvent 
ignorer que les Chretiens reconnaissent le Seigneur pour le Mes- 
sie qu'eux-memes attendirent, et qu'ils atteudent encore; mais 
ils ne peuvent profaner, parce qu'ils ne reconnaissent ni ne 
croient. II en est de meme des Mahometans et des Gentils qui 
ont entendu parler du Seigneur. Ce fut pour cette raison quele 
Seigneur ne vint pas dans le monde, avant que l'Eglise Judai- 
que eut entierement cesse de reconnaitre et de croire. 

409. II en arriva de meme a 1'egard de l'her&ie qui a 6tc 
appelee Cain, laquelle fut devastee par la suite des temps; car 
elle rcconnut, il est vrai, l'amour, mais elle fit de la foi le prin- 
cipal, et la pr6fera a l'amour; toutefois les heresies derivees dc 
la sc fourvoyerent de plus en plus, et Lamech, qui fut le sixieme 
en ordre, nia meme absolument la foi : quand ce temps fut ar- 
rive, une lumifere nouvelle ou matin se montra, et il fut forme 
une nouvelle Eglise, qui est nomm6e ici Adah et Zillah, les- 
quelles sont appelees Spouses de Lamech, Ellcs sont dites Spou- 
ses de Lamech, qui n'avait aucune foi, comme les Eglises In- 
terne etExterne des Juifs, qui n'eurent non plus aucune foi, sont 
aussi appelees epouses dans la Parole; cela fut meme represents 
par Lea et Rachel, les deux epouses de Jacob; L6a represcntait 
1 Eglise Externe, et Rachel l'Eglise Interne : ces Eglises, quoi- 
qu dies paraissent deux, n'en forment cependant qu'une seule; 
car sans l'lnterne, l'Externe ou la representative n'est rien, si- 
non quelque chose d'idolatrique ou de mort; mais l'lnterne avec 
l'Externe constituent une seule et memeEglise, comme ici Adah 
et Zillah. Mais comme Jacob, ou la posterite dc Jacob, n'avait, 
de meme que Lamech* aucune foi, l'Eglise ne put pas y rester, 
mais fut transportee chez des Gentils qui avaient v6cu, non 
dans l'infidelit6, mais dans l'ignorance. II est rare, si toutefois 
cela arrive, que l'Eglise reste chez ceux qui possedent les veri- 
tes, lorsqu'ils ont ete devastes; mais elle est transportee vers 
ceux qui n'ont aucune connaissance de ces verites, car ceux~ci 
embrassent la foi bien plus facilement que ceux-la. 
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410. II y a cleux espkces de vastations; la premiere se fait 
sur ceux qui saventet ne veulent pas savoir, ou qui voient et ne 
veulent pas voir ; telle fut celle des Juifs, et telle est aujourd'hui 
celle des Chretiens : l'autre se fait sur ceux qui ne savent ou ne 
voient rien, parce qu'ils.ignorent; tels ont ete et tels sont en- 
core aujourd'hui les Gentils. Quand le dernier temps de la vas- 
tation est arrive chez ceux qui savent et ne veulent pas savoir, 
ou qui voient et ne veulent pas voir, alors de nouveau surgit une 
Eglise, non chez eux, mais chez ceux qu'ils appellent Gentils. 
C'est ce qui arriva a la Tres-Ancienne Eglise avant le deluge, 
a l'Ancienne Eglise apr&s le deluge, et k l'Eglise Judaique. Si 
une nouvelle lumiere commence alors a briller, c'est, comme il 
a ete dit, parce qu'alors on ne peut plus profaner les choses 
qui sont revelees, parce qu'on ne reconnait et on ne croit point 
que ce sont des vrais. 

411 . Que le dernier temps de la vastation doive arriver avant 
qu'une nouvelle Eglise puisse surgir, c'est ce qui est dit plu- 
sieurs fois par le Seigneur dans les Prophktes; la est appele 
vastation ce qui concerne les celestes de la foi, et desolation ce 
qui concerne les spirituals de la foi; et aussi consommation et 
destruction, comme dans Esai'e, — VI. 9, 11, 12. XXIV. 1 a 
23. XXIII. 8 et suiv. XLII. 15 a 18. Jerem, XXV. 1 a 38. Da- 
niel, VIII. 1 a 87. IX. 24 a 27. Sephanie, I. 1 a 18, Deut. 
XXXII. 1 a 52. Apoc. XV. XVI et suiv. 

412. Vers. 20. Et Adah enfanta Jabal, lequelfut pere de 
{'habitant de la tente, et du troupeau. — Par Adah est signi- 
fies comme precedemment, la mere des celestes et des spiri- 
tuels de la foi : par Jabat, pdre de I' habitant de la tente, et 
du troupeau, est signifiee la doctrine sur les choses saintes de 
l'amour, et sur les biens qui en procMent; ce sont les celestes. 

413. Par Adah est signifiie la mere des cilestes de la foi: 
on le voit par son premier-ne Jabal, en ce qu'il est dit pere de 
de r habitant de la tente, et du troupeau, expressions qui de- 
signed les celestes, puisqu'elles signifient les choses saintes de 
l'amour, et les biens qui en procMent. 

414. Habiter la tente, c'est le saint de V amour : on le voit 
par la signification des tentes dans la Parole, comme dans Da- 
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vid : « Jehovah ! qui sejournera dans ta Tente, qui habitera 
» en la montagne de ta sainteti? Celui qui marche en inte- 
» grit£, et qui pratique la justice, et qui parle avec vSrite en 
» son coeur. » — Ps. XV. 1, 2 ; — la, par lcs choses saintes de 
I* amour, qui consistent a marcher en integrity et a pratiquer la 
justice, il est decrit ce que c'est qu habiter dans la Tente ou 
en la montagne de la saintete. Dans ie Meme : « Sur toute la 
» tcrre s'est r^pandue leur ligne, et jusqu'a l'extremite du globe 
» leur discours; pour le soleil il a pose une tente en eux. » — 
Ps. XIX. 5; — la, le soleil est mis pour l'amour. Dans le Me- 
me : « Je sij ournerai idins ta Tente a eternites, jc me rtfugierai 
» sous le couvert de tes ailcs. » — Ps. LXI. §; — la Tente est 
la pour le celeste, et le couvert des ailes pour le spirituel qui 
en procfede. Dans Esai'e : « Affermi a ete par la Misericorde le 
» *trone; et il est assis sur lui dans la verite, dans la Tente de 
» David, jugcant et recherchant le jugement, et hatant la jus- 
» tice. » — XVI. 5 ; — la aussi la tente est pour le saint de l'a- 
mour; de meme rechercher le jugement et hater la justice. Dans 
» le Meme : « Regarde Sion, la Cite de notre fete solennellc; que 
» tes yeux voient Jerusalem, V habitude tranquille, la Tente 
» qui ne sera point deplacee. » — XXXIII. 20 ; — il s'agit la de 
la Jerusalem Celeste. Dans Jer&nie : « Ainsi a dit Jehovah : 
» Voici que, Moi, je ramene la captivity des Tentes de Jacob, 
» et de ses habitudes j'aurai compassion; et la cite sera batie 
» sur son Eminence. » — XXX. 18; — la captivite des tentes 
est prise pour la vastation des celestes, ou des choses saintes de 
Tamour. Dans Amos : « En ce jour-la, jedresserai le Taberna- 
» de de David, qui est tombe, et je r6parerai leurs breches, et 
» ses ruines je releverai, et je le batirai comme aux jours d'e- 
» tcrnite. » — IX. 11 ; — le Tabernacle est aussi la pour les 
celestes et pour leurs choses saintes. Dans Jeremie : « D6vastee 
» a <H6 toute la terre; tout a coup ont ete devastees mes Ten- 
» tes, subitement mes rideaux. » — IV. 20; — et ailleurs : 
« Ma Tente a ete devastee, et tous mes cordages ont ct6 rom- 
» pus; mes fils sont sortis d'avec moi, et ils ne sont plus : plus 
» personne qui etende ma Tente, et qui dresse mes rideaux. » 
— X. 20 ; — la tente est la pour lcs celestes; les rideaux et les 
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cordages, pour les spirituels qui en procfedent. Dans le Meme : 
« De leurs Tentes et de leurs troapeaax ils s'empareront; lcurs 
» rideaux, et tous leurs vases, et leurs chameaux ils prendront 
» pour eux. » — XLIX. 29; — 14, il s'agit de l'Arabie .et des 
fife de l'Orient, par lesquels sont represents ceux qui poss&dent 
les celestes ou les choses saintes. Dans le M6me ; « Sur la Tente 
» de la fille de Sion le Seigneur a rSpandu comme un feu son 
» cmportement. » — Lament. II. 4; — c'est la vastation des 
celestes, ou des choses saintes de la foi. Si, dans la Parole, la 
Tente est prise pour les celestes et pour les choses saintes de 
l'amour, c'est parce que anciennement les hommes exer^aient 
le Culte saint dans leurs Tentes; mais lorsqu'ils eurent com- 
mence a profaner les Tentes par des cultes profanes, ils con- 
struisirent d'abord un Tabernacle et ensuite un Temple; voila 
pourquoi les Tentes avaient aussi la signification qu'eureut plus 
tard le Tabernacle et ensuite le Temple : riiorome sanctify fut 
en consequence nomm6 Tente et Tabernacle, de meme que Tem- 
ple du Seigneur. Que la Tente, le Tabernacle etle Temple aient 
une meme signification, on le voitdans David : « Une chose j'ai 
)> demande 4 Jehovah, je la rechercherai : c'est que je demeure 
» dans la Maison de Jehovah tous les jours de ma vie, pour con- 
» templer avec d&ices J6hovah, et pour me tenir des le matin 
» dans son Temple; parce qui] me cachera dans son Taber- 
» nacle au jour du mal; il me tiendra cache dans le secret de 
» sa Tente, sur un rocher il m'Slfcvera; et, dfes a present, ma 
» tete s'61fevera contre mes ennemis qui sont autour de moi, et 
» je sacrifierai dans sa Tente des sacrifices de cris de rdjouis- 
m sance. » — Ps. XXVII. 4, 5, 6. — Dans le sens supreme, le 
Seigneur, quant \ son Humaine Essence, est la Tente, le Taber- 
nacle, le Temple; c'est de la.qu'a 6t6 ainsi nommd tout homme 
c61este, et par suite tout ce qui est celeste et saint : et comme 
le Seigneur a aim6 la Trfes-Ancienne Eglise plus que celles qui 
suivirent, et qu'alors les hommes vivaient seuls entre eux ou 
dans leurs families, et exer^aient un culte si saint dans leurs 
tentes, voila pourquoi les Tentes furent jugees plus saintes que 
le Temple qui fut profane. C'est en souvenir de cela que fut, en 
consequence, etablie la Fete des tabernacles, aprfcs la rScolte 
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duproduitdela terre; afin que les Israelites habitassent, comme 
les Trfcs-Anciens, sous des Tabernacles, — L6vit. XXIII. 39 5 
44. Deuter. XVI. 13. Hosee, XII. 10. 

415. Par le Pire du troupeau est signify leBien quivient 
de lit, ou des ckoses saintes de V amour ; on peut le voir d'aprfes 
ce qui a 6t£ montrt ci-dessus, Vers. 2 de ce Chapitre, que le Pas- 
teur du troupeau signifie le Bien de la charitS; mais ici il est dit 
le Pire et non le Pasteur, le troupeau (pecus) et non le troupeau 
(grex); et 1' expression du troupeau (pecoris), dont il est le 
pire, suit imm&liatement celle de la tente; de la on voit que 
le bien qui vient du saint de l'amour est signify, et il est 
entendu l'habitacle, on le pare du troupeau, ou le pere de 
ceux qui habitaient la tente et les pares du troupeau, expres- 
sions qui signifient les biens provenant des celestes de l'amour, 
comme on le voit aussi q& et \h dans la Parole; ainsi, dans Jere- 
mie : « Je rassemblerai les restes de mon troupeau de toutes 
» les terres dans lesquelles je les ai disperses, et je les ramkne- 
» rai i leurs pares, afin qu'ils produisent du fruit et se multi- 
» plient. » — XXIII. 3. — Dans EzSchiel : « Dans un bon pitu- 
» rage je les paitrai, et sur les hautes montagnes d'Israel 
» sera leur pare; la, ils reposeront dans un pare bon, et un 
» paturage gras ils paitront sur les montagnes d'Israel. » — 
XXXIV. 14 ; — 14, les pares et les pMurages sont pour les biens 
de l'amour; le gras se dit de l'amour, DansEsai'e : « II donnera 
» la pluiede ta semence, dont tu semeras l'humus; et le pain, 
» le produit de l'humus, sera gras ethuileux; il paitra tes trou* 
» peaux en ce jour-la en prairie spacieuse. » — XXX. 23; — 
la, par le pain est signifie le celeste, et par le gras oil paissent 
les troupeaux les biens qui enproefcdent. Dans J6r<5mie : « Jeho- 
» vah a rachete Jacob, et ils viendront et chantcront sur la 
» hauteur de Sion, et ils afflueront vers le bien de Jehovah, sur 
» le froment, et sur le vin doux, et sur l'huile, et sur les fils 
» du menu b&tail et du gros bitait, et leur ame sera comme 
» un jardin arros6. » — XXXI. 11, 12; — la saintcte de Jeho- 
vah est dterite ici par le froinent et par l'huile; les biens qui 
en rfeultent sont dterits par le vin doux, et par les fils du menu 
et du gros betail, ou du troupeau (pecoris). Dans le Meme : 
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« Vers la fille de Sion viendront les pasieurs et les troupeaux 
» de leur betail, et ils planteront prfcs d'elle des tentes a l'en- 
» tour; ils paitront chacun leur espace. » — VI. 3; — la fille 
de Sion est \h pour l'Eglise celeste, a laquclle se referent et les 
Tentes et les troupeaux de betail. 

416. Que les choses saintes de l'amour et les biens qui en 
proviennent soient signifies, on peut le voir encore en ce que Ja- 
bal n'etait pas le premier qui eut habite la tente etles pares du 
troapeau, car il est dit aussi d'Habel, second fils de THorniue 
et de Chavah, qu'il fut pasteur de troupeau, et Jabal est le sep- 
tifeme en ordre h parti r de Cain, 

417. Vers. 21. Et le nom de son fr ere, Jubat, lequel fut 
pire de quiconque louche la harpe et I'orgue. — Par le nom 
de son'frere, Jubat, est signifiee la doctrine des spirituels de 
cette meme Eglise : par pdre de quiconque louche la harpe et 
I'orgue sont signifies les vrais et les biens de la foi. 

418. Dans le precedent Verset, il s'agit des celestes qui ap- 
partiennent^ l'amour, et dans celui-ci, des spirituels qui ap- 
partiennent a la foi ; ceux-ci sont exprinies par la harpe et Yor- 
gue. Que par les instruments a cordes, tels que les harpes et au- 
tres instruments de cette espece, aient 6te signifies les spirituels 
de la foi, on le voit en beaucoup d'endroits; de semblables ins- 
truments, dans le culte de TEglise representative, ne represen- 
taient pas autre chose; il en toil aussi de meme des Cantiques; 
de \h tantde chantres et de musiciens. Cela vientde ce que toute 
joie celeste produit l'allegresse du coeur, qui se manifeste par le 
chant etensuite par les instruments h cordes qui rivalisaient et 
exaltaientle chant; toute affection du coeur a aussi en elle- 
meme la propriete de produire le chant, par consequent ce qui 
a rapport au chant; l'affection du coeur est le celeste; le chant 
par suite est le spirituel. Que le chant et ce qui ressemble au 
chant signifient le spirituel, e'est ce que j'ai pu voir par les 
Chceurs angeliques qui sont de deux genres, les uns celestes et 
les autres spirituels; les Choeurs spirituels, par leur son d'une 
harmonie legere auquel peut etre assimile le son des instruments 
h cordes, sont bicn differents des Choeurs celestes dont il sera 
parle dans la suite, d'apres la Divine Misericorde du Seigneur. 
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Lcs Trfcs-Ancicns rapportaient aussi a la province du coeur ce 
qu-i 6tait celeste, et a la province des poumons ce qui 6tait spi- 
rituel ; ainsi , lis rapportaient le spirituel h tout ce qui con- 
cerne les poumons, par exemple, aux paroles du chant et k tout 
ce qui ressembie au chant, par consequent aux paroles ou aux 
sons de ces instruments; et cela, non-seuleinent parce que le 
coeur et les poumons represented une sortc de mariage de 
meme que l'amour et la foi, mais aussi parce que les Anges ce- 
lestes appartiennent h la province du coeur, et les Anges spiri- 
tuels a ceile des poumons. Que de telles choses soient entendues 
ici, on peut encore le savoir en ce que e'est la Parole du Sei- 
gneur, dans laquelle il n'y aurait aucune vie, s'il 6tait simple- 
ment expos6 que Jubal 6tait pfcre de ceux qui touchent la harpe 
et l'orgue: il ne serait utile a personne de le savoir. 

419. De meme que les celestes sont les choses saintes de l'a- 
mour et les biens qui en proviennent, de meme les spirituels 
sont les vrais et les biens de la foi ; car e'est le propre de la foi 
de comprendre non-seulement ce que e'est que le vrai, mais en- 
core ce que e'est que le bien; les connaissances de la foi envc- 
loppent Tun et l'autre; mais etre tel que Tenseigne la foi, e'est 
le celeste. Comme la foi enveloppe Tun et Tautre, ils sont si- 
gnifies par deux instruments, la harpe et Yorgue; la harpe, 
comme on le sait, est.un instrument a cordes; en consequence 
ellc signifie le vrai spirituel ; l'orgue, au contraire, tient le 
milieu entre les instruments h cordes et les instruments a vent; 
e'est pourquoi il signifie le bien spirituel. 

420. Dans la Parole, il est question de divers instruments, et 
chaque instrument a sa signification; il en sera parle en son lieu 
d'aprfcs la Divine Mis6ricordedu Seigneur ; il suffit maintenantde 
citer ce qui en est dit dans David : « Je sacrifierai dans la tente 
» de Jehovah des sacrifices de crude rijouismnce; je chanterai 
» et psalmodierai h Jehovah. »— Ps. XXVII. 6; — la, le celeste 
est exprime par la tente, et le spirituel qui en procfede, par cris 
de r£jouissance, par chanter et par psalmodier. Dans le Meme : 
« Justes, chantez a Jehovah; aux (hommes) droits biens^ante 
)> est sa louange; confessez J£hovah sur la harpe, sur le nablion 
» a dix cordes psalmodiez-lui; chantez-\w\ un cantique nou- 
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» veau; rendez beau toucher avec cri dejoie; car droite est la 
» parole de Jehovah, et toute son ceuvre (est) dans la v6rite. » 
— Ps. XXXffl. 1,2, 3,4; — il s'agit des vrais de la foi, aux- 
quels s'appliquent ces choses. Les spirituels, ou les vrais et les 
biens de la foi, etaient Celebris avec la liarpe et les nablions, 
avec le chant et tout ce qui ressemble au chant; maisles choses 
saintes, ou les celestes de la foi, etaient celebrees avec les ins- 
truments k vent, tels que trompettes et autres semblables; de 
Ik, tant d'instruments autour du temple; de \k, telles ou telles 
ceremonies dans chacune desquelles on employait si souvent des 
instruments determines. C'est pour cela que les instruments ont 
Gt6 pris pour les choses memes qu'ils ceiebraient et les ont si-, 
gnifiees, comme on le voit encore dans David : « Je te celebre- 
» rai avec l'instrument du nablion pour ta verite, 6 mon Dieu! 
» je te psalmodierai avec la harpe, Saint d'Israel; mes lfevres 
» chanter ont quand je te psalmodierai, et (aussi) mon ame, que 
» tu'as rachet6e. » — Ps. LXXI. 22, 23 ; — la, pareillement, il 
s'agit des vrais de la foi. Dans le Meme : « R6pondez a Jehovah 
» avec confession; psalmodiez c Vnotre Dieu avec la harpe, » — 
la, la confession concerne les celestes de la foi; c'est pourquoi 
il est dit Jehovah; et psalmodier avec la harpe concerne les spi- 
rituels de la foi, c'est pourquoi il est dit Dieu. Dans le Meme : 
« Qu'ils louent le noin de Jehovah en choeur; que sur le tarn- 
» hour et la harpe ils Lui psalmodient. » — Ps. CXLIX. 3 ; — 
Ik, le tambour est pris pourlebien, et la harpe pour le vrai, 
dont ils c61febrent les louanges. Dans le Meme : « Louez Dieu 
» avec son de trompette; louez-Lc avec nablion et harpe; 
» louez-Le wectambour et choeur; louez-Le avec luth etorgae, 
») louez-Lc avec cymbales retentissantes; louez-Le avec cym- 
» bales de jubilation. » — Ps. CL. 3 k 5; — il s'agit des biens 
et des vrais de la foi, pour lesquels il y a louange; et qu'on ne 
croic pas que tant d'instruments soient nomm6s, sanS que cha- 
cun d'eux ait quelque signification. Dans le Meme : « Envoie ta 
» lumifere et ta verite; qu'elles me conduisent, me mencnt vers 
» la montagne de ta saintete et vers tes habitacles; et j'entrerai 
» vers l'autel de Dieu, vers le Dieu de Tallegresse de mon ra- 
» visscmcnt; et je te celfcbrerai sur la Artrpe, Dieu, mon Dieu !» 
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— Ps. XLIII. 3, 4; — il s'agit des connaissances du bien et du 
vrai. Dans Esai'e : « Prends la harpe, fais le tour de la ville, 
» touche bien, multiplie le chant, afin que tu sois rappel£e en 
» m6moire. » — XXIII. 16;— il s'agit de choses qui appar- 
tiennent a la foi et aux connaissances de la foi. C'est encore plus 
manifesto dans Jean : « Les quatre Animaux et les vingt-quatre 
» Anciens se prosternfercnt devant l'Agneau, ayant chacun des 
» harpes, et des fioles d'or pleines de parfums, qui sont les 
» prieres des saints. » — Apoc. V. 8; — chacun peut compren- 
dre qu'ils n'avaient point de harpes, mais que les vrais de la foi 
sont signifies par les harpes, et les biens de la foi par les fioles 
d'or pleines de parfums : dans David sont appelates Louanges et 
Confessions les choses qui se faisaient avec des instruments, — 
Ps. XLII. 5. LXIX. 31. — Etailleurs dans Jean : « J'entendis 
» une voix du Ciel, comme une voix de beaucoup d'eaux; j'en- 
)> tendis une voix de joueurs de harpes jouant de leurs harpes : 
» ils chantaient un cantique nouveau. » — Apoc. XIV. 2, 3; — 
et aillcurs. « Des hommes se tenaient auprfcs de la mer de verre, 
» ayant des harpes de Dieu. » — Apoc. XV. 2. — II est une 
chose digne d'etre rapportee, c'est que les Anges et les Esprits 
discernent non-seulement les sons du chant et des instruments, 
mais encore ceux de la voix, selon les differences quant au bien 
et au vrai ; et qu'ils n'admettent de ces sons que ceux qui sont 
en concordance; il resulte de la qu'il y a une concordance des 
sons, ct par consequent des instruments, avec la nature et l'es- 
sence du bien et du vrai. 

421. Vers. 22. Et Zitlah aussi, etle, enfanta Thubal Cain, 
qui instruisait tout ouvrier en airain et en fer. Et la sceur 
de TkubalCain, Naamah. — Par Ztltah est signifiee, comme il 
a ete dit, la mfere des naturels de l'Eglise nouvelle : par Thu- 
bal Cain instruisant tout ouvrier en airain et en fer est si- 
gnififie la doctrine du bien et du vrai naturels; V airain signifie 
le bien naturel; et le fer, le vrai naturel : par la sceur de Thu- 
bal Cain, Naamah, est signifiee une semblable Eglise, ou la 
doctrine du bien et du vrai naturels, hors de cette Eglise. 

422. Comment la chose se passe a regard de cette nouvelle 
Eglise, on peut le voir d'apres l'Eglise Judai'que. Celle-ci etait 
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interne et externe : les celestes et les spirituels constituaient 
l'Eglise Interne, et les naturels l'Externe : Tlnterae 6tait repre- 
sentee par Rachel, l'Externe par L6a; mais conime Jacob, ou 
ses descendants cntendus dans la Parole par Jacob, etaient tels 
qu'ils ne voulaient que les Externes ou un culte dans les exter- 
nes, L6a fut donnee ix Jacob avant Rachel; et par Lea dont la 
vue 6tait faible fut representee l'Eglise Judai'que, et par Rachel 
l'Eglise nouvelle des Gentils; c'est pourquoi Jacob est pris dans 
Tun et l'autre sens dans les Prophetes; dans Tun, quand est si- 
gnifi6e l'Eglise Judai'que pervertie; dans l'autre, quand c'est la 
vraie Eglise externe des Gentils; quand c'est l'interne, il est 
appel£ Israel : dans la suite, d'aprfes la Divine Misericorde du 
Seigneur, il en sera parl6. 

423. II est dit de Thubal Cain qu'tf instruisait tout ouvrier, 
etnon pas qu'il en etait le pdre, conime il l'a ete dit de Jabal 
et de Jubal; la raison de cela, c'est que les C61estes et les Spi- 
rituels, ou les internes, n'existaient point ant6rieurement; c'est 
pourquoi, conime alors ils commencent a exister, Jabal et Jubal 
en sont dits les pferes; mais les naturels ou les externes exis- 
taient auparavant, et sont maintenant appliques aux internes; 
et c'est pour cela que Thubal Cain est dit instruire l'ouvrier, 
et non en etre le pfere. 

424. Par l'ouvrier il est signifie, dans la Parole, le sage, 
l'intelligent, celui qui sait; ici par V ouvrier en airain et en 
fer, ceux qui sont dans la science du bien et du vrai naturels; 
comme dans Jean : « Avec impetuosity sera precipitee Babylone, 
» cette grande ville, et elle ne sera plus trouvee. Et voix de 
» joueurs de harpe, et de musiciens, et de joueurs de flutes et 
» de trompettes, ne sera plus entendue en toi; et nul ouvrier, 
» de quelque metier que ce soit, ne sera plus trouve en toi. » 
— Apoc. XVIII. 21, 22. — Les joueurs de harpe sont pris, 
comme precedemment, pour les vrais; et ceux qui sonnent de 
la trompette, pour les biens de la foi : l'ouvrier, de quelque 
metier que ce soit, est pris pour celui qui sait, ou pour la 
science du vrai et du bien. Dans Esai'e : « Un ouvrier fond 
» l'image taillee, et un fondeur la recouvre d'or, et des 
» chainettes d'argent il fond ; il cherche un ouvrier sage qui 
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» dispose la statue, afin quelle ne puisse pas elre ebranl6e. » 
— XL. 19, 20. —II s'agit de ceux qui, d'apres la fantaisie, 
s'imaginent un faux, repr^sente ici par l'image taillee, et qui 
l'enseignent pour qu'il paraisse comme etant le vrai. "Dans 
Jer6mie : « Ensemble ils s'infatuent, ils deviennent fous; cn- 
» seignement de vanites est le bois; de 1' argent batlu, de Thars- 
» cliisch est apporte, et de Tor, d'Uphaz, ouvrage H'ouvrier 
» et des mains d'un fondeur; hyacinthe et vetcment, ouvrage 
» de sages en enlier. » — X. 3, 8, 9. — Ces expressions si- 
gnified celui qui enseigne des faux, et compile dans la Parole 
pour forger ses fictions ; e'est la ce qui est appel6 enseigne- 
ment de vanites et ouvrage de sages; de tels liommes ont ete 
autrefois repr6sent6s par des ouvriers qui fondent des idoles, 
ou des faux, qu'ils ornent d'or, e'est-i-dire, d'un simulacre de 
bien; d'argent, e'est-i-dire, d'un simulacre de vrai; d'hyacin- 
the et de vfitement, e'est-a-dire, de vrais nattirels qui semblent 
s'y adapter. 

425. Le monde ignore encore que YAirain signitie lebienna- 
turel, et que tout metal, qui est nomm6 dans la Parole, a une si- 
gnification dans le sens interne; qu'ainsi l'Gr signifie le Bien ce- 
leste; l'Argent, le Vrai spirituel; l'Airain, le Bien naturel; le 
Fer, le Vrai naturel, et ainsi des autres; pareillement la Pierre 
et le Bois; de tclles choses ont 6t6 signifies par Tor, l'argent, 
l'airain et le bois dans l'Arche et dans le Tabernacle, de memc 
dans le Temple; il en sera parle dans la suite d'apres la Divine 
Misericorde du Seigneur. Dans les Prophfetes il apparait claire- 
ment que de telles choses sont signifies; par exemple, dans 
fisai'e : « Tu suceras le lait des nations, et la mamelle des rois 
») tu suceras; au lieu de YAirain je ferai venir de Tor; etau 
» lieu du Fer je ferai venir de l'argent; et au lieu des Bois de 
» l'airain; et au lieu des Pierres du fer ; je remplacerai ton 
» cens par la paix, et les exacteurs par la justice. » — LX. 16, 
17 ; — 1&, il s'agit de l'Avenement du Seigneur, de son Royaume 
et de l'Eglise celeste; Tor an lieu de l'airain, e'est le bien ce- 
leste h la place du bien naturel; l'argent au lieu du fer, e'est le 
vrai spirituel | la place du vrai naturel; l'airain au lieu des 
bois, e'est le bien naturel k la place du bien corporel; le fer au 
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lieu des pierres, c'est le vrai naturel a la place du vrai sensuel. 
Dans Ezechiel : « Javan, Thubal et Meschech, eux (ont H6) tes 
» commercants, en fait d'Sme d'homme; et de vases d'airain 
» ils ont fourni ton negoce. » — XXVII. 13; — la, il s'agit de 
Tyr par qui sont signifies ceux qui possedent les richesses spi- 
rituclles et celestes ; et les vases d'airain sont pris pour les biens 
naturels. Dans Moi'se : « Une terre dont les pierres (sont) du 
» fer, et des montagnes de laquelle tu tireras de Xairain, % — 
Deut6r. VIII. 9; — la, parcillement, les pierres sont prises pour 
le vrai sensuel, le fer pour le vrai naturel ou rationnel, et l'ai- 
rain pour le bien naturel. Les quatre animaux ou Cherubins vus 
par Ez6chiel avaient les pieds brillants comme de X (drain poli. 

— I. 7; — la encore l'airain signifie le bien naturel, car le 
pied de rhomme represente le naturel. De mfime Daniel vit : 
a Un homme vetu de lin, et ses reins ceints d'or d'Uphaz, et 
» son corps comme une Tharschisch ; ses bras et ses pieds, 
» comme 1'aspecLde Yairain poli. » — Daniel, X. 5, 6. — Que 
le serpent (Xairain, — Nomb. XXI. 9, — ait represente le Bien 
sensuel et naturel du Seigneur, on l'a vu plus haut. 

426. Que le Fer signifie le Vrai naturel, on le voit par les 
passages qui viennent d'etre cites, et aussi par ce qui est dit 
dans Ezechiel au sujet de Tyr : « Tharschisch (a He) ta n^gocia- 
» trice, k cause de la multitude de toute richesse; en argent, 
» fer, etain et plomb, ils ont fourni tes marches : Dan et Javan 
» eL Meusal dans tes foires ont fourni le fer poli; de la cassc et 
» de la canne en ton march6 il y avait. » — XXVII. i% 19 ; — , 
par ce passage, et par tout ce qui, dans ce Chapitre, precede et 
suit, on voit clairement qu il est signifie des richesses celestes 
et spirituelles, et quelque richesse speciale par chaquc chose 
qui est nominee, puis aussi par les noms; car la Parole du Sei- 
gneur est spirituelle, et non une simple s6rie de mots. Dans Je- 
r^mie : u Brisera-t-on le fer, le fer du septenirion, et l'airain? 
» Tes previsions et tes tresors au pillage je livrerai, non pour 
» un prix; et cela, a cause de tous tes peches. » — XV. 12, 13; 

— la, le fer et l'airain sont pris pour le vrai ct le bien natu- 
rels; ce qui vient du septentrion signifie le sensuel et le nature], 
car le naturel, respeclivement au spiriluel et au celeste, est 
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comme Tobscurite ou le septentrion respectivemeut h la lumiere 
ou au midi, ou comme r ombre que signifie aussi ici Zillah, qui 
est la mere; que les provisions et les Iresors soient les richesses 
celestes ct spirituelles, cela aussi est bien evident. Dans Eze- 
chiel : « Prends-toi une poele de fer, et 6tablis-la pour mu- 
» raille de fer entre toi et la ville, et dresse ta face vers elle, 
» et qu'elle soit sous le siege, et que tu la serres de pres. » — 
IV. 3 ; — que le fer ici signifie la verite, cela aussi est 6vident; 
a la v6rit6 est attribute la force, parce qu'on ne peut lui rois- 
ter; c'est pourquoi la force se dit aussi du fer par lequel est si- 
gnifiee la verite ou le vrai de la foi, qui brise et 6crase, comme 
on le voit dans Daniel, — 11.33, 40; — et dans Jean : «Celuiqui 
» vaincra, je lui donnerai pouvoir sur les nations, et il les gou- 
» vernera avec une verge de fer ; comme des vases d'argile 
» elles seront brisfe. » — Apoc. II. 26, 27. — Dans le Meme : 
(i La femme enfanta un fils male, qui doit paitre toutes les na- 
» tions avec une verge de fer. » — Apoc. XII. 5. — Que la 
verge de fer soit la verity qui appartient a la Parole du Sei- 
gneur, cela est explique dans Jean : « Je vis le Ciel ouvert, et 
n voici, un Gheval blanc; et celui qui iHait mont6 dessus est ap- 
» pele fidele et veritable, et en justice il juge et combat; il etait 
» revStu d'un vetement teint de sang, et s'appelle son nom : La 
» Parole de Dieu; de sa bouche sort une epee tranchantc, pour 
» qu'il en frappe les nations, et Lui les paitra avec une verge 
» de fer. » — Apoc. XIX. 11, 13, 15. 

427. Vers. 23. Et Lantech dit A ses Spouses Adah et Zil- 
lah : Ecoutez ma voix, Spouses de Lantech, et pretez oreille 
a ma parole, parce qu'un homme (virum)/'^' tui, ma bles- 
sure; et unjeune homme, ma meurtrissure. — Par Lamech 
estsignifiee, comme precedemment, la vastation : q\\ilait dit a 
ses ipouses Adah et Zillah de preter oreille ct sa parole, c est 
la confession, qui ne se fait que la ou est l'Eglise, representee, 
comme il a 616 dit, par ses epouses : qu'iY ait tue un homme, 
sa blessure, cela signifie qu'il a eteint la foi; par t' homme est 
signifi6c la foi, comme ci-dessus : qu'il ait tut unjeitne hom- 
me, sa meurtrissure, cela signifie qu'il a etouffe la charite : 
par la blessure et par la meurtrissure il est signifie qu'il n'y 
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avait plus rien d'intact; par la biessure, la foi desolee, et par 
la meurtrissiire, la charite devastee. 

428. D'aprks ce qu'on lit dans ce Verset, cl ce qui est ren- 
fermS dans lc suivant, on voit clairement que par Lantech est 
signifiee la vastation ; car il dit qu'il a tue un homme et un jcune 
homme, et que Cain au septuple doit etre venge, et Lamech- 
soixantc-dix-sept fois. 

429. Que par 1 homme soit signifiee la foi, on le voit par le 
premier Verset de ce Chapitre, ou Chavah dit, apres avoir cn- 
fante Cain : J'ai acquis homme Jehovah , par quoi est entendue 
la doctrine de la foi, laquelle est appelee Homme Jehovah; on 
le voit aussi d'aprks les explications qui ont ete donnces plus 
haut sur Homme (Vir) 9 en ce qu'il signifie Fentendement qui 
appartient a la foi. Qu'il ait aussi eteint la charite, qui est ap- 
pelee jcune homme ou enfant, c'est encore ce que Ton voit; 
oar celui qui nie ou tue la foi, nie et tue en mfime temps la cha- 
rite qui prend naissance au moyen de la foi. 

430. Dans la Parole, \ejeune homme ou V enfant signifie 
Finnocence, puis aussi la charite; car la veritable innocence 
n'est pas donnee sans la charite, ni la veritable charite san& 
l'innocence. II y a trois degres d'innocence qui, dans la Parole, 
sont distingues par les enfants a la mamelle, les petits enfants et 
les enfants. Or, comme la veritable innocence ne peut etre ac- 
cordee sans le veritable amour et sans la charite, c'est aussi 
par les memes, a savoir, par les enfants a la mamelle, par les pe- 
tits enfants et par les enfants que sont signifies les trois degres 
d'amour, a savoir, l'amour tendre comme celui d'un enfant a la 
mamelle envers sa mfere ou sa nourrice, Famour tel que celui 
d'un petit enfant pour son p&re et sa mere, et la charite sem- 
blable a l'amour de Fenfant pour celui qui Finstruit. Ainsi, 
dans Esa'ie : « Le loup habitera avec Fagneau, et le 16opard avec 
» lc chevreau couchera, et le veau et le lionceau, et le be- 
» tail gras ensemble; et un enfant les conduira. o — XI. 6 ; 
— la, Fagneau, le chevreau et le veau sont pris pour les trois 
degres d'innocence et d'amour; le loup, le leopard et le lion- 
ceau pour les opposes; et Fenfant, pour la charite. Dans Je- 
remie : « Vous, vous faites un grand mal contre vos ames, en 
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» separant de vous I'homme (vir) et l'cpouse, le petit enfant et 
» Y enfant a la mamelle du milieu de Jehudah, pour n'en lais- 
» ser aucun parmi vousdereste. » — XLIV. 7 ; — l'hommcetre- 
pouse sont pris pour les intellectuels du vrai et pour les^ volon- 
taires du bien; le petit enfant et r enfant a la mamelle, pour 
les premiers degres d'amour. Que lc petit enfant et l'enfant 
soient Finnocence et la charite, on le voit clairement par cos 
paroles du Seigneur dans Luc : « On apportait a Jesus de petits 
» enfants pour qu'il les touchat; il dit : Laissez les petits en- 
» funis venir a moi, et ne les empechez pas, car a ceux qui sont 
» tcls appartient le Royaume de Dieu. En verite, je vous dis : 
» Quiconque ne reccvra pas le Royaume de Dieu comme un pe- 
» tit enfant, n'y cntrera point. » — XVIII. 15 a 17. — Le Sei- 
gneur lui-mfimc est appcle enfant ou petit enfant, — Esaie, 
IX. 5, — parce qu'il est Lui-Meme 1'lnnoccnce meme et l'A- 
mourmeme; et la, il est appele Admirable, Conseiller, Dieu, 
Heros, Pere d'eternite, Prince de paix. 

.431. Que par la blessure et par la meitrtris&ure il soit signi- 
fy qu'il n'y avait plus rien d'intact, et en particulicr par la 
blessure la foi desolee, et par la meurlrissure la charite devas- 
tSe, on Je voit en ce que la blessure se dit de I'homme, et que 
la meurtrissure se dit du jeune hommc; la desolation de la foi 
et la vastation de la charite sont d6crites paries memes expres- 
sions dans Esaie : « Depuis la plante des pieds jusqu'a la tete, 
» rien en lui d'intact; blessure, meurtrissure, etplaie recente, 
» non pressee, ni bandce, ni adoucie avec de l'huile. » — I. 6; 
— la, la blessure se dit de la foi desolee; la meurtrissure, de 
la charite dcvastee; et la plaie, de Tun et de 1' autre. 

432. Vers. 24. Or, ait septuple doit Ure vengi Cain; et 
Lamech, soixante-dix-sept fois. — Cela signifie qu'ils ont 
eteint la foi entcndue par Cain, foi qui ne pouvait etre violee 
sans sacrilege, et qu'en m6me temps ils avaient 6teint la charite 
qui devait naitre au moyen de la foi, ce qui est un sacrilege 
beaucoup plus grand; et que c'est pour cela qu'il y avait dam- 
nation, ce qui est Ure vengi soixante- dix-sept fois, 

433. Que Cain, qui doit Ure venge au septuple, signifie 
que c'etait un sacrilege de violer la foi scparec, entendue par 
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Cain, ainsi qu'il a ele montre au Verset 15; et que par 
soixante-dix-sept fois il soit signifi6 que Ie sacrilege 6tait 
beaucoup plus grand, et qu'en consequence il y avait damna- 
tion, on peut le voir par la signification de soixante-dix-sept. 
Que le nombre septenaire soit saint, cela vient de ce que lescp- 
ti&ne jour signifie l'Homme C61este, l'Eglise Celeste, le Royaume 
Celeste, dans le sens supreme le Seigneur lui-meme; de la, le 
nombre septenaire, partout ou il se trouve dans la Parole, si- 
gnifie ce qui est saint ou inviolable, et cette saintete ou cette 
inviolabilite s'applique ( aux choses ou selon les choses dont il 
s'agit; de meme aussi, le nombre soixante-dix qui comprend 
sept siecles; car le siecle, dans la Parole, est de dix annees : 
quand on voulait parler de quelque chose de tres-saint ou de 
tres-inviolable, on disait alors soixante-dix-sept fois, comme 
lorsque le Seigneur dit « qu'il fallait pardonner a son frfcre, non 
pas jusqu'a sept fois, mais jusqu'a septante fois sept, » — 
Matth. XVIII. 21, 22; — par la il est entendu qu'il faut par- 
donner a son frfere autant de fois qu'il peche, c'est-a-dire, sans 
fin ou eternellement, ce qui est le saint. Or, comme il s'agit 
d'etre venge soixante-dix-sept fois, c'est la damnation, parce 
que c'etait violer ce qui doit etre le plus inviolable. 

434. Ver§. 25. Et t'komme connut encore son Spouse, et 
elle enfanta un fils et appela sonnom Scheth; car, (dit-elle), 
Dieu a replace en moi une autre sentence au lieu d'Habel, 
parce que l'a tue Cain. — Par I'homme et son epouse il est 
entendu ici la Nouvelle Eglise, signifiee precedemment par 
Adah et Zillah : par son fits, qu'elle appela du nom de Scheth, 
est signifiee la foi nouvelle par laquelle est implantee la charite : 
par Dieu a replace une autre sentence au lieu d'Habel, parce 
que Va tud Cain, il est signifie que la charite, que Cain a sepa- 
ree, et qu'il a eteinte, est accordee maintenant par le Seigneur 
a cette frglise. 

435. Que par Xhomme et son Spouse il soit entendu ici la 
Nouvelle Eglise signifiee precedemment par Adah et Zillah, per- 
sonne ne peut le savoir et le conclure du sens de la lettre, parce 
que l'homme et son epouse avaient precedemment signifie la 
Tres-Ancienne Eglise et sa post&rite, mais on le voit d'apres le 

i. 13. 
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sens interne; puis aussi en ce que, dans 1c Cliapitre suivant, 
Vers. 1 a 3, il est dit de nouveau de Thomme et de son epouse, 
qu'ils ont engendre Scheth, mais absolument en d'autres ter- 
mes, oil il est signifie la premiere posterite dela Trfcs-Ancieune 
Eglise; si, ici, il n'etait pas signify quelque autre chose, unc re- 
petition aurait ete inutile; de mtoie que dans le Chapitre pre- 
mier, oil il s'agit de la creation de Thomnie, puis des plantes 
de la terre et des bfites, et pareillement dans le Chapitre se- 
cond, par la raison, comme il a ete dit, que dans le Chapitre 
premier il s'agissait de la creation de Thomme spirituel, et dans 
le second, de la creation de l'homme celeste. Quand il y a une 
semblable repetition d'une seule et meme personne ou d'unc 
seule et mfime chose, il est signifie dans Tun des passages autre 
chose que dans r autre; mais ce qui est signifie, on ne peut ja- 
mais le savoir que par le sens interne : la serie meme des clioses 
confirme egalement; outre cela, Vkomme et Y epouse sont des 
expressions communes qui signifient l'Eglise dont il s'agit, et 
d'oii vient Torigine (de qua, et ex qua). 

436. Par son fits, qu'elle appela die nom de Scheth, est 
signifiee (a foi nouvelle par laquelle est implantee la charite : 
on le voit d'apres ce qui a ete dit ci-dessus; puis aussi d'apres 
ce signe mis sur Cain pour que personne ne le tuat;* en effet, la 
chose se passe ainsi en serie : La foi separee d'avec 1'amour a etc 
signifiee par Cain, et la charite par Habel; Cain qui tue Habel, 
e'est la foi separee qui eteint la charite; le signe mis par Jehovah 
sur Cain, pour que personne ne le tue, e'est la conservation de 
la foi, afin que par elle le Seigneur puisse implanter la charite; 
plus tard, Jabal-qu'enfante Adah signifie que le saint de 1'amour 
et le bien qui en procede ont ete donnes par le Seigneur au 
moyen de la foi; son frfere Jubal signifie le spirituel de la foi, 
et Thubal Cai'a qu'enfante Zillah signifie le bien et le vrai natu- 
rels qui proefcdent du saint de 1'amour et du spirituel de la foi, 
Dans ces deux Versets se trouvc une conclusion, et par conse- 
quent un sommaire consislant en ce que par l'homme et son 
epouse est,signifiee cette nouvelle Eglise appelee d'abord Adah 
et Zillah, et par Scheth la foi par laquelle est implantee la cha- 
rite; dans le Verset suivant, par Enosch est signifiee la charite 
implantee par la foi. 
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437. Que Scheth signifie ici la foi nouvelle par laquelle dc- 

vaitetre implantee la charite, ccla s'expliquc par le nom de 
Scheth, en ce qu'il a ete ainsi appele, parce que Dieu avail re- 
place une autre semence au lieu d'Habel parce que ('avail 
tu& Cain. L' autre semence que Dieu repla^a signifie que le Sei- 
gneur donna une autre foi; Y autre semence est la foi par la- 
quelle sera implantee la charite; que la semence signifie la foi, 
on le voit ci-dessus, N° 255. 

438. Vers. 26. Et h Scheth, lux aussi, naquit un fds, e t il 
appela son nom Enosch : alors on commcnga a invoquer (e 
nom de Jehovah. — Par Scheth est signifiee la foi par laquelle 
devait etre implantee la charite :par son fils, dont le nom fut 
Enosch, est signifi6e l'Eglise, qui eut la charite pour princi- 
pal de la foi : alors on commenca a invoquer le nom de Jeho- 
vah, signifie que le culte de cette Eglise fut fonde sur la charite. 

439. Par Scheth est signifie la foi par laquelle devait etre 
implantee la chariU : cela a ete montre dans le Verset prece- 
dent. Que par son fits, dont le nom fut Enosch, il soit signifie 
l'Eglise qui eut la charite pour principal de la foi, on le voit 
aussi d'apr&s ce qui vient d'etre dit; puis aussi en cc qu'il est 
nomine Enosch, nom qui signifie aussi 1' Homme, non pas 
l'homme celeste, msiis l'homme humain-spirituel, qui ici est 
Enosch; on le voit encore d'apres ces mots qui suivent iin- 
mediatement : Alors on commenca a invoquer le nom de 
Jkhovah. 

440. Alors on commenca a invoquer le nom de Jehovah, 
signifie que le culte de cette Eglise fat fonde sur la charite: 
on peut le voir en ce que invoquer. le nom de JShovah est une 
formule solennelle et commune de tout culte du Seigneur; que 
ce soit d'apres la charite, on le voit en ce qu'ici il est AxiJiho- 
vah; et, dansle Versetprecedent, Dieu; eten ce quele Seigneur 
ne peut etre adore que d'apres la charite; d'apres une foi qui 
ne procede pas de la charite il n'y a point reellement un culte, 
parce que e'est seulement le culte de la bouche et non du coeur. 
Qu' invoquer le nom de Jehovah ce soit une formule commune 
de lout culte du Seigneur, on le voit d'apres la Parole; ainsi, il 
est dil au sujet d'Abraham : « Il drcssa un autel a Jehovah, eU7 
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» invoqua le nom de Jihovah. » — GenSse, XII. 8. XIII. 4. — 
« II planta un bois en Beerscheba, et la it invoqua le nom de 
» Jehovah Dieu d'&temitt. » — Genfcse, XXI. 33. — Que ce 
soit la formule de tout culte, on le voit dans Esai'e ; « Jehovah, 
» leSaintd'Israel, a dit : Tu ne m'as point invoqui, Jacob! en 
» sorte que tu te sois fatigu6 pour Moi, Israel! tu nem'as point 
» amene de bete de tes holocaustes, et par tes sacrifices tu ne 
» m'as point honore; je ne t'ai point fait servir pour des obla- 
» tions, et ne t'ai point fatigue pour de 1'encens. » — XLIIL 22, 
23. — La est sommairement expose tout le culte representatif. 

441 . Que Yinvocation du nom de Jehovah n'ait pas ete corn- 
men cee alors pour la premifere fois, on peut assez le voir par ce 
qui a ete dit precedemment de la Tres-Ancienne Eglise qui , 
mieux que toutes les autres, adora et honora le Seigneur, et 
d'Habel qui offrit en present les premiers-nes de son troupeau. 
V&vinvoquerle nom deJ&hovah il n'estdonc signifie ici rien au- 
tre chose que le culte de la Nouvelle Eglise, lorsque l'Eglise eut 
ete detruite par ceux qui sont appel6s Gain, et enfin Lamech. 

442. Par ce qui vient d'etre montre dans ce Chapitre, on 
voit clairement que dans le temps tres-ancien il y eut plusieurs 
doctrines separees de l'Eglise, et plusieurs heresies dont cha- 
cune a eu son nom. Ges doctrines separees et ces heresies ap- 
partenaient a une pensee beaucoup plus profonde qu'elle ne Test 
aujourd'hui, parce que tel etail le genie des liommes de cette 
epoque. 



QUELQUES EXEMPLES D APRES DES ESPR1TS, SUR CE QUE, DANS LA VIE 
DU CORPS, ILS AVA1ENT PENSE DE L*AME OU DE l/ ESPRIT. 



443. Dans l'autre vie, on peut clairement percevoir quelles 
opinions les Esprits, lorsqu'ils vivaientdans le corps, ont eues 
au sujet de l'&me, de l'esprit et de la vie apres la mort; car 
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lorsqu'ils sont tenus dans un 6tat, comme s'ils 6taient dans le 
corps, ils pensent d'une manifer'e semblable, et la pensee est 
communiquee aussi manifestement que s'ils parlaient ouverte- 
ment. De Tun d'eux, qui avait depuis peu de temps quitte le 
monde, je pergus, ce que du reste il avoua lui-meme, qu'il avait, 
il est vrai, cru a l'esprit, mais qu'il vivrait d'une vie obscure, 
parce qu'il pensait que la vie du corps 6tant enlevSe, ce qui res- 
tart ne pouvait £tre que quelque chose d'obscur; car il avait 
placg dans le corps la vie; c'est pourquoi il avait eu de l'esprit 
une idte comme d'un fantome, et s'Stait confirm^ dans cette 
id£e, par la raison qu'il avait vu les brutes jouir aussi de la vie 
h peu pres de la mSme maniere que les hommes. II 6tait main- 
tenant tr£s-6tonne que les esprits et les anges vfoussent dans 
une lumikre tr£s-6clatante, dans un trks-haut degre d'intelli- 
gence, de sagesse et de f61icit6, avec une telle perception qu'on 
saurait a peine le dferire, et eussent ainsi une vie nullement 
obscure, mais claire et trfes-distincte. 

444. Je parlai avec un autre qui avait cru, lorsqu'il vivait 
dans le monde, que l'esprit n'avait pas d'etendue, et ne voulait, 
d'apres ce principe, admettre aucune expression qui renfermat 
en elle l'id6e de l'etendue. Je lui demandai ce qu'il pensait de 
lui-meme, maintenant qu'il 6tait une ame ou un esprit, et qu'il 
jouissait de la vue, de l'ouie, de Todorat, d'un tact exquis, de 
la faculte de d6sirer et de penser, au point de se croirc absolu- 
ment comme dans le corps. Il 6tait tenu dans l'id6e dans la- 
quelle il 6tait quand il pensait ainsi dans le monde; alors, il 
me dit que l'esprit est la pensee. Mais il me fut donne de lui 
r&pondrc comme s'il eut v6cu dans le monde : « Ne sais-tu pas 
que la vue corporelle ne peut exister sans l'organe visuel ou 
l'oeil? Comment pourrait done exister la vue interne ou la pen- 
see, si elle n'avait pas une substance organique d'oii elle put ti- 
rerf existence? » Il reconnut alors que, dans la vie du corps, 
il avait 6t6 travaille de la fantaisie de croire que l'esprit etait 
seulement une Pensee privee de tout organe ou d'etendue. II 
ajoutait que si l'ame ou l'esprit 6tait seulement une Pensee, 
l'homme n'aurait pas besoin d'un si grand Gerveau, le cerveau 
tout entier 6tant un compos6 d'organes pour les sens interieurs ; 
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que si cela n*6tait pas ainsi, le crane aurait pu etre vide, et la 
pensee n'y aurait pas moins fait agir l'esprit; que par cela seul, 
puis aussi par l'op6ration de TSme dans les muscles, au point 
dc produire de si nombreux mouvements, il pouvait se con- 
vaincre que Tesprit est un compose d'organes ou est une sub- 
stance organiquc. En consequence, il avoua son erreur, et il 
s'etonnait d' avoir ete si insense. 

445. II a deja ete dit que les savants croient absolument que 
l'Ame, qui doit vivre apres la mort, ou l'Esprit, est une Pensee 
abstraite; cela resulte evidemment de cc qu'ils ne veulent ad- 
mettre, en parlant d'elle, ni le mot d'etendue, ni ricn dece qui 
a rapport k l'etendue; et cela, parce que la pensee, consideree 
abstractivement de son sujet, n'a pas d'etendue; mais le sujet 
de la pensee et les objets de la pensee ont de l'etendue; et si 
quelqucs objets de la pensee n'en ont pas, lcshommeslesdeter- 
minent et leur donnent de l'etendue pour les pouvoir saisir. 
C'est ce qui montre d'une maniere evidente que, par Amc ou 
Esprit, les savants ne saisissent ricn autre chose que la Pensee 
seule, et qu'ainsi ils ne peuvcnt fairc autremerit que de croire 
qu'elle doit cesser d'exister lorsqu'ils meurent. 

446. Je me suis cntretenu avec des esprits sur Topinion des 
homines qui vivent aujourd'hui en ce qu'ils ne croient point h 
F esprit, parce qu'ils ne le voient pas de leurs yeux et ne le sai- 
sissent pas au moyen dc leurs sciences, et ainsi en ce qu'ils 
nient non-seulement que l'esprit ait de l'etendue, mais encore 
qu'il soit une substance, parce que la question sur ce qu'on doit 
entendre par substance est en litige; et comme ils nient qu'il 
ait de l'etendue, et se disputent au sujet de la substance, ils 
nient mcme que Tesprit soit dans un lieu et constSquemmcnt 
dans le corps humain, lorsque cependant riiommc le plus sim- 
ple peut savoir que son ame ou son esprit est dans son corps. 
Comme je leur parlais ainsi, ces esprits, qui etaient des plus 
simples, s'etonnaient que les hommes d'aujourd'hui fussent si 
inscnses; et comme je leur repetais les mots sur lesquels ils se 
disputaicnt, comme parties hors de parties et autres de memo 
genre , ils disaicjit que dc telles expressions etaient vides de 
sens, bonnes pour des bateleurs et des baladins, et indignes 
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d'occuper jamais l'esprit de Thomme, parce qu'elles ferment le 
chemin qui conduit k Intelligence. 

447. Un esprit, receinmententre dans l'autre vie, s'entretint 
avec moi lorsqu'il m'entendit parler de l'esprit; il me disait, 
se croyant encore homme : Qu'est-ce que l'esprit ? Je lui repon- 
dis que l'esprit est dans chaque homme, et que Thomme, quant 
k la vie, est esprit; que le corps lui sert seulement pour vivrc 
sur la terre, et que les os et la chair, ou le corps, n'ont jamais 
yecu ni pense. Gomme il hesitait, je lui demandai s'il avait ja- 
mais entendu parler de Tame; il me dit : Qu'est-ce que Tame? 
je ne sais pas ce que e'est que Tame. Alors il me fut donne de 
lui dire que lui maintenant etait une ante ou un esprit, ce dont 
il pouvait s'assurer en ce qu'il etait au-dessus de ma tfite, ct ne 
s'appuyait pas sur la terre, si toutefois il pouvait le percevoir. 
Alors, il s'enfuit tout effray6, en s'6criant : Je suis un esprit! 
je suis un esprit! — Un certain Juif croyait absolument vivre 
dans le corps, au point qu on aurait pu h peine Ten dissuader; 
et lorsqu'on lui eut montre qu'il etait un esprit, il ne cessait 
pas n&inmoins de dire qu'il etait un homme, parce qu'il voyait 
ctentendait. Telssont ceux qui, dans le monde, ont ete hommes 
corporels. Beaucoup d'autres exemples auraient pu Giro rap- 
portes, mais ceux-ci sont seulement pour confirmer que, dans 
l'homme, e'est l'esprit qui sent, et non le corps. 

448. J'ai parl6 avec beaucoup d'esprits qui, dans la vie de 
leur corps, avaient et6 connus de moi, et j'ai parle avec cux 
longtemps, pendant des mois et une annee, d'une voix aussi 
claire, mais interne, comme avec des amis dans le monde. J'ai 
aussi fait tomber la conversation sur l'etat de l'liomme apres la 
mort : ils ^taient trfes-etonnes de ce que personne, dans la vie 
du corps, ne savait ou ne croyait qu'on dut vivre ainsi aprts la 
vie du corps, quand cependant la mort est la continuation de la 
vie, et le passage d'une vie de t6nebres a une vie brillante de 
lumikrc, et de plus en plus brillante pour ceux qui sont dans la 
foi envers le Seigneur. Ils voulaient que je disse a leurs amis 
qu'ils vivaient, ct que je leur ecrivisse quel etait l'6tat de ceux 
d'entre eux auxquels j'avais aussi raconte plusieurs faits relatifs 
a leurs amis; mais je repondis que si je le leur disais, ou le leur 
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ficrivais, ils ne me croiraient pas; qu'ils traiteraient cela d'illu- 
sions; qu'ils s'en moqueraient, et demanderaient des signes ou 
des miracles avant de croire; qu'ainsi je m'exposerais a leur de- 
rision; et qu'il y en aurait tout au plus quelques-uns qui croi- 
raient a la v6racit6 de mes assertions; en effet, on nie de coeur 
qu'il y ait des esprits, et ceux qui ne le nient pas ne veulent nean- 
moins point entendre dire que quelqu'un puisse parler avec les 
esprits. Les idees actuelles sur les esprits n'appartinrent ja- 
mais aux temps anciens, elles sont de nos jours, oil Ton veut 
par le seul raisonnement explorer la nature des esprits qu'on 
prive, par des definitions et des suppositions, de toute csptec 
dc sensations; et plus on veut etre erudit, plus on persiste dans 
de tclles idfe. 








LIWE DE LA GENESE 



CHAPITRE CINQUlfiME. 



DU CIEL ET DE LA JOTE CELESTE. 



449. Personne ne sait encore ce que c'est que le Ciel, ni en 
quoi consiste la Joie Celeste; ceux qui ont porte leurs pensSes 
sur Fun et snr l'autre en ont con^u des idSes si communes et si 
grossiferes, qu'il en est a peine une qui aitde la vraisemblance : 
j'ai pu savoir d'une manifere certaine, par lesEsprits qui 6taient 
recemment passes de ce monde dans Y autre vie, quelle notion 
ils avaient eue du Ciel et de la Joie Celeste; car, abandonnes a 
eux-memes comme s'ils etaient dans le monde, ils pensent de la 
meme maniere. Je vais rapporter seulement quelques exemples. 

450. Quelques-uns d'eux, qui dans le monde avaient paru 
bien plus instruits que les autres sur la Parole, s'etaient faitdu 
Ciel une idte si fausse, qu'ils s'imaginaient qu'on est dans le 
Ckilquand oh est dans le haut, et qu'on peut de la gouverner 
les choses qui sont au-dessous, ainsi etre dans sa propre gloire 
et dans l'eminence au-dessus des autres. Comme ils etaient 
dans une telle fantaisie, et afin qu'ils sussent qu'ils etaient dans 
le faux, ils furent 61ev6s dans le haut, et il leur fut donnd une 
esp&ce de gouvernement sur les choses inferieures; mais ils re- 
connurent avec confusion que c'est la un ciel de fantaisie, et que 
le Ciel ne consiste pas h 6tre dans le haut, mais qu'il est par- 
tout oil Ton vit dans l'amour et la charit6, ou partout ou Ton a 
en soi le Royaume du Seigneur, et ou Ton ne veut pas s'flever 
au-dessus des autres; car vouloir etre plus grand que les au- 
tres constitue Tenfer et non le ciel. 

481. Un esprit qui avait, dans la vie du corps, cxerai ur) 
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grand pouvoir, en avait conserve dans l'autrc vie les habitudes 
et voulait encore commander; il lui fut dit qu'il etait dans un 
autre Royaume, que ce Royaume <Hait kernel, que son pouvoir 
avait ete enfoui avec son corps dans la terre, et que mainteriant 
chacun n'est estim6 que selon le bien et le vrai, ct selon la Mi- 
s^ricorde du Seigneur qu'il s'est aftirce par sa vie dans le 
mondc; qu'il en est dc ce Royaume comme de ceux de la terre, 
oil Ton est estim6 en raison des richesses qu'on possfcde et de la 
faveur dont on jouit auprfes du prince; qu'ici les richesses sont 
le bien et le vrai, et la faveur du prince, la MisSricorde du Sei- 
gneur; que s'il vcut commander a d'autres titres, il devient re- 
belle, parce qiril.est dans le Royaume d'un Autre. A ces mots, 
la confusion s'empara de lui. 

452. J'ai parle avec des esprits qui s'imaginaient que le Giel 
ct la Joic Celeste consistaicnt a etre les plus grands; mais il leur 
fut dit que dans le Cicl le plus grand est celui qui est le plus 
petit : car celui qui veut etre le plus petit jouit dc la plus grande 
felicity : et comme le plus petit jouit dc la plus grande felicity 
il en rfeultc qu'il est le plus grand; et qu'bst-ce que d'etre le 
plus grand, sinon d'etre le plus heureux? les puissants chcr- 
client a l'etrc par la puissance, ct les riches par la richcssc. Et . 
dc plus, il leur fut dit que le Cicl nc consiste pas k desircr etre 
le plus petit dans le but d'etre le plus grand, car alors on as- 
pire et on desire etre le plus grand; mais qu'il consiste a vou- 
loir dc tout coeur plus de bien aux autres qu'a soi-meme,- ct a 
leur etre utile pour leur propre bonheur, non par aucune vuc 
dc recompense pour soi-meme, mais par amour. 

453. Quelques esprits ont du Ciel une idee si grossiere, 
qu'ils s'imaginent que e'est seulement une admission, et meme 
un lieu ferine dans lequel on est admis au moyen d'unc porte 
qui s'ouvre, et introduit par ceux qui en sont les portiers. 

454. D'autres croicnt qu'il consiste dans une vie oisive oil 
Ton est servi par les autres; mais il leur fut dit' que jamais au- 
cune felicite ne consiste a vivrc dans le repos, ct que si e'etait 
la la felicite, chacun voudrait avoir la felicite des autres pour 
soi,'et que par ccla meme pcrsonnc n'en jouirait; qu'unc telle 
vie, au lieu d'etre active, serait oisive et conduirait a l'engour- 
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dissement, lorsque cependant ils pouvaient eux-memcs savoir 
que, sans une vie active, il ne saurait y avoir de fclicite de la 
vie. La vie angelique consiste dans l'usage et dans les biens de 
la charite; car les anges ne pergoivent rien de plus heureux que 
de. former et <J'instruire les esprits qui sont recemment sortis 
du monde, d'tHre utiles aux hommes, de moderer les mauvais 
esprits qui sont en eux, afin qu'ils ne depassent pas les bornes, 
et d'inspirer aux homines le bien; puis aussi, de ressusciterles 
morts pour la vie 6tcrnelle, et de les introduire ensuite dans le 
ciel, si leurs ames sont dans un 6tat qui le permette. Par ces 
usages, ils pergoivent plus de felicitc qu'on ne pourrait jamais 
le decrire; ils sont ainsi les images du Seigneur; ainsi ils ai- 
ment le prochain plus qu'eux-memes; c'est done la le Ciel : 
c'est pour cela que dans l'usage, et d'aprfes l'usage, et selon l'u- 
sage, e'est-a-dire, selon les biens de r amour et de la charite, 
il y a felicity angelique. Pour faire rougir de honte ceux qui 
avaient eu cette idee, que la joie celeste consistait k vivre oisifs 
en respirant dans le repos la joie cternelle, il leur fut donne, 
.aprfes ecs observations, de pcrcevoir, pour qu'ils en eussent 
honte, ce qu'6tait line telle vie; et ils percurent qu'elle etait 
tres-triste, et que toute joie perissant ainsi, ils la prendraient 
en pcu de temps en aversion et en degout. 

455. Un certain esprit d'entre les plus instruits au sujet de 
la Parole, pendant qu'il vivait dans le monde, s'etait forme unc 
telle idee de la j.oie celeste, qu'il la faisait consister dans unc 
lumiere de gloire, comme la lumiere que donnent les rayons 
solaires lorsqu'ils paraissent dores, par consequent aussi dans 
une vie oisive. Pour qu'il connut qu'il 6tait dans le faux, il lui 
fut donn6 d'etre dans une telle lumiere; alors il eprouva, au 
milieu de cette lumiere, un grand plaisir, comme s'il cut, dit- 
il, ete au ciel; mais il ne put pas y rester longtemps, car pcu 
a peu I'ennui s'empara de lui et sa joie devint nulle. 

456. Des esprits qui avaient M tres-instruits disaient que 
la joie celeste consistait dans une vie nullcment occupee a faire 
les biens de la charite, mais seulement a louer et h cel6brer le 
Seigneur, et que e'etait Ik la vie active. Mais il leur fut dit que 
louer et cel6brer le Seigneur n'est pas cette vie active, mais est 
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Teffet de cette vie; car le Seigneur n'a pas besoin de louanges, 
mais il veut qu'on fasse les biens de la charity ; selon ces biens, 
on regoit du Seigneur la felicite. N6anmoins, ces esprits tr&s- 
instruits ne purent avoir dans ces biens de la charit6 aucune 
idee de la joie; ils y trouvaient celle de la servitude; toutefois 
les anges attestferent que c'est en cela que eonsistc la plus 
grande liberte, conjointe a une felicite ineffable. 

457. Presque tous ceux qui viennent du monde dans l'autre 
vie s'imaginent que l'enfer est semblable pour tous, et que le 
ciel est semblable pour tous; cependant il y a dans Tun ct dans 
l'autre des diversities et des varietes en nombre ind6fini, et ja- 
mais l'enfer pour Tun n'est absolument semblable & 1'enfer 
pour l'autre, ni le ciel pour Tun absolument semblable au ciel 
pour l'autre, de meme qu'il n'y a jamais un homme, ou un es- 
prit, ou un ange, qui soit tout a fait semblable h un autre. Lors- 
que seulement je pensais que deux etres 6taient absolument sem- 
blables ou £gaux, ceux qui sont dans le monde des esprits ct 
ceux qui sont dans le ciel angelique, etaient saisis d'cffroi, et 
disaient que tout UN est forme de l'harmonie de plusicurs, que 
l'UN est tel quest l'harmonie, et qu'il ne peut jamais subsis- 
ter d'UN d'une manifcre absolue, mais seulement un UN harmo- 
nique. Ainsi, chaque soci6t6 dans le ciel forme un UN, et toutes 
les societes ensemble, ou tout le ciel, un UN; et cela, par le 
Seigneur Seul, au moyen de Tamour. Un ange faisait une enu- 
meration des genres les plus universels des joies des esprits, ou 
habitants du premier ciel, jusqu'au nombre de 478; que de 
genres innombrables moins universels, et que d'espfcces innom- 
brables appartenant a chaque genre! Et, puisque la il y en a 
tant, que de genres de f61icit& en nombre ind&ini dans le ciel 
des esprits ang&iques, et combien plus encore dans le ciel 
des anges ! 

458. De mauvais esprits ont quelquefois pens6 qu'il y avait 
un autre ciel que celui du Seigneur : il leur fut aussi permis de 
chercher partout oil ils pourraient; mais, confus de honte, ils 
ne trouv&rent nulle part un autre ciel. Les mauvais esprits, en 
effet, tombent en delire, tant par haine contre le Seigneur que 
par le tourment infernal, et ils se jettent dans de telles fan- 
taisies. 
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459, II y a trois Cieux : le Premier, oil sont les bons Esprits ; 
le Second, oil sont les Esprits ang&iques; le Troisieme, oil sont 
les Anges. Les Esprits, les Esprits angeliques et les Anges sont 
dislingufe en Celestes et en Spirituels : les Celestes sont ceux 
qui, par l'amour, ont re^u du Seigneur la foi, conime ceux qui 
etaieut de la Tres-Ancienne Eglise, et dont il a deja ete parle; les 
Spirituels sont ceux qui, par les connaissances de la foi, ont re^u 
du Seigneur la charite, d'apr&s laquelle ils agissent. 

La suite a la fin de ce Chapitre. 



CHAPITRE CINQUlfiME. 



1. Voici le livre des nativites de I'Homme, au jour que Dieu 
crea l'homme; a la ressemblance de Dieu il le fit. 

2. Male et femelle il les crea; et il lesbenit; et il appela leur 
nom Homme, au jour qu ils furent crees. 

3. Et l'Homme v6cut cent trente ans; et il engendra a sa res- 
semblance, selon son image; et il appela son nom Scheth. 

4. Et les jours de l'Homme, apr£s qu'il eut engendre ce 
Scheth, furent huit cents ans;*et il engendra des fils et des filles. 

5. Et tous les jours de l'Homme, lesquels il vecu, furent neuf 
cent trente ans, et il mourut. 

6. Et Scheth vecut cent cinq ans, et il engendra Enosch. 

7. Et Scheth, apres qu'il eut engendre cet Enosch, vecut 
huit cent sept ans; et il engendra des fils et des filles. 

8. Et tous les jours de Scheth furent neuf cent douze ans, et 
il mourut. 

9. Et Enosch vecut quatre-vingt-dix ans, et il engendra 
Kenan. 

10. Et Enosch, aprfes qu'il eut engendre ce Kenan, vecut huit 
cent quinze ans; et il engendra des fils et des filles. 

11. Et tous les jours d'Enosch furent neuf cent cinq ans, et 
il mourut. 

12. Et Kenan vecut soixante-dix ans, et il engendra Maha- 
laleL 
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13. Et Kenan, apres qu'il eut engendre ce Mahalalel, v6cut 
huit cent quarante ans; et il engendra des fils et des filles. 

14. Et tous les jours de Kenan furent neuf cent dix ans, et il 
mourut. 

15. Et Mahalalel vecut soixante-cinq ans, et il engendra 
Jared. 

16. Et Mahalalel, aprfes qu'il eut engendre ce Jared, vecut 
huit cent trente ans; et il engendra des fils et des filles. 

17. Et tous les jours de Mahalalel furent huit cent quatre- 
vingt-quinze ans, et il mourut. 

18. Et Jared vecut cent soixante-deux ans, et il engendra 
Chanoch. 

19. Et Jared, aprfes qu'il eut engendre ce Chanoch, vecut 
huit cents ans; et il engendra des fils et des filles. 

20. Et tous les jours de Jared furent neuf cent soixante-deux 
ans, et il mourut. 

21. Et Chanoch vecut soixante-cinq ans, et il engendra Me- 
thuschelach; 

22. Et Chanoch, apres qu'il eut engendre ce Methuschelach, 
marcha avec Dieu trois cents ans; et il engendra des fils et des 
filles. 

23. Et tous les jours de Chanoch furent trois cent soixante- 
cinq ans. 

24. Et Chanoch marcha avec Dieu, et il ne fut plus, parce 
que Dieu le prit. 

25. Et Methuschelach vecut cent quatre-vingt-scpt ans, et il 
engendra Lamech. 

26. Et Methuschelach, apres qu'il eut engendre ce Lamech, 
vecut sept cent quatre-vingt-deux ans; et il engendra des fils et 
des filles. 

• 27. Et tous les jours de Methuschelach furent neuf cent 
soixante-neuf ans, et il mourut. 

28. Et Lamech vecut cent quatre-vingt-deux ans, et il en- 
gendra un fils. 

29. Et il appela son nom Noach, disant : Celui-ci nous con- 
solera de notre oeuvre et de la douleur de nos mains a cause de 
Thumus que Jehovah a maudit. 
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30. Et Lamech, apres qu'il eut engendre cc Noach, vecut 
cinq cent quatre-vingt-quinze ans; et il engendra des fils et des 
filles. 

31. Et tons les jours dc Lamech furent sept cent soixante- 
dix-sept ans, et il mourut. 

32. Et son ills Noach vecut cinq cents ans, et Noach engen- 
dra Schem, Cham et Japheth. 

CONTENU. 

460. Dans ce Chapitre -il s'agit specialement de ce que de- 
vint la Tres-Ancienne Eglise dans ses descendants, environ jus- 
qu'au deluge. 

461 . La Trfes-Ancienne Eglise memo, qui fut celeste, est celle 
qui est appelee homme, et rcssemblance.de Dieu. Vers. 1. 

462. Une Seconde Eglise, qui ne fut pas aussi celeste que la 
Trfes-Ancienne, est appelee Scheth. Il en est parle, Vers. 2 et 3. 

463. Une Troisieme Eglise fut appelte Enosch, Vers. 6; une 
Quatrieme, Kenan, Vers. 9; uneCinquifcme, Mahalalel, Vers. 12; 
une Sixieme, Jared, Vers. 15; une Septieme, Chanoch, Vers. 
18; une Huitifeme, Methuschelach. Vers. 21. 

464. L'Eglise, appelee Chanoch, est decrite comme ayant 
forme une doctrine des revelations et des perceptions de la Tres- 
Ancienne Eglise; quoique cette doctrine ne fill d'aucune utilite 
pour ce temps, clle fut nSanmoins conservee pour l'usage de la 
posterite; c'est ce qui est signifie en ce que « Chanoch ne fut 
plus, parce que Dieu le prit. » Vers. 22, 23, 24. 

465. Une Neuvifeme Eglise fut appelee Lamech. Vers. 25. 

466. Une Dixieme, mferc des trois Eglises apres le deluge, est 
Noach : cette. Eglise doit etre appelee V Eglise Ancienne. Vers. 
28, 29. 

467. L'Eglise nomm6c Lamech est decrite, comme n'ayant 
plus ctiez elle aucun reste de la perception de la Tres-Ancienne 
Eglise; et TEglise nommee Noach comme une Nouvelle Eglise. 
Vers. 29. 
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SENS INTERNE. 

468. D'aprfes ce qui a 6te dit et montre dans le Chapitre pre- 
cedent, il est evident que par les Noms ont ete signifiees des He- 
resies et des Doctrines; de la on peut voir que par les Noms, 
dans ce Chapitre, il a aussi 6te signifie, non des personnes, mais 
des choses, et ici des Doctrines ou des Eglises, qui ont ete con- 
serves, depuis la Tres-Ancienne Eglise jusqu'a Noach, quels 
qu'aient et6 mfime les changements qu'elles ont eprouves. Mais 
comme, h Tegard cle 1'Eglise, il arrive que, par le laps du temps, 
elle d^croit et reste enfin parmi un petit nombre d'hommes, ces 
hommes, en faible nombre, chez lesquels elle 6tait restee au 
temps du deluge, sont appeles Noach. Que la vraie Eglise de- 
croisse et reste chez un petit nombre d'hommes, on peut le voir 
par les autres Eglises qui ont et6 de meme en d^croissant. Ceux 
qui restent sont appeles, dans la Parole, Restes (Reliquice) et 
Residu (Residuum), et meme sont dits etre au milieu de la 
terre, 11 en est de l'universel comme du particulier, on de TE- 
glise comme de chaque homme; si le Seigneur ne conservait 
chez chaque homme les Restes (Reliquice), il serait impossible 
que l'homme ne perit pas d'une mort eternelle, car la vie spiri- 
tuelle et la vie celeste sont dans les Reliquice; de meme, si dans 
le commun ou l'universel il n'y avait toujoursquelques hommes 
chez qui 1'Eglise ou la vraie foi fut conservec, le genre humain 
perirait; car a cause de quelques individus, comme on le sait, 
une cite est conservee, meme tout un Royaume. 11 en est de cela 
comme du coeur chez l'homme; tant que le coeur est sain, les 
visceres qui Tenvironnent peuvent vivre; mais lorsqu'il est sans 
vigueur, la langueur s'empare de toutes les parties, et l'homme 
meurt. Ce sont les derniers Restes (Reliquiaz) qui sont signifies 
par Noach; car, eux exceptes, comme on le voit dans le Chapi- 
tre suivant, Verset 12, toute la terre avait ete corrompuc. 11 est 
($ et la question, dans les Prophetes, de ces Restes chez chaque 
homme et dans 1'Eglise ; ainsi, dans Esaie : « Celui qui sera 
» Resti dans Sion et celui qui sera de Reste dans Jerusalem, 
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» Saint on l'appellera, quiconque (sera) ecritpour Ics vies dans 
» Jerusalem, lorsque le Seigneur aura lave les souillures des 
» filles de Sion, et que les sangs de Jerusalem il aura efface du 
» milieu d'elle. » — IV. 3,4; — la, il s'agit des Restes par les- 
quels sont signifies les Restes (Reliquim) de l'Eglise, et de 
I'homme de l'Eglise, auxquels s'applique le saint; car ceux qui 
etaient resles dans Sion et dans Jerusalem n'ont pas pu etre 
saints par cela seul qu'ils etaient de reste. Pareillement, dans 
le Meme : « Et il arrivera en ce jour-la que les Restes d'Israel 
» ct que 1' Evasion de la maison de Jacob ne continueront plus 
h de s'appuyer sur celui qui les frappait; et ils s'appuieront sur 
» Jehovah, le Saint d'Israel, en verite : les Restes reviendronl, 
» les Restes de Jacob, vers le Dieu puissant. .» — X. 20, 81, 
22. — Dans Jeremie : « En ces jours-la et en ce temps-la, on 
» chcrchera l'iniquite d'Israel, mais plus elle ne sera; etlespe- 
» ches de Jehudah, et ils ne seront plus trouvfe; car je pardcm- 
» nerai a celui que j'aurai faitdemeurer &q Reste. v — L.20. — 
Dans Michee : « Les Restes de Jacob (seront) au milieu de pot- 
» pies nombreux comme une rosee de par Jehovah, comine des 
» pluies sur l'herbe.» — V. 6. — Le Residu, ou les Restes (Re- 
liquiaj&e Thomme ou de TEglise ont ete aussi representes par 
les dimes qui etaient saintes; de la aussi le noinbre decennaire 
est saint; en consequence, dix se dit des Residus, coinine dans 
Esai'e : « Jehovah eloignera 1'hoinme, et beaucoup (sera) ce qui 
» (sera) laisse dans le milieu de la terre; et encore en elle (il 
» y aura) une dixieme partie; et elle reviendra, et sera pour 
» etre einondee comme le chene et l'yeuse, lorsqu'on en abat 
» une tige; sentence de saintete, sa tige. n — VI. 12, 13; — ^ 
la, le Residu est appele semence de saintete. Dans Amos : 
« Ainsi a dit le Seigneur Jehovih : La ville qui sortait (avec) 
» mille fera de Risidu cent ; et celle qui sortait (avec) 
» cent fera de Residu dix pour la maison d'Israel. » — v. 3. 
— Dans ces passages et dans plusieurs autres sont signifies, 
dans le sens interne, les Restes ( Reliquicv )dor\t il s'agit. Qu'une 
ville soit conservee a cause des Restes (Reliquim) de l'Eglise, 
on le voit d'apres ce qui a ete dit a Abraham au sujet de Sodo- 
ine : « Abraham dit : Peut-etre s'en trouvera-t-il dix? Et il 

!• 14. 
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» dit : Je ne la detruirai pas a cause dcs dix. n — Genese, 
XVIII. 32. 

469. Vers. 1. Void le livre des nativilh de r Homme, au 
jour que Dieu cr$a I'homme; a la ressemblance de Dieu il le 
fit. — Le livre des nativiMs est le recensement de ceux qui 
furent de la Tres-Ancienne Eglise : au jour que Dieu crhi 
Vhomme, c'est quand I'homme devint spirituel : a la ressem- 
blance de Dieu il le fit, c'est quand il devint celeste; ainsi, 
c'est une description de la Tres-Ancienne Eglise. 

470. Le livre des nativites est le recensement de ceux qui 
furent de la Tres-Ancienne Eglise : on le voit suffisamment 
par ce qui suit; en effet, ici jusqu'au'Chapitre XI ou jusqua 
Eber, les Noms'signifient des choses et nullement des person- 
nes. Dans le temps tres-ancien, le genre humain etait distingue 
en maisons, families et nations (gentes) : le mari et son epouse 
avec leurs enfants, et mfime qudques membres de leur famille 
qui les servaient, constituaient la maison; un nombre plus ou 
moins grand de maisons, placees a pcu de distance Tune de 
l'autre, mais neanmoins non confondues ensemble, constituaient 
la famille; un nombre plus ou moins grand de families consti- 
tuaient la nation. 

471. S'ils habitaient ainsi, a savoir, seuls entre eux, distin- 
gues seulement en maisons, families et nations, -c'itait afin que 
par ce moyen l'Eglise se conservat saine, et que toutes les mai- 
sons et les families dependissent de leur chef (parens), etpcrsis- 
tassent ainsi dans l'amour et dans le vrai culte. En outre, chaque 
inaison avait un genie particulier distinct de celui d'une autre; 
car on sait que les enfants, et meme les descendants, tirent de 
leursparents un genie etdes marques tellement caracteristiques, 
qu'on peut les reconnailre a leur physionomie et a plusieurs au- 
tres signes; c'est pourquoi, afin que les caractferes ne fussent 
pas confondus et que leur distinction fut exactement conservee, 
il plut au Seigneur qu'ils habitassent de cette maniere. Ainsi, 
l'Eglise representait au vif (ad vivum) le Royaumc du Seigneur ; 
car, dans le Royaume du Seigneur, il y a d'innombrables socie- 
tes, distinguees Tune de Tautre selon les differences de l'amour 
etde la foi. C'est la, ainsi qu'il a deja etc dit, vivre seul; et 
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e'est la habiter les tentes, comme il a aussi ete dit; c'cst la cn- 
fin ce qu'il a plu au Seigneur que l'Eglise Judai'que fit aussi, 
lorsqu'il l'a distinguee en maisons, en families, en nations, et 
qu'il a present de contracter manage enlre families; la cause 
est la ineme; il en sera parle dans la suite d'apres la Divine 
Miscricorde du Seigneur. 

472. Au jour qaeDieu cria Vhomme, e'est quand l'homme 
devint spirituel; et a la resemblance de Dieu il le fit, c'esl 
quand il devint celeste : on le voit d'apres ce qui a ete dit et 
montre ci-dessus. Le mot crier s'applique particuliercment a 
l'homme, lorsqu'il est cree de nouveau ou regenere, et le mot 
[aire, lorsqu'il est perfectionne; e'est pourquoi, dans la Parole 
il y a une distinction reguliere entre creer, former et faire, 
comme aussi precedemment au Chapitre II, oil il s'agit dc 
riiomme spirituel devenu celeste : a Dieu se reposa de toutc son 
» oeuvre, que Dieu crea en (la) faisant; » et i$ et la ailleurs, 
oil creer concerne l'homme spirituel, etfaire, e'est-a-dire, per- 
fectionner, concerne l'homme celeste. Voir N os 16 et 88. 

473. Que la ressemblance de Dieu soit l'homme celeste, et 
Timage de Dieu l'homme spirituel, cela aussi a ete montre ci- 
dessus; en effet, l'imagc tend a la ressemblance, et la ressem- 
blance est l'effigie, car l'homme celeste esjt absolument dirige 
par le Seigneur, comme une ressemblance de Lui-Meme. 

474. Puis done qu'il s'agit de la nativiU ou de la propaga- 
tion de la Tres-Ancienne Eglisc, il est d'abord decrit ici que de 
spirituelle elle a ete faite celeste, car de la suivent les propaga- 
tions. 

475. Vers. 2. Male et femelle il les crea; et il les benit; el 
il appeta leur nom Homme, au jour qu'its. furent crecKs. — 
Par mate et femelle est signifie le manage entre la foi et IV 
mour : par appeler leur nom Homme, il est signifie que c'cst 
l'Eglise qui principalement est appelee Homme. 

476. Par male et femelle est signifie le mariage entre la 
foi et I' amour : cela a deja ete dit et montre, a savoir, que le 
male ou le mari signifie l'entendcment et ce qui appartient a 
rentendement, ainsi ce qui appartient a la foi, et que la femelle 
signifie la volonte ou ce qui appartient a la volonte, ainsi ce qui 
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apparlicnt a l'amour; c'cst pour cela qu'elle a aussi ete appclee 
Chavah, d'apres la vie qui apparticnt a l'amour seul; e'est en- 
core pour cela que par femelle est signifiec I'Eglise, comme il a 
aussi et6 montre pnScedemment, et par male, l'homme (vir) de 
I'Eglise. II s'agit ici de l'etat de I'Eglise, lorsqu'cllc etait spi- 
rituelle, et sur lc point d'etre faite celeste, e'est pourquoi male 
est mis le premier, comme an Chap. I, Vers. 26, 27. Le mot 
creer conccrne aussi l'homme spirituel; mais bicnl6tapres, des 
que le manage est fait, ou des que I'Eglise a 6le faite celeste, 
il n'est dit ni male hi femelle, mais Homme, qui signifie Tun et 
l'autre d'apres lc mariage; e'est pour cela qu'il est dit aussitot 
pour signitier I'Eglise : « Et il appela leur nom Homme. » 

477. Que V Homme soit la Tres-Ancienne Eglise, cela a sou- 
vent ete dit et montre ci-dessus ; en effet, dans le sens supreme, 
le Seigneur lui-memc est seul l'Homme ; de la sont appelecs 
homme, d'abord I'Eglise celeste, parce qu'elle est la resscm- 
blancc, et ensuite I'Eglise spirituelle, parce qu'elle est l'image; 
mais, dans un sens commun, est appele hornme qmconquo, a l'cn- 
lendement humain, car e'est par l'cntendement que l'honime est 
homme, et que Tun est plus homme. que l'autre, quoiquc la dis- 
tinction de l'homme d'avec l'homme dut 6tre selon la foi de l'a- 
mour envcrs le Seigneur. Que la Tres-Ancienne Eglise, et toute 
Eglise veritable, et par suite ceux qui sont de I'Eglise, ou qui 
puisent dans le Seigneur l'amour et la foi, soient principale- 
ment appeles Homme, on lc voit d'apres la Parole; ainsi, dans 
Ezechiel : « Je ferai multiplier sur vous V Homme, la maison 
» d'Israel tout entiere; jc ferai multiplier sur vous V Homme et 
» la bete, pour qu'ils se multiplied et fructiiient; et je vous 
» ferai habitcr comme dans vos Antiqnites, et je vous ferai du 
» bien plus que dans vos Commencements; je ferai marcher 
» sur vous l'Homme, mon pcuple Israel. » — XXXYI. 10, 11. 
12; — la, I'Eglise Tres-Ancienne est signifiee par les anti- 
quites; les Egliscs Anciennes, par les commencements; I'Eglise 
primitive ou des Gentils, par la maison d'Israel et par le pcuple 
Israel; et ces Egliscs sont appelees V Homme. Dans Moi'se : 
« Souviens-toi fas jours el'eterniti; ayez l'inlelligcncc des an- 
» necs de generation et generation : lorsque le Tres-Haut 
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n donnait l'heritagc aux nations, lorsqu'il separait los fits de 
» riiomme, il etablit les homes des peuples selon le nombre 
j> des gls d'Isracl. n — Deuter. XXXII. 7, 8; — 14, l'Eglisc 
Tres-Ancicnne est signiMe par les jours d'eternite; les Eglises 
Anciennes, par generation et generation; sont appeles fils de 
l'liomme ccnx qui etaicnt dans la foi envers le Seigneur, foi qui 
est le nombre des fils d'Isracl. Que le regenere soit appele 
Homme, on le voit dans Jeremic : « J'ai vu la terre, et voici, 
» vide et vague; et les cieux, et ils n(ont) point leurlumiere; 
P j'ai vu, et voici, point &* Homme, et tous les oiseaux des 
» cieux sc sont enfuis. » — IV. 23, 25; —la terre est la pour 
riiomme externe; le cicl, pour riiomme interne; V Homme, 
pour Tamour du bien; l'oisean des cieux, pour 1'entendement 
du vrai. Dans le Mfime : u Voici, les jours viennent, et j'ense- 
i) mcncerai la maison d'Israel et la maison de Jehudah de sc- 
« mence fthomme et de scmence de bete. » — XXXL 27 ; — 
l'liomme est la pour riiomme interne; la bete pour riiomme 
externe. Dans Esai'c : « Renoncez a X Homme en la narine de 
» qui (il y ait) esprit, car k combien sera-t-il cstime? » — II. 
22 ; — riiomme est pris pour l'liomme de l'Eglise. Dans le 
Meme : « Jehovah cloignera X Homme, et beaycoup (sera) cc 
» qui (sera) laisse dans le milieu de la terre. » — IV. 12; — 
la, il s'agit de la vastation de riiomme, au point qu'il n'y ait 
plus ni bien ni vrai. Dans le Meme : « Consumes seront les 
» habitants de la terre, et il y aura de reste de V Homme 
» (Enosch), tres-peu. » — XXIV. 6; — riiomme est pris la 
pour ceux qui out la foi. Dans le Meme : « Desolcs sont les sen- 
n tiers; on a ccsse de passer par le sentier : il a rendu vaine 
)> l'alliance, il a in6prise les villes ; il n'a point fait cas de 
» 1' Homme (Enosch); la terre est en dcuil et languit, » — 
XXXIII. 8, 9; — il s'agit de Thomme, qui, dans la langue he- 
braique, est-Enosch. Dans le,Mcme : « Je rendrai plus precieux 
» l' Homme (Enosch) que Tor pur, et X Homme (Adam) plus 
»> que Tor d'Ophir; pour cela j'ebranlerai le ciel, et la terre 
$ sera transportee desa place. » — XIIL 12, 13; — la, l'liomme 
nomm6 en premier lieu est Enosch, et l'homme nomme ensuite 
est Adam. 
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478. S'il est dit Adam, c'est parce que le mot hebreu Adam 
signifie Homme; mais que le mot Adam n'ait jamais ete cm- 
ploy£ comme nom propre pour designer un homme en particu- 
lier, on le voit clairement ici et par ce qui precede, en ce qifil 
se dit, non au singulier, mais au pluriel, c'cst-a-dire, s'applique 
aussi bien au mari qu'S la fcmme, qui tous deux ensemble sont 
appcles Y Homme; qu'il s'agisse de Tun et de l'autrc, chacun 
peut le voir d'aprfcs les paroles, car il est dit : « II appela leur 
» nom Homme, au jour qxkils furent crtts; » pareillemcnt au 
Cliapitre I : « Faisons Homme a uotrc image, et Us domineront 
» sur les poissons de la mer. » — Vers. 26, 28; — de l& aussi 
on peut voir qu'il s'agit, non d'un certain homme cre6 le pre- 
mier de tous, mais de la Tres-Ancienne Eglise. 

479. Par appeler le nom ou appeler dit nom, il est signifie 
dans la Parole connaitre la qualite, ainsi qn'il a deja 6tc montre ; 
ici, connaitre quelle 6tait la Tres-Ancicnnc Eglise, a savoir, que 
rHomme fut tir<5 de rinimus ou regenere par le Seigneur, car 
Adam est rhumus; et qu'ensuite, lorsqu'il fut fait celeste, il de- 
vint Homme plus tHiiinemment d'aprfes la foi de l'amour envers 
le Seigneur. 

480. On voit aussi par le Chap. I, Vers. 26, 27, qu'ils fu- 
rem appetts Homme, aujour qii'ils furent crees, e'est-a-dire, 
a la fin du sixieme jour qui repond au soir du sabbat, ou lors- 
que le sabbat ou le septieme jour commenca; car Ic septieme 
jouv ou le sabbat, e'est l'homme celeste, comme il a M montre 
precedemment. 

481. Vers. 3. Et l' Homme vecut cent (rente am; et Hen-, 
gendra it sa ressemblance, selon son image; et il appela son 
nom Scheth. — Vw cent trente ans est signifie le temps qui s'e- 
coula avant que l'Eglise ijouvclle eut prfs son origine; et comme 
elle ne differait pas d'une manicrc absoluc de la Tres-Ancienne 
Eglise, il est dit qu'elle naquit A sa ressemblance et selon son 
image; mais ici la ressemblance se rapportc a la foi, et l'image 
a Tamour; cette Eglise a ete appelee Scheth. 

482. Pcrsonne n'a su jusqu'a present ce que signifient, dans 
le sens interne, les annees et les nombres d'annees que Ton 
trouve dans ce Cliapitre. Ceux qui restcnt dans le sens de la 
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lettre pensent que ce sont des annees comme ccllcs dont on se 
sort dans le monde pour mes'urer le temps; neanmoins, ici et 
jusqu'au Chapitre XII, il n'y a ricn d'historique, quoique le sens 
de la lettre paraisse contcnir des faits d'histoire; mais tout ce 
qui est rapporte, tant en general qu'en particulier, contient 
autre chose. Ce qui a et6 dit des noms s'appliquc aussi aux 
nombres : dans la Parole, on rencontre souvent le nombre ter- 
naire, puis aussi le scptenairc, ct partout ces nombres signifient 
quclquc chose de saint ou d'inviolable quant aux £tats que les 
temps ou d'autres expressions enveloppent ou repr&sentcnt. On 
ne doit pas faire de difference entre les plus pctits intervallcs 
de temps et les plus grands; car, de meme que les parties ap- 
partiennent au tout, de meme les plus petits intervallcs appar- 
tiennent aux plus grands; il doit y avoir, en effet, similitude d'ac- 
tion, pour que le tout existe convenablement d'apres ses parties, 
ou le plus grand d'apres les plus petits ; ainsi, dansEsai'e : «Main- 
» tenant Jehovah a parle, disant ; Dans trois Arts, scion les An- 
» nies d'un mercenaire, et vile sera renduc la gloire de Moab. » 
— XVI. 14. — Dans le Meme : « Le Seigneur m'a dit : Encore 
» un An, scion les Annees d'un mercenaire, et sera consumec 
)> toute la gloire de Kedar. » — XXI. 16; — la, sont signifies 
tant les plus pctits intervalles que les plus grands. Dans Haba- 
kuk : « Jehovah ! j'ai entendu ce qu'on dit de Toi • j'ai respecte, 
» Jehovah! ton ouvragc; dans le milieu des Annies vivifie-le, 
» dans le milieu des Annies fais-le connaitre. » — HI. 2; — la, le 
milieu des Annees, e'est rAvencment du Seigneur; e'est aussi, 
dansde plus petits intervalles, tout avenement du Seigneur, par 
exemple, quand riiomme est regenere; et, dans de plus grands, 
quand de nouveau 1'Eglise du Seigneur se releve : il est aussi 
appele TAnnee des rachetcs, dans Esafe : « Le jour de la ven- 
» geance (est) dans mon coeur, et YAnnee de mes rachetes est 
» venue. » — LXIII. h. — II en est aussi de meme des mille ans 
pendant lesquels Satan doit etre lie, — Apoc. XX. 2, 3, 7; — 
et des mille ans de la premiere resurrection, — Apoc. XX. 4, 
5, 6. — Ces mille ans signifient les etats de ceux dont il est 
parle, et non pas un intervalle de mille anntes; car de meme 
que les Jours, comme il a deja et<5 montre, sont pris pour 1'etat, 
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de meme aussi les Annees, et les etats sont decrits par le nom- 
bre des Annees; de la on pent voir que les temps, dans ce Cha- 
pitre, enveloppent aussi les etats; car cliaque Eglise a 6te dans 
un etat de Perception different de celui d'une autre, en raison 
des differences du caractere provenantdu mal hereditaire etdu 
mal actuel. 

483. Par les noms, qui suivent, ainsi par Scbeth, Enosch, 
K<5nan, Mahalalel, Jared, Chanoch, MtHhuschelach , Lamech, 
Noacli, il est signifie autant d'Eglises, dont la premiere et la 
principale fut celle qui a 6te appel6e Homme. Le principal de^ 
Eglises fut la Perception; aussi les differences entre les Eglises 
de eette 6poque furent principalement des differences de per- 
ceptions. II m'est perhiis, au sujet de la Perception, de rappor- 
ter ici ce qui suit : Dans tout le ciel, il ne rfegne que la Percep- 
tion du bien et du vrai, et elle est telle qu'il est impossible de 
la decrire; ses differences sont innombrables, de sorte qu'uiie 
societe n'a pas une perception semblable a celle d'une autre so- 
ciete; la, les Perceptions se classent en genres et en espfeces; 
les genres en sont innombrables, et les especes de cliaque genre 
sont pareillement innombrables : il en sera parle dans la suite, 
d'apres la Divine Misericorde du Seigneur. Les genres et les 
especes de cliaque genre etant innombrables, et les subdivisions 
des especes encore plus innombrables, on pent voir combien 
aujourd'hui Tunivers a peu de connaissances snr ce qui con- 
cerne le spirituel et le celeste, et qu'il n'en a presque aucune, 
puisqu'il ne sait meme pas ce que e'est que la Perception, et 
que si on lui en parle, il ne croit pas quelle existe; de meme 
aussi pour d'autres choses. La Tres-Ancienne Eglise reprfeen- 
tait le Royaume Celeste du Seigneur, meme quant aux differen- 
ces generiques et specifiques de perceptions; mais comma on 
ignore absolnment aujourd'hui ce que e'est que la Perception 
dans ce qu'ellc a de plus commun, parler des genres et des es- 
peces de perceptions de ces Eglises, ce ne serait que rapporter 
des choses etranges et inconnues. Les Tres-Anciens, pourcette 
raison, out ete distingufc en maisons, families et nations (gen- 
tes), et leurs manages se contractaient entre maisons et fa- 
milies, afin que les genres et les espkees de perceptions exis- 
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tassent, et ne fussent derives des parents que selon les propa- 
gations des caractfcres; c'est pourquoi ceux qui ont ete de la 
Trks-Ancienne Eglise habitent aussi ensemble dans le Giel. 

484. Que l'Eglise, qui a 6t6 appelee Scheth, ait (He prcsque 
seinblable a la Tres-Ancienne Eglise, on le voit en ce qu'il est 
dit que Y Homme engendra a sa ressemblance, selon son ima- 
ge, et qu'iV appela son nom Sclieth ; la ressemblance concerne 
la foi, et l'image Tamour; en effet, cette Eglise n'etait pas 
comme la Tres-Ancienne Eglise quant a 1'amour, et par suite 
quant h la foi envers le Seigneur, ce qui est evident en ce qu'il 
est dit peu auparavant : « Male et femelle il les crca, et il lcs 
» b6nit; et il appela leur nom Homme, » ce qui signifie l'liomme 
spirituel du sixieme jour, comme il vient d'etre dit; c'est pour- 
quoi, sa ressemblance fut comme homme spirituel du sixieme 
jour, c'est-i-dire que 1'amour ne fut pas de mcmc le principal, 
mais que n£anmoins la foi fut conjointe a 1'amour. 

485. Qu'ici par Scheth il soit entendu une autre Eglise que 
celle qui a 6t6 decrite pr6c6demment par Scheth, au Ghapitre 
IV, Verset 25, on le voit, N° 435. Que des Eglises de doctrines 
differentes aient 6te appel6es d'un Nom semblable, cela est evi- 
dent en ce que dans le Chapitre precedent, Versets 17 et!8, des 
Eglises ont 6t6 appelees Ghanoch et Lamech, et que dans celui- 
ci, d'autres Eglises sont pareillement appelees Ghanoch et La- 
mech, Vers. 21 et 30. 

486. Vers. 4. Et les jours de l'liomme, aprh qu'il eut 
engendri ce Scheth, furent hull cents ans; et il engendra 
des fits et des ftlles. — Par les jours sont signifies fes temps et 
les etats en g6n6ral : par les ans, les temps et les etats en par- 
ticulier : par les fits et les filles, les vrais et les biens qu'ils 
pergurent. 

487. Que par les jours soient signifies les temps et les etats 
en general, cela a ete montrc dans le premier Chapitre, oil les 
jours de la creation n'ont pas signifie autre chose. Il est tres- 
ordinaire, dans la Parole, d'appelerjo/irs un temps quelcon- 
quc, comme 6videinment ici, et dans les Versets suivants, 5, 8, 
11, 14, 17, 20, 23, 27, 31 ; c'est menie pour cela que les etats 
des temps en general sont aussi signifies par les jours; et quand 
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on y ajoute les annees, par les temps des ann6es sont signifies 
quels itats, ainsi des etats en particulier. Les Tres-Anciens 
avaicnt leurs nombres par lesquels ils signifiaient les differ en tes 
choses de TEglise; par exemple, les nombres trois, sept, dix, 
douzc, etplusieurs autres qu'ils composaientavecces nombres 
et avec d'autres, et ils exprimaient ainsi les etats de TEglise. 
C'cst pourquoi ccs nombres contiennent des arcanes qui exige- 
raient beaucoup d' explications; c'etaitle Comput des 6tats de 
TEglise. Aussi trouvc-t-on t$ et la quelquc chose de scmblable 
dans la Parole, surtout dans la Parole prophetique; aussi voit- 
on dans les rites de TEglise Judaique des nombres de temps et 
de inesures ; par exemple, en ce qui concerne les sacrifices, les 
gateaux, les oblations, etc., qui partout signifient des choses 
saintes selon leur application : e'est pourquoi les choses qui sont 
sp6cialemcnt enveloppees ici par huit cents, dans lc Yerset sui- 
varit par neuf cent trente, et dans la suite par les nombres 
d'annccs, sont en si grande quantite, qu'il est impossible de les 
exposer; cc sont les changements d'etat de leur Eglise appli- 
ques a leur etat commun. Dans la suite, d'apres la Divine Misc- 
ricorde du Seigneur, il sera dit ce que signifient les nombres 
simples jusqu'a douze; sans la connaissance prealablc de la si- 
gnification de ces nombres, il est impossible de saisir celle des 
nombres composes. 

488. Que les Jours signifient les etats en general, etles An- 
nies les etats en particulier, on peut aussi le voir d'apr&s la Pa- 
role, ainsi qu'il a 6L6 dit ; par exemple, dans Ezechiel : « Tu as 
» fait approcher tes Jours, et tu cs venue jusqu'a tes,4?m<^.» 

— XXII. 4; — la il s'agit de ceux qui coinmcttent Tabomina- 
tion, et qui comblent la mesure des peches; aussi leur etat est- 
il exprime en general par les jours^ct en particulier par les an- 
nees. Dans David : « Des Jours aux/cwrs du Roi tu ajouteras; 
» ses Annees comme de generation et generation (seront). » — 
Ps.XXI. 7 ; — il s'agit du Seigneur et de son Royaume; la aussi 
les jours etles annees sontl'etatde son Royaume. DanslcMeme : 
« J'ai pense aux Jours de Tantiquite, aux Annies des sieclcs.» 

— Ps. LXXVII. 6; — la, les jours de Tantiquite sont les etats 
de TEglise Trfes-Anciennc; et les annees des siecles, les etats 
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de l'Eglise Ancienne. Dans Esai'e : « Le Jour de la vengeance 
» (est) dans mon coeur, et I' Annie de mes rachctes est venue. » 

— LXIil. 4; — il s'agit des derniers temps; la, le jour de la 
vengeance est pour l'etat de damnation, et l'annte des rachetes 
pour l'etat de beatitude. Pareillement dans le Memo : « Pour 
» proclamer V Annie du bon plaisir pour Jehovah, et le Jour 
» de la vengeance pour notrc Dieu; pour consoler tans ceux 
» qui sonl dans le deuil. » — LXI. 2; — la encore il est dit le 
jour, et aussi l'annee, et ils signifient les etats. Dans Jeremie : 
«Renouvelle nos Jours comme dans l'antiquite. » — Lament. 
V. 21; — Ik, e'est 6videmmcnt pour l'6tat. Dans Joel : « II 
» vient le Jour de Jehovah, car il est proche; t /0W7 , de tenebrcs 
» el d'obscurit6, jour de nuage et de brouillard; il n'y en a 
» point cu de semblable k lui depuis le sieclc, et apres lui il n'y 
» en aura point jusqu'aux Annies de generation et genera- 
» tion. » — II. 1, 2, 11; — la, le jour est mis pour l'etat de 
t^nebres, d'obscurit6, de nuage et de brouillard de chacun en 
parliculier, et de tous en general. Dans Zacharie : « J'oterai l'i- 
» niquit6 de cettc terre en un Jour; en cajourAh, vous crierez, 
» riiomme a son compagnon, sous la vigne et sous le figuier. » 

— III. 9. 10; — et ailleurs : « II y aura un Jour, lcqucl est 
» connu de Jehovah, non pas Jour, ni nuit, et il arrivera qu'au 
» temps 'du soir, il y aura lumiere. » — XIV. 7; — la, il est 
Evident que e'est l'6tat, car il est dit qu'il y aura un jour, ni 
jour ni nuit, et qu'au temps du soir il y aura lumiere. C'cst 
aussi ce qui est Evident par ces paroles du Decalogue : « Ho- 
» nore ton pere et ta mere afin que soient prolonges tcs Jours, 
» etquebien tc soitsurl'huinus.a — Deuter.V.16.XXV,15; — 
la, la prolongation des jours n'est pas la longevity e'est un etat 
heureux. Dans le sens de la lettre, on ne peut que voir le temps 
dans V expression iejour; mais, dans le sens interne, on y voit 
l'etat; les anges, qui sont dans le sens interne de la Parole, ne 
savent point cc que e'est que le temps; car il n'ont point de so- 
leil ni de lune qui distinguent les temps; par consequent ils ne 
savent pas ce que e'est que le jour et 1 annee, mais ils connais- 
sent ce que e'est que l'etat et ses changements; e'est pourquoi 
devant les anges, qui sont dans le sens interne de la Parole, tout 
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cc qui appartienta la maticre, a 1'espacc el au temps disparail; 
par exemplc, ce qui est dans le sens de la lcttre, dans Ezechicl : 
a Prochc est lc Jour, et proche (est) le Jour de Jehovah, jour 
» de nuagc; temps des nations cc sera. » — XXX. 3; — ctdans 
Joel : a Ah ! ce Jour! car prochc (it est) lc Jour de Jehovah, 
» clcomme une devastation, n — I. 45; — la, le jour de nuagc, 
e'est le nuage ou la faussete; lc jour des nations, ce sontles 
nations ou la mcchancete; le jour de Jehovah, c' est la vaslation. 
Lorsquc la notion du temps est ecartte, il rcste la notion de 
J'etat des clioses qui ont etc dans ce temps. II on est de memo 
des jours et des annees qui sont tant' de fois nommes dans ce 
Chapitre. 

489. Que par Jes fits et les fittes soient signifies les vrais et 
les biens qu'ils per^urcnt, et meinc par les fits les vrais, et par 
les fittes les biens, on peut lc voir d'apres un grand nombre de 
passages dans les Prophetcs, car les conceptions et les enfante- 
ments de TEglise, dana la Parole, de nieme qu'ancienncnient, 
ont etc nommes (ils et filles; ainsi, dans Esai'e : u Les nations 
» marchcront a ta lumifcrc, et les rois a la splendour de ton le- 
n ver; lfeve a Tcntour tes yeux, et vois; tous, ils se sont assem- 
» bles et viennent a toi ; tes Fits de loin viendront, ct tes Fittes 
» a (ton) col6 seront nourries : alors tu verras ct scras dans 
» 1'abondance, et il s'etonncra ct se dilatera, ton coeiir. » — LX. 
3, 4, S; — la, les fils sont mis pour les vrais, ct les filles pour 
les biens. Dans David : « Delivre-moi ct rctire-moi de la main 
» des Fits de l'etranger, dont la bouche profere vanite; nos 
» Fils (sont) comme des plants grandis en leur jcunesse; nos 
» Fittes, comme des angles tailles pour forme de temple. » — 
Ps. CXLIV. 41, 12; — les fils de l'etranger, pour les vrais fal- 
sifies ou les faux; nos fils, pour les doctrinanx du vrai; ct n'os 
filles, pour les doctrinaux du bien. Dans Esai'e : « Jc dirai au 
» Septcntrion : Donne; et au Midi : Ne retienspas; amenemes 
» Fits de loin, et mes Filles de rextremite de la terrc, faisant 
» sortir un peuple avcuglc, et des yeux il aura; et des sourds, 
»> et des oreilles ils auront. » — XLIil. (>, 8; — la, les fils sont 
mis pour les vrais, les filles pour les biens, les aveugles pour 
ceux qui verront les vrais, les sourds pour ceux qui obeissent. 
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Dans Jeremie : « La honte a consume le travail de nosperes des 
» notrc jeunesse, leur menu betail, leur gros betail, leurs Fils 
» et leurs Filles. » — III. 24; — la, les fils et les filles, pour 
les vrais et les biens. Que les enfants (nati) et les tils soient mis 
pour les vrais, on le voit dans Esaie : « Jacob ne sera plus con- 
» fus, et scs faces ne paliront plus; car lorsqu'il verra ses en- 
» iants (natos), ouvrage de mes mains; au milieu de lui ils 
n sanctifieront mon nom et sanctifieront le Saint de Jacob, et 
» le Dieu d'Israel ils redoutcront; ils auront connaissance, les 
» egares d'csprit, en intelligence. » — XXIX. 22, 23, 24; — le 
Saint d'Israel, le Dieu de Jacob, c'cst le Seigneur; les enfants 
(nati) sontlcs regencres qui obtiennent Intelligence du bicn 
et du vrai, ainsi que le tcxte meme le dit. Dans le Meme : 
« Ghante, sterile (qui) n'avais pas enfantc; car nombreux (se- 
ront) les Fits de la desolec plus que les Fils de la mariee. » — 
L1V. 1 ; — les fils de la desolee sont la pour les vrais de 1'Eglise 
primitive ou des Gen tils; et les ills de la mariee, pour les vrais 
de 1'Eglise Judai'que. Dans Jeremie : « Ma tente a ete devast^c, 
» et tons mes cordages ont ete rompus; mes Fils, sortis de 
» moi, et ils ne sont plus. » — X. 20; — les fils sont la pour 
les vrais. Dans le Meme : « Ses Fils scront comme autrefois, et 
n leur assemblee devant Moi sera affermie. m — XXX. 20; — 
pour les vrais de 1'Eglise Ancienne. Dans Zacharie : « J'excite- 
n rai tes 'Fils, 6 Sion! avec tes Fils, 6 Javan! et je te dispose- 
» rai comme Tepee d'un puissant. » — IX. 13 ; — pour les vrais 
de l'amour de la foi. 

490. Que la fillc soit prise pour les biens, cela a lieu tres-sou- 
vent dans la Parole; par exemple, dans David : « Des Filles de 
M rois (sont) parmi tes precieuses; la reine se lient a ta droite, 
d paree du plus bel or d'Ophir ; la Fille de Tyr avec present, toute 
n glorieusefes^ la Fille de roi interieurement, de tissusd'or son 
» vetement; en la place de tes peres seront tes Fils. » — Ps. 
XLV. 10 a 17 ; — la, le bien et le beau de l'amour et de la foi 
sont decrits par la fille. De la lesEglises sont nommees filles, 
et meme d'apres les biens; par exemple, fille de Sion, et fille de 
Jerusalem, — Esaic, XXXVU. 22,— et dans plusieurs.autres 
endroits. Elles sont encore nommees filles du peuple, — Esai'e, 
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XXII. 4; — filles de Tharschisch, — Esaie, XXIII. 10; — fille 
de Sidon, — Esaie, XXIII. 12; — filles qui sont dans le champ, 
— Ezechiel, XXVI. 6, 8. 

491. Les memes choses sont signifies par les fifs et les filles 
dans cc Chapitre, Versets 4, 7, 10, 13, 16, 19, 26, 30; mais 
telle est l'Eglise, tds sont les fils et les filles, on les vrais et les 
biens. Ici, ce sont des vrais et des biens qui furent distincte- 
merit per<jus, paree qu'ils se disent de la Tres-Ancienne Eglise, 
la principale et la mere des autres Eglises et de cellcs qui lcur 
ont succcde. 

492. Vers. 5. Et tous les joars de I* Homme, lesquels il 
vecut, furent neuf cent irente am, et il monrut. — Par les 
jours et les ans sont signifies ici, comme precedemment, des 
temps et des etats : il mourut, signifie qu'il n'y eut pas unc 
semblable perception. 

493. Que par les jours el les annees soicnt signifies des 
temps et des etats, il ne faut pas s'arretcr plus longlcmps a le 
montrer, il sera seulement dit ici que, dans le monde, il est 
impossible qu'il n'y ait pas des temps et des mesurcs auxquels 
des nombres sont appliques, parce qu'on est dans les dcrniers de 
la nature; mais, toutes les fois qu'ils sont appliques, par les 
nombres de jours et d'annees, puis par les nombres de mcsures, 
il est signifie quelque chose, abstraction faite des temps et des 
mesures, selon la signification du nombre, comme lorsqu'il est 
dit qu'il y a six jours de travail et que le septieme est saint; — 
voir ci-dessus; — que le jubile etait proclame la quarantc- 
neuvieme annee, et celebre la cinquantieme; qu'il y avait douze 
tribus d'Israel, et autant d'apotres du Seigneur; soixantc-dix 
anciens, et autant de disciples du Seigneur, etc., etc., etc. Cc 
sont la des nombres qui signifient quelque chose de special, 
abstraction faite des sujets auxquels ils sont appliques; et lors- 
que 1'abstraction est faite, ce sont des etats qui sont signifies 
par ces nombres. 

494. // mourut, signifie qu'il n'y eut pas tine semblable 
perception ; on le voit par la signification du mot mourir qui 
signifie tout ce qui cesse d'etre tel qu'il etait; comme dans 
Jean : « A l'Ange de l'Eglise dans Sardes ecris : Voici ce que 
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)> dit Celui qui a les sept esprits et les sept etoiles : Je connais 
» tes oeuvres, que tu as nom d'fitre vivant, ct mort tu es. Sois 
» vigilant, et affermis les restes qui vont mourir; car je n'ai 
» point trouve tes oeuvres parfaites devant Dieu. » — Apoc. III. 
I, % — Dans J6remie : « Je jetterai (toi et) ta mfere, qui fa en- 
» gendre, sur une terre autre, oil vous n'etes point nes; ct la 
i) vous mourrez. n — XXII. 26; — la mere est la pour l'Eglise. 
Voici, en effet, comma il a et6 dit, ce qui se passe dans l'Eglise : 
Elle decroit et d^gencre, et son ancienne integrite se detruit, 
surtout parce que le inal hereditaire augmente; car chaque pa- 
rent ajoute un nouveau mal au mal hereditaire; tout mal actuel 
chez les parents revet une sorte de nature; et, lorsqu'il se re- 
produit souvent, il devient naturel, se joint au mal hereditaire, 
est transplant dans les enfants, et par consequent dans les des- 
cendants; e'est ainsi que le mat hereditaire est immensement 
augmente chez les descendants, ce que chacun pcut savoir d'a- 
prfes le mauvais penchant des enfants, absolument semblable a 
celui de leurs parents et ai'eiix. Elle est done tres-fausse, l'opi- 
nion de ceux qui croient qu il n'existe d' autre mal hereditaire 
que celui qu'ils disent avoir ete implante par Adam, voir 
N° 313, lorsque dependant chacun, par, ses peches actuels, fait 
hereditaire un mal, I'ajoute aux maux recus de ses pkres, ct en 
fait ainsi un monccau, qui rcste dans toute sa post6rite, et ne 
pcut etre tempere que chez ceux qui sont regeneres par le Sei- 
gneur. Telle est la principale cause qui fait r[uc toute Eglise de- 
genere; ainsi de meme pour l'Eglise Tres-Anciennc. 

495. On ne pcut voir comment la Tres-Ancicnne Eglise a 
decline, a moins qu'on ne sache ce que e'est que la Perception; 
car e'etait une Eglise perceptive, telle qu'il n'y en a aucunc au- 
jourd'hui. La Perception de l'Eglise consiste en ce qu'on pcr- 
coit par le Seigneur, conime les anges, ce que e'est que le Bien 
et le Vrai, non pas ce que e'est que le bien et le vrai de la so- 
ciete civile, mais ce que e'est que le bien ct le vrai de l'amour 
et de la foi envers le Seigneur; d'apres une confession de la foi 
confirmee par la vie, on petit voir quelle est la nature de la per- 
ception, et s'il y a perception. j 

496. Vers. 6. Et Sciieth vecut cent cinq ans, et il engen- 
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dm Enosch. — Scheth, comme il a ete dit, est une autre 
Eglise, moins celeste que la Tres-Ancienne, sa mere; nean- 
moins l'nne des Tres-Anciennes : ilvecut cent cinq am, signifie 
des temps etdes 6tats comme ci-dessus : il engendra Enosch, 
signifie que de ces Eglises est desccndue une autre Eglise qui a 
6te appcl6e Enosch. 

497. Scheth est une autre Eglise, moins celeste que la 
Tres-Ancienne, sa mere; neanmoins I* une des Tres-An- 
ciennes : on le voit d'apres ce qui a ete dit de Scheth, Ycrset 3. 
11 arrive aux Eglises, comme il a ete deja dit, de decroitre pen 
a peu el avec le temps, quant aux principes essentiels, surtout 
par le motif precedemment donne. 

498. It engendra Enosch, signifie que de ces Eglises est 
descendue une autre Eglise quia He appelee Enosch : on le 
voit aussi, en ce que les Noms*, dans ce Chapitre, nc signifient 
autre chose que des Eglises. 

499. Vers. 7 et 8. Et Scheth, apres qu'il eat engendre cet 
Enosch, re" cut huit cent sept ans; et il engendra des ftls et 
des fides, — Et tous les jours de Scheth furent neuf cent 
douze am, et il mourut. — Les jours et les nombres d'an- 
nees signifient, comme ci-dessus, des temps et des etats : les 
fils el les filles ont la meme signification que precedemment; il 
en est de meme de it mourut. 

500. Vers. 9. Et Enosch vecut quatre-vingt-dix am, et 
il engendra Kinatf. — Par Enosch, comme il a He dit, est si- 
gnifiee la Troisieme Eglise, encore moins celeste que l'Eglise 
nominee Scheth; neanmoins Tunc des Tres-Anciennes : Par Ke- 
nan est signifiee une Quatrieme Eglise, qui succeda aux pre- 
cedences . 

501. II en a ete des Eglises qui avec le temps ont succede 
Tune a l'autre, et dont Tune est dite nee de l'autre, comme il 
en est des fruits ou de leurs semences, dans le milieu ou dans 
les intimes desquels il y a comme les fruits des fruits, ou comme 
les semences des semences, d'apres lesqucls vivent des choses 
qui succcdent l'une a l'autre, pour ainsi dire, en ordre; car plus 
on s'ecarte du centre pour aller aux peripheries, moins il y a 
d'essence de fruit ou de sentence, jusqu'a ce qu'enfin il n'y ait 
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plus que des pellicules ou enveloppes, dans lesquelles se termi- 
nent les fruits ou Ies semences. Ou, comme il en est du cerveau, 
dans les intimes duquel il y a des parties organiques trfes-subti- 
les, nominees substances corticales, d'apres lesquelles et par 
lesquelles procedent les operations de Tame; a ces substances 
succedent en ordre des enveloppes tres-legeres, ensuite plus 
denses, enfin communes appelees meninges, qui se terminent 
dans d'autres encore plus communes, et enfin dans 1'enveloppe 
la plus commune, qui est appelee le Crane. 

502. Ces trois Eglises, l'Homme, Scheth, Enosch, consti- 
tuent la Tres-Ancienne Eglise, neanmoins avec une difference 
de perfection quant aux perceptions. Le perceptif de la Premiere 
Eglise diminua constamment dans les suivantes, et devint plus 
commun, ainsi que cela arrive, comme il a 6t6 dit, dans le fruit 
ou la semence ou le cerveau. La perfection consiste dans la fa- 
culte de percevoir distinctement, et elle diminue quand cette 
faculte, au lieu d'etre aussi distincte, devient plus commune; 
alors a une perception plus claire succede une perception plus 
obscure, et .c'est ainsi qu'elle commence a s'evanouir. 

503. Le perceptif de la Tres-Ancienne Eglise consistait non- 
seulement k percevoir ce que c'est que le bien et le vrai, mais 
aussi a faire le bien avec felicite et plaisir. Sans la felicite et le 
plaisir de faire le bien, le perceptif n'est pas vivant, mais par 
la il vit; la vie de 1'amour, et de la foi qui en procede, telle que 
fut celle de la Tres-Ancienne Eglise, est la vie quand on est dans 
l'usage, ou dans le bien et le vrai de l'usage : c'est de 1'usaee, 
par l'usage et selon l'usage que la vie est donnee par le Sei- 
gneur. II ne peut y avoir aucune vie dans ce qui est inutile, car 
tout ce qui est inutile est rejete, C'est en cela que les Tres-An- 
ciens etaient des ressemblances du Seigneur; c'est meme pour 
cela que dans les perceptifs ils devinrent ses images. Le percep- 
tif consiste a connaitre ce que c'est que le bien et le vrai, ainsi 
ce qui appartient a la foi. Celui qui est dans Tamour se plait, 
non a connaitre, mais a faire le bien et le vrai, c'est-a-dire, a 
etre dans l'usage. 

504. Vers. 10, 11. El Enosch, apres qu'il eut engendre 
ce Kenan, vtcui liuit cent quinze am; et il engendra des fits 

*• 15. 
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et des files. — Et tous les jours d'Enosck furent neuf cent 
cinq ans, et il mourut. — Ici pareilleinent les jours et les 
nombres d'annies, puis les fits et les [dies, comnie aussi il 
mourut, signifient de'semblables clioses. 

505. Enosch, comme il a etc dit, est la Troisienic Eglise, 
l'une des Tres-Anciennes, mais moins c61este, par consequent 
moiiis perceptive que l'Eglise Scheth, qui elle-meme n'etait ni 
aussi celeste ni aussi perceptive que l'Eglise, sa mere, appelee 
Homme. Ces Trois Eglises, qui constituent la Tres-Ancienne, 
ont, respectivement aux Eglises suivantes, une sorte de rapport 
avec le noyau des fruits ou l'interieur des semences, et les Egli- 
ses suivantes, avec leur nature membraneuse. 

506. Vers. i2. Et Khyin vecut soixante-dix ans, et il en- 
gendra MahalaleL — Par Kenan est signifiee une Quatrieme 
Eglise; par Makalalel, june Cinquieme. 

507. L'Eglise appelee Kenan ne doit pas de ineme etre comp- 
tcc parml ces trois plus parfaites, car alors la perception qui, 
chcz les precedentes, avait ete distincte, comment a devenir 
commune, et par comparison comme les premieres et plus 
ten clres membranes sont au noyau du fruit ou de la semence. 
Cet etat n'est pas decrit, il est vrai, mais on le voit par ce qui 
suit; par exemple, par la description des Eglises qui furent ap- 
pelees Chanoch et Noach, 

508. Vers. 13, 14. Et Kenan, apres qiCil eul engendr6 ce 
Makalalel, vecut huit cent quarante am; el il engendra des 
fits et des files. — Et tous les jours de Kenan furent neuf 
cent dix ans, et il mouriu. — Les jours et les nombres d'an- 
nces ont la meme signification que ci-dessus. Les fits et les files 
signifient ici, comme precedemment, les vrais et les biens qif ils 
perQiirent, mais plus communement : ilmoarut signifie pareil- 
leinent que la perception cessa d'etre telle. 

509. II faut seulement observer ici que toutes ces choses sont 
relatives a l'etat de rEglise. 

510. Vers. 15. Et Makalalel vecut soixanle-cin-q ans, et 
il engendra Jared. — Par Makalalel est signifiee, comme il a 
ete dit, une Cinquieme Eglise; par Jared, une Sixieme, 

oil. Comme lePerceptif a 6te en decroissant, et que d'ex- 
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cellent ou de distinct qu'il etait, il est devenu de plus en plus 
commun ou obscur, il en a aussi ete de meme de la vie d'amour 
ou d'usages; car telle est la vie d'amour ou d'usages, tel est le 
perceptif : d'apres le bien connaitre le vrai, c'est le celeste. La 
vie de ceux.qui constituent TEglise appelee Mahalalel etait 
telle, qu'ils pr6feraient l'agrement que procurent lcs vrais aux 
■ plaisirs provenant des usages. II m'a ete donne de le savoir par 
experience chez ceux qui leur ressemblent dans l'autre vie. 

512. Vers. 16, 17. El Mahalalel, apris qiCileut engendrv 
ce Jar eel, vecut huit cent trente am; et il engendra des fits 
et des filles. — Et tous les jours de Mahalalel furent hint 
cent quatre-vingt-quinze ans, el il mourut. — Meme signifi- 
cation que ci-dessus. 

513. Vers. 18. Et Jared vdcut cent soixante-cleux ans, 
et il engendra Chanoch. — Par Jared est signifiee, conime il 
a ete dit, une Sixieme Eglise; par Chanoch, une Septieme. 

514. II ne sera rien rapporte non plus de l'Eglise appelee Ja- 
red; mais d'apres FEglise Mahalalel qui la preceda, et l'Eglise 
Chanoch qui la suivit, on peut voir ce qu'elle fut, puisqu'elle 
est intermediaire. 

515. Vers. 19, 20. Et Jared, apres qvtileut engendre ce 
Chanoch, vecut huit cents arts; et il engendra des fits et des 
filtes. — Et tous les jours de J ared furent neufcent soixante- 
deux arts, et il mourut. — Meme signification que ei-dessus. 
— Que 1'age des homines n'ait pas ete si grand, au point que 
Jared eut vecu 962, et Melhuschelach 969, chacun peut le voir; 
puis aussi par les explications qui seront donnees, d'apres la 
Divine Misericorde du Seigneur, sur le Verset 3 du Chapitre 
suivant, ou il ^st dit : « Leurs jours seront cent vingt ans. w 
Ainsi, le nombre des annfe signifie, non pas 1'age auquel a at- 
teint tel ou tel homme, mais les temps et les etats d'ujie Eglise. 

516. Vers. 21. Et Chanoch vecut soixante-cinq ans, et il 
engendra Melhuschelach. — Par Chanoch, eomme il a etc 
dil, est signifiee une Septieme Eglise; et par Melhuschelach, 
une Huitieme. 

517. La qualite de l'Eglise Chanoch est decrite dans ce qui 
va suivre. 
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518. Vers. 22. Et Chanoch, apris qu'il eut engendri ce 
Mithuschekich, marcha avec Dieu irois cents ans; et il en- 
gendra des fils et des fdles. — Marcher avec Dieu signific la 
doctrine concernant la foi : les ftls et les fdles signifient les 
doctrinaux concernant les vrais et les biens. 

519. II y eut a cette epoque des hommes qui, an moyen des 
perceptifs de la Tr&s-Ancienne Eglise et des Eglises suivantes, 
faisaient une doctrine pour servir de rfegle, et pour qu'on sut 
par la ce que e'est que le bien et le vrai. Ceux qui agissaient 
ainsi furent appeles Chanoch; e'est ce qui est signific par ces 
mots : Et Chanoch marcha avec Dieu; ils appelaicnt memo 
ainsi cette doctrine : e'est aussi ce qui a 6te indique par le nom 
Chanoch qui signifie instruire : on le voit aussi d'apres la si- 
gnification du mot marcher, et en ce qu'il est dit avoir marche 
avec Dieu, -et non avec Jihovah. Marcher avec Dieu, e'est en- 
seigner et vivre selon la doctrine de la foi; mais marcher avec 
Jehovah, e'est vivre d'une vie d'amour. Marcher est une formulc 
solennclle qui signifie vivre; par exemple, marcher dans la loi, 
marcher dans les statuts, marcher dans la verite : marcher con- 
cerne proprement la vie qui appartienta la verite, par conse- 
quent, qui appartient a la foi, ou a la doctrine de la foi. On 
peut mfime apercevoir par les passages suivants ce que marcher 
signifie dans la Parole. Dans Michee : « 11 t'a indique, 6 homme! 
» ce que e'est que le bien ; et qu'est-ce que Jehovah demande dc 
» toi, sinon de pratiquer le jugement et l'amour de la Miseri- 
» corde, et de s'humilier en marchant avec ton Dieu ? » — VI. 8 ; 
— ici marcher avec Dieu signifie aussi vivre selon ce qui a etc in- 
dique; mais ici, il est dit avec Dieu, tandis qu'au sujet dc Cha- 
noch il y a un autre mot qui signifie aussi d'avec JQieu, de sorte 
que le mot a un double sens. Dans David : « Tu as preserve mes 
» pieds d^l'achoppement pour marcher devant Dieu dans la 
» lumiere des vivants. » — Ps. LVI. 14; — la, marcher devant 
Dieu, e'est dans la verite dela foi, qui est la lumiere des vivants. 
De meme, dans Esai'e : « Le peuple, ceux qui marchaient dans 
» les tenures, ont vu une grande lumiere. » — IX. 1. — Le 
Seigneur dit dans Moi'se : « Je marcherai au milieu dc vous, et 
» je vous serai pour Dieu, ct vous, vous me serez pour peuple. » 
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— Levit. XXVI. 12; — pour, afin qu'ils v6cussent selon la 
doctrine de la loi. Dans J6r6mie : u On les exposera (ces osse- 
» rnents) au soleil et a la lune, et aux armees des cieux, qu'ils 
» ont aimes et qu'ils ont servis, et apres lesquels Us ont mar- 
» chi, et qu'ils ont cherchfe. » — VIII. 2. — Ici evidemment 
il est distingu6 entre les choses d'amour et les choses de foi; 
celles d'amour sont designees par aimer et servir; et celles de 
foi, par marcher et chercher. Dans les Prophetes, les mots sont 
employes avec la plus grande exactitude, et jamais Tun n'est 
mis a la place de l'autre. Mais marcher avec Jehovah on devant 
Jehovah signifie, dans la Parole, vivre d'une vie d'amour. 

520. Vers. 23, 24. Et tous les- jours de Chanoch furent 
trois cent soixante-cinq arts. — Et Chanoch marcha avec 
Dieu, et il ne fut plus, parce que Dieu le prit. — Tous ks 
jours de Chanoch furent trois cent soixante-cinq arts signifie 
pen : marcher avec Dieu, e'est, comme il a et6 dit, la doctrine 
concernant la foi : il ne fut plus, parce que Dieu le prit, signi- 
fie que cctte doctrine fut gardec pour l'usage de la post£rit£. 

521. Si ces mots, il ne fut plus, parce que Dieu le prit, 
signilient que cette doctrine fut gardee pour l'usage dela postfr- 
rite, e'est parce que Chanoch, comme il a 6te dit, redigea en 
doctrine le perceptif de la Tr&s-Ancienn€ Eglise, ce qui n'etait 
pas permis dans ce temps; car connaitre par la perception et 
apprendre par la doctrine sont des choses tout h fait differcntcs. 
Ccux qui sont dans la perception n'ont pas besoin de connaitre, 
par le moyen d'une doctrine r£digee, ce qu'ils connaissent. Soit 
un exemple pour illustration : Celui qui sait bien penser n'a pas 
besoin d'apprendre a penser par des inoyens artificicls; il per- 
drait par la sa faculty de bien penser, comme il arrive a ceux 
qui se trainent dans la poussifere scolastique. Ceux qui agissent 
d'aprfcs la perception reQoivent du Seigneur la faculte de con- 
naitre par un chemin interne ce qui est bien et vrai, tandis que 
ceux qui agissent d'apres une doctrine le connaissent par un che- 
min externe ou par le moyen des sens corporels; la difference 
est comme celle qu'il y a entre lalumiere et les t&ifebres. Qiron 
ajoute k cela que les perceptions de l'liomme celeste ne peuvent 
nullement 6tre decrites, car elles se produisent dans les choses 
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les plus minimes et les plus singulieres avec toute variete selon 
les etats et les circonstances. Mais comme il avail ^etc pr6vu que 
le perceptif de la Tres-Ancienne Eglise perirait, et que dans la 
suite on apprendrait, au moyen de doctrines, ce que c'est que 
le vrai et ce que c'est que le bien, ou que par les t&iebres on 
viendrait a la lumiere, voila pourquoi il est dit ici que Dieu le 
prit, c'est-a-dire qu'il garda la doctrine pour l'usage de la 
posterity. 

522. II m'a aussi 6t6 donne de connaitre quel etait devenu le 
perceptif de ceux qui sont appelcs Chanocli : c'etait unc sortc 
de commun obscur, sans rien de distinct; car le mental alors 
determine rintuition liors de soi dans les doctrinaux. 

523. Vers. 25. Et Methuschelaclt vtcut cent qnatre-vingt- 
sept aim, et il engendra Lamecli. — Par MethuschMach est 
signifiee une Huitieme Eglise; ct par Lamecli, une Ncuvikme. 

524. Il n'est rien rapporte de special sur la qualite de cette 
Eglise; mais il resulte de la description de 1'Eglise appel6e 
Noach que le perceptif de celle-ci devint commun et obscur, de 
sorte qu'il y eut decroissance d'integrite, et, par consequent, de 
sagesse et d'intelligence. 

525. Vers. 26, 27. Et Mithuschtlach, apres qu'il eut en- 
genclrt ce Lantech, v&cut sept cent quatre-vingt -deux am; 
et il engendra des fits et des filles. — Et tous les jours de 
MHhuschklacli furent neuf cent soixante-neuf am, et il 
moarut. — Meme signification que ci-dessus. 

526. Vers. 28. Et Lamech vicut cent qualre-vingt-deux 
am, el il engendra un fils. — Par Lamech est signifiee ici 
une Neuvifeme Eglise, dans laquelle la perception du vrai et du 
bien fut si commune et si obscure qu'elle etait prcsque nulle, 
ainsi une Eglise devast6e : par son fils est signifiee 1'originc 
d'une nouvelle Eglise. 

527. Par Lamech est signifiee une Eglise, dans laquelle la 
perception du vrai et du bien fut si commune el si obscure 
qu'elle fut presque nulle, ainsi une Eglise ddvasUe : on pcut 
le voir d'aprfes ce qui precede, et d'aprfes ce qui suit, car die 
est decritc dans le Verset qui va suivre. Lamech, dans le Cha- 
pitre precedent, signifiait presque la mfimc chose qu'ici, a sa- 
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voir, la vastatiom; voir Chap. IV, Vers, 18, 19, 23, 24. Celui 
dont Lantech est issu porte aussi presque le meme nom, h sa- 
voir, MUhuschael, dc sorte que des choses presque semblables 
ont et£ signifies par les Noms; par MHhmchacl tiMUhus- 
chUach, quelque chose qui se meurt ; et par Lantech, ce qui est 
detruit. 

528. Vers. 29. Et il appela son nom Noach, disant : Ce- 
lui-ci nous consolhra de noire asuvre et dc la doideur de nos 
mains it cause de r humus que Jehovah a maudit. — Par 
Noach est signifies l'Eglise Ancienne : par nous consoler de 
noire ceuvre el de la douleur de nos mains it cause de I* hu- 
mus que Jkhovah a maudit, est signifiee la doctrine par la- 
quellc ce qui avait 6te rcnverse serait retabli. 

529. Par Noach esl signifiee l'Eglise Ancienne,- ou la 
mere de trois Eglises apres le deluge : on le voit d'apres ce qui 
suit, oil il s'agit plusienrs fois de Noach. 

o30. Dans ce Chapitre, par les Noms, comme il a ete dit, sont 
signifies des Eglises, ou ce qui esl la meme chose, des doc- 
trines; car d'apr&s la doctrine l'Eglise existe, et elle est ap- 
peleeEglise; ainsi, par Noach est signifiee l'Eglise Ancienne, 
ou la doctrine qui restait de la Tres-Ancienne Eglise. 11 a ete 
dit ci-dessus ce qui se passe a 1'egard des Eglises ou des doc- 
trines, a savoir, qu'elles decroissent jusqu J a ce qu'il ne leur 
rcstc plus rien des biens et des vrais de la foi, et alors dans la 
Parole l'Eglise est dite devastee; mais neanmoins il y a toujours 
des Pastes qui sont preserves, ou des homines, qnoiqu'en petit 
nombre, chez qui restent le bien et le vrai de la foi; si le bien 
et le vrai de la foi n'etaient pas conserves chez eux, il n'y au- 
rait aucune cohjonction du ciel avec le genre humain. Quanta 
ce qui concerne les Restcs (Reliquice) qui sont chez riiomme 
pris individuellement, moins ils sont nombreux, et moins ses ra- 
tionnels et ses seientifiques peuvent etre eclaires; car c'est des 
Restcs, ou du Seigneur par le moyen des Restes, qu'influc la lu- 
miere du bien et du vrai : s'il n'y avait aucun Reste chez l'hom- 
me, il nc serait pas homme, mais il serait plus vil que la brute; 
moins il y a chezlui dc Restes, moins il est homme; et plus il y 
en a, plus il est homme. II en est des Restes comme d'un as- 
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trc; moins l'astre est grand, moins il repand de lumifcre; plus 
il est grand, plus il en repand. Le peu de bien et de vrai qui 
rcstaildela Trfcs-Ancienne Eglise etait chez ceux qui constitu^- 
rent l'Eglise appelee Noach ; cependant ce qui restait apparle- 
nail, non k la perception, mais a l*int6grit6 T puis aussi h la doc- 
trine tiree des perceptifs des figlises Trfes-Anciennes; e'est pour 
cela qu'alors seulement une nouvelle Eglise commenga a etre 
suscit6c par le Seigneur; comme celte Eglise a ete d'un carac- 
tferc tout a fait different de celui des Eglises Trfcs-Ancicnnes, 
elle doit fitrc appelee Eglise Ancienne; Ancienne, par ce fait 
qu'elle a exists a la fin des sikcles avant le d&ttge, et dans le 
premier temps apres le deluge. Dans la suite, d'apr^s la Divine 
Mis6ricorde du Seigneur, il sera parl6 de cette Eglise. 

531. Par nous consoler de noire ceuvre et de la douleur 
de nos mains a cause de V humus que Jehovah a maudit, est 
signifiie la doctrine par laquelle ce qui avail ite renversi se- 
rait retabli : on le verra aussi, d'aprfes la Divine MlsSricorde 
du Seigneur, dans ce qui suit. Par V ceuvre il est signifie qu'ils 
ne pouvaient percevoir ce que e'est que le vrai qu'avec travail 
et angoisse; par la douleur des mains a cause de V humus que 
Jihovah a maudit, il est signifie qu'ils ne pouvaient rien faire 
de bien : e'est ainsi qu'est dterit Lamech, ou l'Eglise devastee. 
Il y a ceuvre et travail de nos mains, lorsqu'on doit par soi- 
meme, ou par le propre, rechercher ce que e'est que le vrai et 
faire ce qui est le bien ; ce qui en rfeulte est Y humus que Jiho- 
vah a maudit, c'est-&-dire qu'on n'en retire que le faux et le 
mal. Voir, du reste, ce que signifie la malediction de Jihovah, 
N° 245. Consoler se refere au fits ou h Noach, par lequel est 
signifi6e une nouvelle regeneration, ainsi une nouvelle Eglise, 
qui est l'Ancienne; par elle done, ou par Noach, est aussi si- 
gnifie le repos, et d'apres le repos la consolation, de memo 
qu'il est dit de la Trfes-Ancienne Eglise quelle fut Un septieme 
jour, dans lequel le Seigneur se reposa. Voir N os 84 h 88. 

532. Vers. 30, 31. Et Lamech, aprh qu*il cut engendri 
ce Noach, vecut cinq cent quatre-vintft-quinze ans; et il en- 
gendra des fits et des fittes. — Et tons fas jours de Lamech 
furent sept cent soixante-dix-sept ans, et it mourut, — Par 
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Lamech est signifi6e, comme il a et6 dit, l'Eglise d£vast6e : 
par les fils et les filtes sont signifies les conceptions ct les en- 
fantements d'une telle Eglise. 

533. Comme il n'est non plus rien rapporte au sujet de La- 
mech, si ce n'est qu'iV engendra des fils et des filles, qui sont 
les conceptions et les enfantements d'une telle Eglise, il est inu- 
tile de s'y arreter plus longtemps. Quels ont 6te ces enfante- 
ments, ou ces fils et ces filles, on peut le voir par cette Eglise 
elle-m£me; car telle est l'figlise, tcls sont ses enfantements, 
Les deux Eglises qui ont et6 appel6es Methuschdlach et Lamech 
expircrent peu de temps avant le deluge. 

534. Vers. 32. Et son fils Noach v&cat cinq cents ans; et 
Noach engendra Schem, Cham et Japheth. — Par Noach 
est signifiec, comme il a 6te dit, l'Eglise Ancienne ; par Schem, 
Cham et Japheth, sont signifies les trois Eglises Anciennes 
qui sont issues de l'Ancienne appeleeiVoac/z. 

535. Que l'Eglise appelee Noach ne doive pas etre mise au 
nombre des Eglises qui ont exists avant le deluge, on peut le 
voir d'aprfes le Vcrset 29, en ce qu'ette les consolera de leitr 
ceuvre et de la douleur de leurs mains ci cause de Vhitmus 
que Jkhovah a maudit. Cette consolation consistait en ce 
qu'elle devait survivre et rester. Dans la suite, d'apr&s la Divine 
Misericorde du Seigneur, il sera parL6 de Noach et de ses fils. 

536. Comme, dans ce qui precede, il a et6 souvent question 
de la Perception des Eglises qui ont exists avant le deluge, et 
qu'aujourd'hui la Perception est une chose entiferement incon- 
nue, et meme tellement inconnue, qu'on pourrait penser que 
c'est une sorte de revelation continue, ou que c'est une sorte 
A'insite; que les uns pourraient croire que c'est quelque chose 
de purement imaginaire, et d'autres, avoir sur ce point des 
idees diff^rentes, — et cependant la Perception est le Cdleste 
meme donn6 par le Seigneur a cetix qui sont dans la foi de l'a- 
mour, — et comme dans tout le Ciel la Perception cxiste avec 
une innombrable vari<5t<5, en consequence pour qu'on ait une 
notion de La Perception je pourrai dans la suite, d'apres la Di- 
vine Misericorde du Seigneur, la decrire quant a ses genres telle 
qu'elle est dans les Cieux. 
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CONTINUATION. — DU CIEL ET DE LA JOIE CELESTE. 

537. Un certain esprit s'appliqua a mon cot6 gauche, me de- 
mandant si je savais comment il pourrait entrer dans lc Ciel; il 
me fut donne de lui repondre qu'on n ' 6 La i t admis dans le Ciel 
que par le Seigneur, qui seul connait la qualite de ehacun. Tels 
sontplusieurs de ceux qui arriventde notre mondc; ils nc de- 
mandenl qu'a entrer dans le Ciel, ignorant absolument ce que 
c'est que le Ciel, et ce que c'est que la joie celeste, ne sachant 
pas que le Ciel est 1' Amour mutnel, et que la joie celeste est la 
joie qui en resulte; c'est pourquoi ceux qui 1'ignorent sont d'a- 
bord informes de ce que c'est que lc Ciel et la joie celeste, meme 
par vive experience; c'est ainsi qu'il en arriva a un certain es- 
prit, nouvellementsorti du monde, qui desirait pareillement le 
Ciel; pour qu'il pcrcut quel etait le Ciel, ses interieurs furent 
ouverts, afin qu'il ressentitquelque chose de la joie celeste.; des 
qu'il en eut la sensation, il se mit a s'affliger et a se tourmen- 
tcr, demandant avec supplication d'cn etrc delivrc, disant quMl 
lui etait impossible de vivrc en raison de son anxi6te : en con- 
sequence, ses int6rieurs du cote du Ciel furent formes, et il fut 
ainsi remis dans son etat. On peut voir par la a quels remords 
de conscience et a quelle anxiete sont livres ceux qui sont seu- 
lement admis pour peu de temps dans le Ciel, quand ils nc sont 
pas en etat d'y rester. 

538. Quelques esprits rccherchaient aussi le Ciel avec ins- 
tance, ne sachant pas en quoi il consistait; il leur fut dit que si 
Ton n'est pas dans la foi de l'amour, il est aussi dangereux de 
venir dans le Ciel que de se jeter dans les flammes; mais nean- 
moins ils persistaient a le cherchcr : lorsqu'ils furent arrives a 
la premiere entree, ou dans la sphere inferieurc des esprits an- 
geliqucs, ils furent tellement saisis d'cffroi qu'ils se jeterent 
avec precipitation en arriere, Ils apprirent par la combien il est 
dangereux d'approcher seulement du Ciel, avant d'avoir ete 
pr6par6 par le Seigneur a recevoir les affections de la foi. 

539. Un autre esprit qui, dans la vie du corps, avait consi- 
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dere les adulteres comme rien, fut aussi admis k la premise 
entree du Ciel, parce qu'il l'avait desire Lorsqu'il y fut arrive, 
il comment a eprouver de la douleur et a sentir son infection 
cadavereuse, a un tel point qu'il ne lui fut plus possible de la 
supporter; il lui semblait que, s'il eut penetre plus avant, il 
aurait peri. Ayant done 6t6 precipite de la sur la terre inf6- 
rieure, il etait irrite de ce qu'etant venu a la preraifere entree 
du Ciel, il avait souffert de semblables tortures; e'est parce qu'il 
6tait dans une sphfere oppos6e a celle de 1'adultfere; il est du 
no mb re des reprouv£s. 

540. Presque tous cenx qui viennent dans 1' autre vie ignorent 
cc que e'est que la beatitude ct la felicite celestes, parce qu'ils 
ne savent pas ce que e'est que la joie interne et quelle en est la 
qualite; ils s'en forment seulement une id6e d'aprfcs les alle- 
grcsses et les joies corporelles et mondaines. Ils considcrent par 
consequent comme rien ce qu'ils ne connaissent pas, lorsque cc- 
pendant les joies corporelles et mondaines sont relativement do 
nullc valeur et m^prisables. Les esprits probes, qui ne savent 
pas ce que e'est que la joie celeste, sont done d'abord portfe, 
pour qu'ils la comprennent et la connaissent, dans des sejours 
paradisiaques qui surpassent toutc idee de l'imagination, et dont 
il sera parle dans la suite, d'aprfesla Divine Miscricorde du Sei- 
gneur; ils croient alors 6tre arrives dans le Paradis celeste; 
mais on leur apprend que ce n'estpas Ik la vraie felicite celeste; 
e'est pourquoi il leur est donne de connaitre des Etals inte- 
rieurs de joie perceptibles & leur intime; ensuite, ils sont places 
dans un 6tat de Paix j usque dans leur intime; ils avouent alors 
que rien no saurait exprimer cet etat, ni en donner une idee; 
enfin, ils sont mis dans 1'etat d'Innocence jusque menie dans 
leur sens intime : e'est ainsi qu'il leur est donne de connaitre 
vtfritablement ce que e'est que lc bien spirituel et celeste. 

541. Quelques esprits, qui ne savaient pas ce que c*6tait que 
la joie celeste, furent enlevfe a l'improviste clans le Ciel, ayant 
ele places dans un 6tat a pouvoir y 6tre transports, e'est-a- 
dire, assoupis quant aux corporels et aux fantaisies. Alors, 
j'entendis Tun d'eux me dire qu'il sentait inainienant pour la 
premiere fois combien il y avait de joie dans le Ciel; qu'il avait 
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6t6 dans unegrande deception, lorsqu'il avait eu d'autres idSes 
sur ce point; et qu'il percevait a pr&ent l'intime de sa joie, in- 
d&iniment au-dessus de la plus grande volupte dont on jouit 
dans la vie du corps, volupte qu'il appelait impure. 

542. Ceux qui sont enleves au Ciel afin qu'ils sachent en 
quoi il consiste, chcz ceux-la, ou bien les corporels et les fan- 
taisies sont assoupis; car personne ne peut entrer dans le Ciel 
avec les corporels et les fantaisies qu'il emporte du monde avec 
soi, ou bien ils sont entoures par une sphfere d'esprits par lcs- 
quels sont temp^rees d'une maniere miraculeuse les clioses qui 
sont immondes, et qui font la discordance : chez quelques-uns, 
les intSrieurs sont ouverts; ainsi, et non autrement, selon leurs 
vies et les caracteres qu'ils en ont contractus. 

543. Certains esprits d6siraient savoir ce que c'etait que la 
joie celeste; il leur avait <5t6 en consequence accorde de perce- 
voir l'intime de leur joie jusqu'S ce degre, qu'ils ne pouvaient 
plus la soutenir; mais neanmoins ce n'etait pas la joie angeli- 
que, e'en etait a peine comme le moindre degr6, ce qu'il me fut 
donne de percevoir par la communication de leur joie; ellc etait 
si faible qu'elle semblait froide, et cependant ils la disaient ce- 
leste au dernier degre, parce que c'etait leur joie intime : on 
voyait par la que non-seulement il y a des degres, mais meme 
que l'intime de 1'un approche a peine de 1'extime ou du medium 
de l'autre; puis aussi que, quand un esprit regoit l'intime de sa 
joie, il est dans sa joie cdleste, et qu'il n'en supporterait pas 
une plus interieure sans eprouyer de la douleur. 

544. Quelques esprits, ayant 6t6 admis dans le Ciel de l'in- 
nocence du premier Ciel, et de la s'etant entretenus avec moi, 
avoufcrent que I'etat de joie et d'allegresse est tel, qu'on ne peut 
jamais en avoir quelque idee; cependant, c'etait seulcment 
dans le premier Ciel, car il y a trois Cieux, et dans chacun 
d'eux un 6tat d'Innocence avec ses innombrables varieles. 

545. Pour que je pusse savoir ce que e'est que le Ciel et 
quel est le Ciel, et ce que e'est que la joie celeste, il m'a ete 
souvent et longtemps donne par le Seigneur de percevoir les 
charmes des joies celestes; je peux done les connaitre, puisque 
e'est par vive experience, mais je ne saurais jamais les decrire; 
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cependant, pour qu'on en ait seulement une idee, je dirai que 
c'est une Affection de plaisirs et de joies innombrables, presen- 
tant une sorte de commun simultane, dans lequel commun, ou 
dans laquelle commune affection, -il y a des harmonies d'affec- 
tions innombrables qui parviennent a la perception, non dis- 
tinctement, mais obscurement, parce que la perception est tres- 
commune; toutefois, il m'a ete donne de percevoir qu'elles ren- 
ferment des choses innombrables, placees dans un tel ordre 
qn'on ne saurait jamais les decrire; ces choses innombrables 
decoulent, telles qu'elles sont, de l'ordre du Ciel : il y a un or- 
dre semblable dans chaque partie d'une affection et dans scs 
plus petites parties, qui ne se presentent que comme une unite 
tres-commune, et sont percues selon la capaeite de celui qui en 
est Tobjet; en un mot, il y a des choses en nombre indefini dans 
la forme la mieux ordonnee dans chaque commun; et il n'y a 
rien qui ne vive, qui n'affecte, meme les intimes, car les joies 
celestes decoulent des intimes. J'ai per^u aussi que la joie et 
le delice partaient comme du coeur pour se repandre avec la 
plus grande suavite dans toutes les fibres intimes, etde la dans 
les faisceaux de fibres, avec un tel sens-intime de plaisir, qu il 
scmblc que chaque fibre ne soit autre chose qu'une joie et qu'un 
delice, et pareillement chaque perceptif et chaque sensitif ; tout 
vit de felicites; la joie des voluptes du corps, comparee a ces 
joies, est comme un brouillard epais et piquant compare a un 
air pur et tres-doux. 

546. Pour que je susse comment la chose se passe a Tegard 
de ceux qui sont dans le Ciel par suite de leur desir, et ne sont 
pas tels, qu'ils puissent y etre admis, je vis, quand j'etais dans 
une certaine society celeste, un Ange comme un petit enfant, 
ayant sur la tele une couronne de fleurs azurees d'un eclat res- 
plendissant, et autour de la poitrine des guirlandes de couleurs 
differentes, ce qui me donna a connaitre que j'etais dans une 
societe oil il y. avait la charite; alors dans la meme societe 
furent admis quelques esprits probes qui, aussitot qu'ils en- 
traient, devenaient beaucoup plus intelligents, et s'exprimaient 
comme des esprits angeliques, Ensuite il en fut introduit qui 
pretendaient etre innocents par eux-mernes; leur etat m'etait 
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represent^ par un petit enfant qui rejetait le lail de sa bouche ! 
c'est ainsi qu'en agissent ceux-la. Puis, il en hit admis d'autres 
qui pensaient etre intelligents par eux-menies; leur etat etait 
represents par leurs faces qui paraissaient fines, assez belles; 
ils etaient coiffes d'un bonnet pointu d'ou pendait une aigrette; 
toutefois, leurs faces ne paraissaient pas avoir la carnation hu- 
maine, inais elles etaient comme cclles de statues sans vie ; tel 
est l'etat de ceux qui croient etre spirituels par eux-memes ou 
pouvoir par eux-memes avoir la foi. D'autres esprits furent ad- 
mis qui ne pouvaient y rester; ils toinbaient dans l'abattemcnt, 
cnsuile dans 1'angoissc, puis s'enfuyaient. 
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DU CIEL ET DE LA JOTE CELESTE. 



547. Les ames qui viennenl dan^ 1'autre vie ignorent toutes 
ce que c'est que le Ciel, el ce que c'est que la joic celeste; ellcs 
pensent la plupart que c'est une sorte de joie dans laquelle on 
pent etre introduit, de quclque maniere qu on ait v6eu, Iors 
meme qu'on aurail eu de la haine pour le prochain, ct qu'on 
await passe sa vie dans les adulteres : elles ne savent nullement 
que le Ciel est Famour mutuel et chaste, et que la joie celeste 
est la felicite qui en resulte. 

548. Je me suis parfois cntretenu de l'etat de la vie eler- 
nelle avec des esprits recemment arrives de noire monde, a sa- 
voir, en ce qu'il leur imporlait de connaitre qui est le Seigneur 
du Royaume, quel est ie gouvernemeut, ct quelle est la forme 
du gouvernenient, ainsi qu'agissent dans le monde ceux qui 
vont habiter dans un autre Royaume; ce que eeux-ei font d'a- 
bord, c'est de s'informer qui en est le Roi, de quel caractere il 
est, quel est son gouvcrnement, et de connaitre plusieurs par- 
ticularity concernant ce Royaume; a plus forte raison, eux doi- 
vent-ils faire de meme dans un Royaume oil ils doivent vivre 
cternellcment; et il leur fat dit que le Seigneur Seul gouverne 
non-seulement le Ciel, mais aussi l'Univers, car celui qui gou- 
verne Tun gouverne I' autre; que le Royaume dans lequel ils 
sont maintenant est le Royaume du Seigneur; que les loisde ce 
Royaume sont les verites 6ternelles qui toutes sont fondees stir 
cette unique Loi, que Ton doit aimer le Seigneur par-dessus 
toutes choses, et le prochain comme soi-meme; et que meme, 
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ce qui est encore plus, ils doivent k present, s'ils veulent etre 
comme les anges, aimer le prochain plus qu'eux-mSmes. Lors- 
qu'ils eurent entendu ces paroles, ils ne pouvaient rien repon- 
dre, car dans la vie du corps ils avaient entendu quelque chose 
de semblable, mais ils n'y avaient pas cru; ils etaient ^tonnes 
qu'il y eut dans le Ciel un tel amour, et qu'il fut possible a 
quelqu un d'aimer le prochain plus que soi-mfime, lorsque 
cependant ils avaient entendu qu'on doit aimer le prochain 
comme soi-meme. Mais ils furent informes que tous les biens 
croisscnt indefiniment dans l'autre vie; et que dans le corps la 
vie est telle, que la progression du bien ne peut aller au-dela 
d'aimer le prochain comme soi-mfime, parce qu'on est dans les 
corporels; mais qu'une fois que ces corporels ont 6t6 ecartes, 
1' amour s'epurc et devient enfin raniour Angelique, qui consiste 
a aimer le prochain plus que soi-m£me. Qu'un tel amour soit 
possible, on a pu le voir d'apr&s l'amour conjugal de quelques 
personnes, en ce qu'elles ont prefere la mort au dommage de 
leur conjoint; d'apres raniour des parents envers leurs enfants, 
en ce qu'une mere souffre la faim plutot que de voir son enfant 
manquer d'aliments ; meme chez les oiseaux et chez les animaux ; 
comme aussi d'apres Tamitie sincere, en ce qu'on s'expose pour 
des amis a des dangers; et meme d'apres l'amitiS civile ou 
feinte qui veut imiter Famitid sincere, en ce qu'on offre les 
meilleures choses a ccux auxquels on dit vouloir du bien, et 
qu'on agit ainsi de bouche, quoique le coeur n'y soitpour rien; 
enfin, d'apres la nature de l'amour, qui est telle, que sa joie 
consiste a etre utile aux autres, non pour soi-meme, mais pour 
celui qu'on aime. Mais ils ne purent comprcndre ces choses, 
ceux qui s'aimaient plus que les autres; ni ceux qui, dans la 
vie, avaient ete avides de gain; et, moins que tous les autres, 
les avares. 

549. L'etat angelique est tel, que chacun communique aux 
autres sa beatitude el sa felicite; car il y a dans Tautre vie unc 
communication et une perception trfcs-exquises de toutes les 
affections et de toutes les pensees; c'est pourquoi chacun com- 
munique sa joie a tous, et la joie de tous est communiquee a 
chacun, de sortc que chacun est comme un centre de tous; c'est 



W-649. GENfiSE. CHAP. SIXlfiME. 241 

la la Forme Celeste : en consequence, plus nombreux sont ceux 
qui constituent le Royaume du Seigneur, plus grande est la fe- 
licite, car elle augmente en raison du nombre; de la vient que 
la felicit6 celeste est ineffable. II y a une semblable communi- 
cation de tous avec chacun et de chacun avec tous, quand Tun 
aime l'autre plus que soi-mfime; mais si quelqu'un se veut plus 
de bien qiih autrui, alors r&gne Tamour de soi, qui ne commu- 
nique a autrui rien autre chose que Tidee de soi, idee tout a fait 
sordide; et, quand elle est perdue, il est aussitot separe et re- 
jete. 

550. De meme que dans le corps humain toutes les parties 
en general et chacune en particulier concourent aux usages 
communs et particuliers , de m£me dans le Royaume du Sei- 
gneur, qui est comme un seul homme, et meme est appele le 
Tr&s-Grand Homme, chacun concourt de pr&s ou de loin par 
une multiplicity de moyens differents a la felicite de tous les au- 
tres; et cela, selon l'ordre etabli et continuellement maintenu 
par le Seigneur Seul. 

551. Le Ciel tout entier se r6&re au Seigneur, et tous et 
chacun se referent uniquement a Lui dansl'universel et dans les 
tres-singuliers; de la l'Ordre, dela l'Union, dela 1' Amour mu- 
tuel, et de la la Felicite; car ainsi chacun tend au salut et a la 
felicil6 de tous, et tous tendent au salut et a la felicite de cha- 
cun. 

552. Que toute joie et tout bonheur dans le Ciel vicnnent du 
Seigneur Seul, c est ce qui m'a ete montre par plusieurs expe- 
riences, dont il m'est permis d'en rapporter une ici : Je voyais 
que certains Esprits Angeliques mettaient toute lcur application 
I former en l'honneur du Seigneur un Chandelier avec ses 
branches qu'ils ornaient de fleurs; il me fut donne de voir pen- 
dant une ou deux heures combien de peine ils prenaient pour 
que toutes ses parties fussent gracieuses et representatives 
dans Pensemble et dans les details, pensant agir par eux-me- 
mes; mais il m'etait donn6 d'apercevoir clairement qu'ils ne 
pouvaient cependant rien trouver par eux-meincs; enfm, apres 
quelques heures, ils dirent qu'ils avaient forme, en Thonneur 
du Seigneur, un tres-beau Chandelier representatif; et ils en 

I. 16. 
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ressentaient intimement de la joie; maisjeleur dis quils n'a- 
vaient cependant rien trouve ni rien forme par eux-m£mes; 
mais que le Seigneur Seul avait agi pour eux. Au premier in- 
stant, ils voulaient k peine le croire; mais, coinme ils 6taient 
des Esprits Angeliques, ils furent illustrfe et avouerent que 
c'etaitvrai. II en estde meme, pour les autres repr^sentatifs, 
pour tout ce qui concerne les affections et les pensees, etpar 
consequent pour les joies et les ftlicitfe celestes, en ce que les 
moindres d'entre elles viennent du Seigneur Seul. 

553. Ceux qui sont dans F Amour mutuel s'avancent conti- 
nuellement dans le Ciel vers le printemps de leur adolescence; 
et plus ils vivent de milliers d'annees, plus ils marchent vers 
un printemps agreable et heureux, et cela durant Teternite, 
avec des accroissements continuels, selon les progrfcs et les de- 
gres de l'amour mutuel, de la charite et de la foi. Les person- 
nes du sexe feminin qui sont mortes vieilles et decrepites, et qui 
ont vecu dans la foi au Seigneur, dan's la charite a 1'egard du 
prochain, et dans un amour conjugal heureux avec leur mari, 
viennent de plus en plus, aprfes une succession d'annees, dans 
la fleur de la jeunesse et de l'adolescence, et parviennent a une 
beaute qui surpasse toute idee de beauty perceptible a la vue ; 
car c est la bonte et la charite qui donnent la forme et prfeen- 
tent une image d'elles-memes, et qui font que Tagreable et le 
beau de la charit6 resplendissent de toutes les parties de la face, 
de sorte qu elles-memes sont des formes de la charite : quelques 
esprits les ont vues, et sont restes saisis d'adiniration. La forme 
de la charite, qui est vue d'une manifere vivante dans Tautre 
vie, est telle, que c'est la charite elle-meme qui donne Teffigie 
et qui est donnee en 'effigie, et meme au point que Tange tout 
eMier, principalement la face, est pour ainsi dire la Charite, 
qui avec clarte non-seulement apparait, mais encore est perdue; 
cette forme, quand on la regarde, est une beaute ineffable qui 
affecte de charite la vie intime m&ne du mental; par la beaute 
de cette forme sont presentes en image les vrais de la foi, qui 
aussi par suite sont per^us. Ceux qui ont vecu dans la foi au 
Seigneur, c'est-a-dire, dans la foi de la charite, deviennent 
dans Tautre vie de telles formes ou de telles beautes; tous les 
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Anges sont de telles Formes dont les varietes sont innombra- 
bles; le Ciel en est compose. 



CHAPITRE SIXIfiME. 



1. Et il arriva que l'hornme comrnencait a se multiplier sur 
les faces de Thumus, et des filles leur naquirent. 

2. Et les fils de Dieu virent les filles de l'homme, que bonnes 
elles (Haunt), et ils prirent pour eux des Spouses de toutes 
celles qu'ils choisirent. 

3. Et Jehovah dit : Mon esprit ne reprendra point 1'homme 
perpetuellement, parce qu'il est chair; et ses jours seront cent 
vingt ans. 

4. Les Nephilim etaient sur la terre en ces jours-la, et sur- 
tout aprfes que furent entres les fils de Dieu vers les filles de 
l'homme, et qu'elles leur eurentenfante; eux, les horames forts 
qui, des le siecle, (furent) hommes de renom. 

5. Et Jehovah vit que multiple etait le mal de l'hornme en 
la terre, et que toute imagination des pensees de son coeur 
(rCilmt) rien que mal chaque jour. 

6. Et Jehovah se repentit de ce qu'il avait fait 1'homme en 
la terre, et il s'en affligea en son coeur. 

7. Et Jehovah dit : Je detruirai l'hommc, que j'ai cree, dc 
dessus les faces de rhumus, depuis l'homme jusqu'a la bete, 
jusqu'au reptile, et jusqu'a Toiseau des cieux, parce que je me 
repens dc les avoir faits. 

8. Et Noach trouva grace aux yeux de Jehovah. 



CONTENU. 



554. II s'agit de l'.etat des Antediluviens. 

555. Chez 1'homme, oil etait l'Eglise, commencerent a regner 
les cupidites, qui sont les filles. Alors a leurs cupidites ils con- 
joignirent les doctrinaux de la foi, et se confirmerent ainsi dans 
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les niaux et dans les faux, ce qui est signifie en ce que les fils 
de Dieu prirent pour eux des Spouses d'enire les filles de 
t'homme. Vers, i, 2. 

556. Comme il n'y avait ainsi en lui aucun Reste du bien 
et du vrai, il est pr6dit que l'homme serait forme d'une autre 
maniere, pour qu'il y eut en lui des Restes (Reliquice), qui 
sont signifies par cent vingt ans. Vers. 3. 

557. Ceux qui plongerent les doctrinaux de la foi dans les 
cupidites, et qui, par la et par l'amour de soi, conprent d'af- 
freuses persuasions de preeminence au-dessus des autres, sont 
les Nephilim. Vers. 4. 

558. De la il n'y eut plus aucune volonte ni aucune percep- 
tion du bien et du vrai. Vers. 5. 

559. La Mis6ricorde du Seigneur est decrite par se repeniir 
et s'affliger en son cceur. Vers. 6. Ces homines devinrent tels, 
qu'il etait impossible qu'ils ne fussent pas detruitspar leurs cu- 
pidites etleurs persuasions. Vers. 7. Aussi, pour que le genre 
humain rat sauve, il est dit qu'il existerait une Nouvelle Eglise, 
qui est Noack. Vers. 8. 

SENS INTERNE. 

560- Avant d'aller plus loin, il m'est permis de rapporter ce 
qui se passa dans l'Eglise avant le deluge : En general, il en a 
et6 de cette Eglise comme des Eglises dans la suite; ainsi, 
comme de l'Eglise Judai'que avant l'avenement du Seigneur, et 
de l'Eglise Chretienne apres cet avenement, en ce qu'elles cor- 
rompirent et adultererent les connaissances de la vraie foi. En 
particulier, quant a ce qui concerne Thomine de l'Eglise ante- 
diluvienne, il conpt, par la suite du temps, d'affreuscs persua- 
sions, et plongea les biens et les vrais de la foi clans d'infames 
cupidites, au point qu'il y avait a peine en lui quelques Restes 
(Reliquiae); et quand les hommes devinrent tels, ils furent 
comme suffoques par eux-memes, car 1'homme ne peut vivre 
sans Restes (Reliquiae); en effet, ce sont les Reliquice, comme 
il a deja ete dit, qui font que la vie de l'homme est au-dessus de 
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celle des brutes : c'est d'aprfcs lea Reliquice ou par les Reli- 
quice conservees par le Seigneur que l'homme peut 6tre comme 
homme, savoir ce que c'est que le bien et le vrai, reflechir sur 
chaque chose, par consequent penser et raisonner; car ce n'est 
que dans les Reliquice qu'il y a la vie spirituelle et c&este. 

561 . Mais qu'on sache ce que .c'est que les Restes (Reliquim): 
Ce sont non-seulement les biens et les vrais procedant de la Pa- 
role du Seigneur, qui sont enseignfe h l'homme dfes son enfance 
et qui s'impriment ainsi dans sa memoire; mais ce sontaussi 
tous les 6tats qui en d^rivent, comme les etats d'innocence pen- 
dant Tenfance; les etats d'amour envers les parents, les frferes, 
les instituteurs, les amis; les etats de charity a 1'egard du pro- 
chain, et de compassion envers les pauvres et les indigents; en 
un mot, tous les etats du bien et du vrai. Ges etats, avec les 
biens et les vrais imprimis dans la memoire, sont les Restes 
(Reliquice) qui sont consents par le Seigneur chez l'homme, et 
renferm6s dans son homme Interne, sans qu'il en sache absolu- 
ment rien ; et ils sont soigneusement separ^s de toutes les choses 
qui sont les propres de l'homme ou des maux et des faux. Tous 
ces (Hats sont ainsi conserves par le Seigneur chez l'homme, 
afin que le moindre d'entre eux ne perisse pas. G'est ce qu'il 
m'a ete donne de savoir en ce que chaque 6tat de l'homme, de- 
puis son enfance jusqu'a son extreme vieillesse, non-seulement 
reste dans F autre vie, mais encore revient, et meme tout h fait 
lei qu'il avait 6t6 quand l'homme vivait dans le monde; ainsi, 
non-seulement les biens et les vrais imprimes dans la memoire 
sont reproduits, mais encore tous les etats d'innocence et de 
eharite; et quand les 6tats de mal et de faux, ou de mechancete 
et de fantaisie reparaissent, car ils restent aussi et reparaissent 
tous jusque dans leurs plus petites circonstances, alors ces6tats 
sont temperes par le Seigneur au moyen des autres. On peut 
eonclurede \k que si l'homme n'avait aucun Reste, il ne lui se- 
rait jamais possible d'eviter la damnation eternelle. Voir ce 
qui a 6te precMemment dit, N° 468. 

562. Les Antediluviens arrivkrent au point de n'avoir enfin 
presqu'aucun Reste (Reliquice); et cela, parce qu'ils etaient 
d'une telle nature, qu'ils s'etaient imbus de persuasions affreu- 
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ses et abominables au sujet de tout ce qui se pr&entait h eux et 
tombait dans leurs penstes, en sorte qu'ils ne voulaient en rien 
s'en departir, croyant meme, tant etait pouss6 loin chez eux IV 
mour de soi, quMls 6taient presque des dieux, et que tout ce 
qu'ils pensaient etait divin. Une telle nature de persuasion n'a 
jamais existe, avant et depuis cette epoque, chez aucune nation, 
car elle porte en elle la mort ou la suffocation; c'est pourquoi, 
dans Pautre vie, ces Antediluviens ne peuvent jamais resider oil 
sont d'autres esprits : dfes qu'ils paraissent, ils enlevent aux au- 
tres, par l'influx de leurs persuasions excessivement opiniatres, 
toute faculty de penser; sans mentionner d'autres inconv&iients 
dont il sera parlij dans la suite, d'aprfcs la Divine MisSricorde du 
Seigneur. 

563. Lorsqu'une telle persuasion s'empare de l'homme, elle 
est comme une glu a laquelle s'attachent les biens et les vrais 
qui seraient des Restes (Reliquiae), en sorte que des Restes ne 
peuvent plus etre renferm^s, et que ceux qui ont 6t6 renfermes 
ne peuvent 6tre d'aucun usage. Aussi, lorsque less Antediluviens 
furent parvenus au comble d'une telle persuasion, ils s^teigni- 
rent d'eux-mSmes et furent suffoqu£s comme par une inondation 
assez semblable a un deluge; c'est pour cela que leur extinction 
est compare a un deluge, et decrit aussi par le deluge selon la 
coutume des Trfcs-Anciens. 

564. Vers. 1. Et it arriva que r homme commencait a se 
multiplier sur les faces de I' humus, et des filtes leur naqui- 
rent. — Par l'homme est signify ici le genre humain de ce 
temps-li : par les faces de V humus, toute cette contree ou 
6tait TEglise : par les fittes sont signifies ici les choses qui ap- 
partenaient h la volont6 de cet homme, par consequent lescupi- 
dites. 

565. Par I' homme est signify ici le genre humain de ce 
temps-la, et certainementmechantetcorrompu : on le voit par 
les Versets suivants : « Mon esprit ne reprendra point Vhomme 
» perp&uellement, parce qu'il est chair. » — Vers. 3. — « Multi- 
» pile 6tait le mal de r homme en la terre, et toute imagination 
» des pens6es de son cceur (n'Hait) que mal. » — Vers. 5. — 
« Je d&ruirai X homme que j'ai cree. » — Vers. 7, — Et Cha- 
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pitre suivant, Versets 21 , 22 : « Alors expira toute chair qui se 
» trainait sur la terre, et tout ce qui avait souffle d'esprit de 
i) vies en ses narines. » II a 6te ditpr6c6demment, en parlan't 
de l'homme, que le Seigneur Seul est Homme, et que c'est par 
Lui que tout homme celeste, ou toute Eglise celeste, est appetee 
Homme; de 1&, les autres hommes ont 6t6 appeles hommes; et 
il en a 6te de meme aussi de tout homme d'une foi quelconque, 
afln de le distinguer de la brute; mais l'homme n'est homme et 
distinct de la brute que par les Restes (Reliquice) qui, ainsi 
qu'il a ete dit, appartiennent au Seigneur; de la aussi l'homme 
est appele homme ; et comme c'est a cause des Restes (Reliquice) 
qui appartiennent au Seigneur, il est aussi appel6 ainsi par le 
Seigneur, lors meme qu'il est trfcs-mechant; car Phomme n'est 
nullement homme, mais il est la plus vile des brutes, s'il n'y a 
point de Restes (Reliquim) en lui. 

566. Par les faces de i humus est signifiie toute cette con- 
tHe oil etait I'Eglise : on le voit par la signification de V Hu- 
mus; car, dans la Parole, l'humus est soigneusement distincte 
de la terre; par V Humus il est partout signifie I'Eglise ou quel- 
que chose de I'Eglise; de la aussi le nom de l'homme ou Adam, 
qui est V humus; par la Terre il y est entendu ca et la ce qui 
n'est point I'Eglise, ou la oil il n'y a rien de I'Eglise ; ainsi, dans 
le Chapitre premier, la Terre seulement est nommee, parce qu'il 
n'y a pas encore Eglise ou d'homme regenere; dans le Chapitre 
deuxi&me, V Humus est nomme pour la premiere fois, parce 
qu'alors il y a Eglise; pareillement ici et dans le Chapitre sui- 
vant : a Je detruirai de dessus les faces de V humus tout ce qui 
» subsiste. » — Vers. 4, 23; — % il est signifie dans la contree 
ou est I'Eglise; et dans le mSme Chapitre : « Pour vivifier se- 
» mence sur les faces de la terre. » — Vers. 3; — la, il s'agit 
de I'Eglise qui doit etre creee. Pareillement partout dans la Pa- 
role; par exemple, dans Esafe : « Jfliovah aura piti£ de Jacob, 
» et il choisira encore Israel; et il les placera sur leur humus; 
» et des peuples les recevront et les conduiront en leur lieu, et 
» la maison d'Israel les aura en heritage sur V Humus de Jeho- 
» vah. » — XIV. 1, 2; — IS, il s'agit d'une Eglise formee; 
mais, lorsqu'il n'y a pas Eglise, il est dit Terre dans le meme 
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Chapitre, Versets 9, 12, 16, 20, 21, 25, 26. Dans le meme Pro- 
phfcte : « Et V Humus de Jehudah sera a l'Egypte pour tremble- 
» ment en ce jour-la, il y aura cinq villes dans la Terre de l'E- 
» gypte parlant de la lfcvre de Canaan. » — XIX. 17, 18; — 
lAj l'humus, c'est ou il y a Eglise; et la terre, oil il n'y a pas 
Eglise. Dans le M6me : « Chancelant chancellera la Terre 
» comme un homme ivre; Jehovah visitera l'armee de hauteur 
» en la hauteur, et les rois de V Humus sur Y Humus. » — 
XXIV. 20, 21 ; — pareillement. Dans Jeremie : « A cause de 
» 1' Humus crevass6, parce qu'il n'y a point eu de pluie en la 
» Terre, les laboureurs sont confus; ils ont couvert leur t<He; 
» car meme la biche dans le champ a mis bas. » — XIV. 4, 5 ; — 
la, la terre est mise pour le contenant oil il y a humus, et rhu- 
mus pour le contenant oil il y a champ. Dans le Meme : « II a 
» ramene la semence de la maison d'Israel de la Terre septen- 
» trionale, et de toutes les Terres oil je les ai chasses; et ils 
» habiteront sur leur Humus. » — XXIII. 8; — la terre et les 
terres sont dites la oil il n'y avait pas Eglises; et Phumus, \k oil 
il y aura Eglise ou un culte vrai. Dans le Meme : « Je livrerai 
» les restes de Jerusalem, qui sont de reste dans cette Terre, 
» et ceux qui habitent dans la Terre d'Egypte, et je les livre- 
» rai a trouble et a mal dans tous les royaumes de la Terre; et 
» j'enverrai sur eux l'epee, la famine et la peste, jusqu^Vles 
» consumer de dessus V Humus que je leur avais donne, a eux 
» et a leurs pferes. » — XXIV, 8, 9, 10; — l'humus, pour la 
doctrine et le culte qui en procfede : pareillement dans le Meine, 
Chap. XXV, 5. Dans Ezechiel : « Je vous rassemblerai des Ter- 
» res dans lesquelles vous avez ete disperses, et vous reconnai- 
» trez que Moi (je suis) Jehovah, quand je vous ramenerai h 
» Y Humus d'Israel, a la Terre au sujet de laquelle j'ai leve 
» ma main pour la donner a vos peres. » — XX. 41, 42; — 
l'humus, pour le culte interne; la terre est nominee lorsqu'il 
n'y a pas de culte interne. Dans Malachie : « Je reprimerai pour 
» vous celui qui devore, et il ne corrompra point pour vous le 
» fruit de YHumus; et ne sera point sterile pour vous le cep 
» dans le champ; et heureux vous diront toutes les nations, 
» parce que vous serez line Terre de bon plaisir. » — III. 11, 
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12; — 15, la terre, pour le contenant; ainsi, 6videmment pour 
l'honime, qui est appele terre, quancl l'humus est pris pour 
l'Eglise ou pour la doctrine. Dans Moi'se : « Chantez, nations, 
» son peuple; il fera l'expiation de son Humus, de son peuple. » 
— Deuter. XXXII. 43; — 6videmment pour l'Eglise des Genlils, 
qui est appelte humus. Dans Esai'e : « Avant que l'enfant sache 
» rejeter le mal et choisir le bien, abandonne sera V Humus 
» que tu as en degout h cause de ses deux rois. » — VII. 16 ; — 
il s'agit de l'Av&iement du Seigneur; l'humus abandonne, c'est 
l'Eglise ou la vraie doctrine de la foi. Qu'il soit dit Humus et 
Champ h cause de la semence, cela est evident; par exemple, 
'dans Esai'e : « II donnera la pluie de ta semence dont tu ense- 
» menceras V Humus, les boeufs et les anons labourant YHu- 
» mus, etc. » — XXX. 23, 24; — et dans Joel : « Devast6 est le 
» Champ, en deuil est Y Humus, parce que d^vaste est le fro- 
» ment. » — I. 10. — De la il est maintenant evident que 
l'Homme qui, en langue hebrai'que, est appele Adam, par deri- 
vation de l'Humus, signifie l'Eglise. 

567. Est appelee itendue de l'Eglise toute la region oil sont 
ceux qui ont 6t6 instruits dans la doctrine de la vraie foi, comme 
la terre de Canaan, lorsque la etait l'Eglise Judai'que, et comme 
l'Europe, oil est maintenant l'Eglise chretienne : les terres et 
les regions qui sont en dehors ne sont pas Y itendue de l'E- 
glise ou les faces de l'humus. Oil elle a ete avant le Deluge, on 
peut le voir d'apres les terres qu'entouraient les fleuves sortant 
du jardin d'Eden, par lesquels sont aussi dterites qk et li, dans 
la Parole, les limites de la terre de Canaan; puis aussi d'apr&s 
ce qui suit, par exemple, d'apres les Nephilim sur la terre, les- 
quels furent dans la terre de Canaan, comme on le voit par les 
Fils d'Enack en ce qu'ils 6taientd'entre les Nephilim, — Nomb. 
XIII. 33, 34. 

568. Les Filles signifient les choses qui appartiennent ct 
la volonte de cet homme, par consequent les cupidiih ; on le 
voit d'apres ce qui a ete dit et montre au sujct des fils et des 
filles au Chap. V, Vers. 4, oil les fils ont signify les vrais, et 
les filles les biens; les filles ou les biens appartiennent a la vo- 
lonte; mais tel est l'homme, tel est Tentcndement et telle est la 
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volonte; par cons6quent tcls sont les fils et telles sont lcs filles. 
Ici, il s'agit de l'homme corrompu qui n'a aucune volonte, 
mais qui, au lieu de volonte, a la propre cupidity qu'on croit 
etre la volonte et qu'on appelle aussi volonte : Tattribut est con- 
forme h la qualite du sujet : que Thomme, auquel les filles sont 
attributes, soit l'homme corrompu, cela a 6te pr6cedemment 
montr£. Si les filles signifient ce qui appartient ii la volonte, et, 
lorsqu'il n'y a aucune volonte du bien, les cupidites; etsi les 
fils signifient ce qui appartient k l'entendement, et, lorsquMl n'y 
a aucun entendement du vrai, les fantaisies, cela vient de ce que 
le sexe teminin est tel, et qu il a 6te forme de manure que la vo- 
lonte ou la cupidite regne de preference a l'entendement; telle 
est toute la disposition des fibres des femmes, et telle leur na- 
ture : le sexe masculin, au contraire, a ete fornte de manifere 
que l'entendement ou la raison rfegne; telle est aussi la disposi- 
tion des fibres des hommes, et telle leur nature. De \h le ma- 
nage de l'un et de l'autre sexe, comme est celui de la volonte 
et de l'entendement dans chaque homme; et parce qu'aujour- 
d'hui il n'y a aucune volonte du bien, mais qu'il y a cupidite, 
et que iteanmoins il peut y avoir une sorte d'intellectuel ou de 
rationnel, voila pourquoi lant de lois ont ete etablies dans PE- 
glise Judai'que au sujet de la prerogative du mari et de l'obeis- 
sance de l'epouse. 

569. Vers. 2. Et les fits de Dieu virent les filles de r hom- 
me, que bonnes elles (etaient), et Us prirent pour eux des 
Spouses de toutes cetles qu'ils choisirenU — Par les fils de 
Dieu sont signifies les doctrinaux de la foi : par les filles ici, 
comme ci-dessus, les cupidites : ces mots, les fils de Dieu vi- 
rent les filles de C homme, que bonnes elles itaient, et its pri- 
rent pour eux des ipouses de toutes cetles qu'ils choisirent* 
signifie qu'ils conjoignirent les doctrinaux de la foi avecdes cu- 
pidites, et m<5me avec des cupidites de tout genre. 

570. Par les fils de Dieu sont signifies les doctrinaux de 
la foi : on le voit par la signification des fils, dont il a 6te parle 
prec^demment, et au Chapitre V, Verset 4, oil les fils ont signi- 
fy les vrais de TEgiise. Les vrais de l'Eglise sont les doctri- 
naux, lesquels consid^res en eux-memes etaient des vrais, 
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parce que les homines dont il s'agit les tenaient des Trfcs-An- 
ciens par tradition; c'est pour cela qu'ils sont appeles des fils 
de Dieu, et aussi parce qu'a leur 6gard les cupidites sont appe- 
lees des filles de rhomme. Il est decrit ici quels ont 6t6 ces 
hommes, h savoir, qu'ils ont plonge dans leurs cupidites les 
vrais de l'Eglise, qui sont des choses saintes, et qu'ils les ont 
ainsi corrompus; de la ils ont confirme leurs principes avec une 
persuasion trfcs-forte. Chacun pent juger par soi-meme et par 
d'autres de quelle maniere cela arrive : ceux qui se persuadent 
une chose quelconque se confirment par tout ce qu'ils croient 
etre vrai, et meme par les choses qui sont dans la Parole du Sei- 
gneur; car lorsqu'on s'attache a des principes adoptes avec per- 
suasion, on fait en sorte que tout les favorise et les approuve, 
et on s'obstine d'autant plus qu'on s'aime davantage. Telle fut 
cctte race, dont il sera parle, d'apr&s la Divine Misericorde du 
Seigneur, dans la suite, oil il sera aussi parle des affreuses per- 
suasions de ces hommes, persuasions qui, chose etonnante, sont 
d'unc telle nature, qu'il ne leur est nulle part permis d'influer 
au moyen de raisonnements; alors ils ancantiraien.t tout le ra- 
tionnel des esprits qui seraient en leur presence; mais ils pen- 
vent seulcment influer au moyen des cupidites : de la, on voit 
ce que signifie les fils deDieu virent les filles de rhomme, que 
bonnes elles Haient, et ils prirent pour eux des ipouses de 
toutes celles qu'ils choisirent, a savoir, qu'ils conjoignirent les 
doctrinaux de la foi avec des cupidites, et meme avec des cupi- 
dites de tout genre. 

571. Quand l'homme en est venu au point de plonger les 
vrais de la foi dans ses cupidites desordonnees, il profane les 
vrais et se prive des Reliquice qui, bien qu' elles subsistent tou- 
jours, ne peuvent n^anmoins se produire; en effet, dfes qu'elles 
se produisent, elles sont de nouveau profances par ce qui est 
profane; car les profanations de la Parole foment comme un 
calus qui fait obstacle et qui absorbe les biens et les vrais des 
Restes (Reliquice). Que l'homme se garde done de la profana- 
tion de la Parole du Seigneur; car, quoiquc celui qui est dans 
de faux principes ne croie pas que les choses qui y sont renfer- 
mees soient des v6rit6s, n^anmoins ce sont des v6rites etcrnelles 
dans lesquelles reside la vie. 
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572. Vers. 3. Et Jihovah dit : Mon esprit ne reprendra 
point t'homme perpHuellement, parce qu'il est chair; et ses 
jours seront cent vingt arts. — J&hovah dit : Mon esprit ne 
reprendra point t'homme perpktuellement, signifie que I'hom- 
me ne serait plus ainsi conduit : parce qu'il est chair, signifie 
parce qu'il est devenu corporel : ses jours seront cent vingt 
ans, signifie que les Restes de la foi doivent demeurer en lui; 
c'est aussi une prediction sur la future Eglise. 

573. Jihovah dit : Mon esprit ne reprendra point perpe- 
tuellement I'homme, signifie que I'homme ne serait plus 
ainsi conduit : on le voit par ce qui preckle et par ce qui suit; 
— par ce qui precede, en ce que ces Antediluviens, en plongeant 
les doctrinaux ou les vrais de la foi dans des cupidites etaient 
devenus tels, qu'ils ne pouvaient plus etre repris, ou savoir ce 
que c'6tait que le mal; tout perceptif du vrai et du bien etait 
eteint par les persuasions, parce qu'ils croyaient qu'il n'y avail 
de vrai que ce qui etait conforme a leurs persuasions; — par ce 
qui suit, en ce que I'homme de TEglise fut form6 d'une autre 
mani&re aprcs le deluge; la perception fut remplac6e en lui par 
la Conscience au moyen de laquelle il put etre repris. C'est 
pour cela que la reprehension par I 9 esprit de Jehovah signifie 
un dictamen interne, la perception ou la conscience; et X esprit 
de J&hovah, 1'influx du vrai et du bien, commc on le voit aussi 
dans Esai'e : « Je ne disputerai pas eternellement, je ne serai 
» pas perpetuellement indigne, car X esprit de devant Moi acca- 
» blerait, et Moi j'ai fait les ames. » — LVIL 16. 

574. Chair signifie que I'homme est devenu corporel : on 
le voit par la signification de la chair dans la Parole, oil cctte 
expression est prise tant en general pour tout homme, qu'en 
particulier pour le corporeF: Pour tout homme, dans Joel : « Je 
» repandrai mon esprit sur toute chair, et vos fils et vos filles 
» prophetiseront. » — II. 28; — la chair, pour I'homme; l'cs- 
prit, pour l'influx du vrai et du bien procddant du Seigneur. 
Dans David : « Toi, qui entends les prieres, jusqu'a Toi viendra 
» toute chair. » — Ps. LXV. 3 ; — toute chair, pour tout hom- 
me. Dans Jeremie : « Mm&it (soil) I'homme fw,J qui se confiera 
» en I'homme (homine), et fera de la chair son bras. » — XVII. 
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5; — la chair, pour rhomme; le bras, pour la puissance. Dans 
Zacharie : « Tais-toi, toute chair ! devant Jehovah. » — II. 17 ; 

— toute chair, pour touthomme : Pour le Corporel en particu- 
lier : dansEsaie : « L'Egypte (est) homme et non pas Dieu, et 
» ses chevaux (sont) chair et non pas esprit. » — XXX. 3; — 
c'est-a-dire que leur scientifique est corporel; les chevaux, ici 
et dans d'autres passages de la Parole, sont pris pour le ration- 
nel. Dans le Meme : « II taillera k droite et sera affame, et man- 
» gera a gauche, et ils ne seront pas rassasies; chacun la chair 
» de son bras ils mangeront. » — IX. 19; — c'est-a-dirc, les 
propres qui tous sont corporels. Dans le Meme : « Depuis 1'amc 
» et jusqu'a la chair il consumera. » — X. 18; — la chair, 
pour les corporels. Dans le Meme : « La gloire de Jehovah sera 
» revelec, et ils (la) verront, toute chair ensemble; une voix dit : 
» Crie; et il dit : Que crierai-je? Toute cette chair (est) herbe. » 

— LX. 5, 6 ; — la chair, pour tout homme qui est corporel. 
Dans le Meme : « Dans le feu Jehovah contestera, et par son 
» glaive avec toute chair, et seront multiplies les blesses de 
» Jehovah. » — LXYI. 16; — le feu, pour le chatiment des cu- 
pidites; le glaive, pour le chatiment des faussetes; la chair, 
pour les corporels de rhomme. Dans David : « Dieu se ressou- 
» vint que chair, eux (its Uaient), un esprit qui s'en va, pour 
» ne point revenir. » — Ps. LXXYIII. 39. — Il s'agit du peuple 
dans le desert, desirant de la chair, parce qu'il etait corporel. 
Ce d6sir qu'il avait eu de manger de la chair representait la 
convoitise pour ce qui etait seulemcnt corporel, — Nombr. XI. 
32, 33, 34. 

575. Les jours de rhomme seront cent vingt ans, signifie 
que les restes de la foidoivent demeurer en lid, Dans le Chapitre 
precedent, Versets 3 et 4, il a ele dit que les jours et les annees 
signifient des temps et des etats, et que les Trcs-Anciens, par 
des nombres diversement composes, avaient designe les etats ct 
les changements d'etats de l'Eglise; mais quant au comput de 
leurs choses ecclesiastiques, e'est une de ces connaissances 
entierement perdues. Ici, il se prfeente pareillement des nom- 
bres d'annecs, dont on ne pourrait jamais connaitre la signifi- 
cation, a moins de savoir ce qui est cache dans chaque nombre, 
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depuis tin jusqu'a douze et au-deli. 11 est bien Evident que ces 
nombres enveloppent quelqu'autre chose et un arcane; en effet, 
cette duree de la vie fixee a centvingt ans n'a aucun rapport 
avec ce qui precede dans ce meme Verset; et, dans la suite, les 
hommes n'ont pas vecu 120 ans, comme on le voit par ceux qui 
ont exists apres le deluge, Chap. XI; ainsi Schem vecut 500 ans 
apres avoir engendre Arphachsad; Arphachsad, 403 ans apres 
avoir engendre Schelach; Schelach, pareillement 403 ansaprfcs 
avoir engendre Eber; Eber, 430 ans aprfcs avoir engendre Pe- 
leg : Noach, aprfcs le deluge, vecut 350 ans, — Chap. IX. 28, 
— et de mSme plusieurs autres. Ce qu'enveloppe le nombre 
120, on le voit par cela seul qu'il est compose de 10 et de 12 
multiplies Tun par l'autre, k savoir, qu'il signifie les Restes 
(Beliquice) de la foi. Le nombre Dix, dans la Parole, comme 
aussi les dimes, signifie et repr&ente les Restes qui ont ete con- 
serves par le Seigneur dans l'homme interne, lesquels sont 
saints, parce qu'ils appartiennent au Seigneur Seul, Le nombre 
Douze signifie la Foi ou l'ensemble de toutes les choses qui ap- 
partiennent a la foi; le nombre forme par la multiplication de 
ces deux nombres signifie done les Beliquice de la foi. 

576. Que le nombre Dix, de meme que les Dimes, signifie 
les Reliquice, on peut le voir d'apres les passages suivants; dans 
Esai'e : « Des maisons nombreuses dans la desolation seront, de 
» grandes et de belles sans habitant; car Dix arpents de vigne 
» feront un Bath, et un Chomer de semence fera un Epha. » — 
V. 9, 10. — II s'agit de la vastation des spirituels et des celes- 
tes; dix arpents de vigne feront un bath, e'est-a-dire que les 
Restes des spirituels seront en tres-petite quantite; un chomer 
de seinence fera un Epha, c est-a-dire que les Restes des celes- 
tes seront en tr&s-petite quantite. Dans le Meme : « Beaucoup 
» (sera) ce qui sera abandonn6 au milieu de la terre, et encore 
» en elle une dixttme partie (ily aura), et qui sera convertie, 
» et cependant elle sera pour etre extirpee. » — VI. 12, 13; — 
le milieu de la terre, cest fhomme interne; une dixieme par- 
tie, ce sont les Restes si petits qu'ils soient. Dans Ezechiel : 
j) Balances de justice, et Epha de justice, et Bath de justice, vous 
» aurez : l'Epha et le Bath mesure une seront; pour contenir un 
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i) Dixi&me du Chomer le Bath, et un Dixi&me du Chomer l'E- 
» pha; au Chomer se rapportera leur mesure; et le statue pour 
» Fhuile (sera) le Bath d'huile, un Dixi&me le Bath pour le 
» Kore; Dix Baths (pour) un Chomer, car Dix Baths (font) un 
» Chomer. » — XLV. 10, 11, 14; — la, il est traite des choses 
saintes de Jehovah au moyen de mesures, par lesquelles sont si- 
gnifies les genres de ces choses saintes; Dix signifie les Restes 
des celestes et des spirituels qui en procedent; car, pourquoi 
tant de mesures determinees par des nombres, comme dans ce 
Chapitre et les precedents dans ce Prophete, oil il s'agit de la 
Jerusalem celeste el du Temple nouveatt, et dans d'autres Pro- 
phetes, puis au sujet des differents rites de l'Eglise Judaique, 
si ces mesures necontiennent pas de saints arcanes? Dans Amos : 
« Elle est tombee, elle ne pourra plus se relever, la vierge d'ls- 
» rael. Ainsi a dit le Seigneur Jehovih : La ville qui sortait 
» (avec) Mille de reste, elle fera Cent; et celle qui sortait 
j) (avec) Cent de reste, elle fera Dix pour la maison d'Israel. » 

— V, 2, 3; — \k sont nommes les Restes dont il ne doit de- 
meurer qu'une tr&s-petite partie, puisque c'est seulement leur 
dixieme partie, ou des restes de restes. Dans le Meme : « L'or- 
» gueil de Jacob et ses palais je hais, et j'enfermerai la ville et 
» tout ce qu'elle contient; et il arrivera que s'il y a de reste Dix 
» homines dans une maison, aussi ils mourront. » — VI. 8, 9. 

— Il s'agit des Reliquiae qui doivent a peine rester. Dans Moi'se : 
« L' Ammonite et le Moabite ne viendront point dans rassemblec 
» de Jehovah, meme leur Dixieme generation ne viendra point 
» dans l'assemblee de Jehovah jusqu'a eternite. » — Deut. XXIII. 
3. — L' Ammonite et le Moabite represcntent la profanation des 
celestes et des spirituels de la foi, au sujet des Restes desquels 
il a etc parle ci-dessus. Que les Dimes represented les Restes, 
on le voit d'apres ce qui est dit dans Malachie : « Apportez tou- 
» tes les Dimes a la maison du tresor, afin qu'il y ait une proie 
» dans ma maison; et qu'on M'eprouve done en cela, si je ne 
» vous ouvre les cataractes du ciel, et si je ne repands sur vous 
» la benediction. » — HI. 10; — afin qu'il y ait une proie dans 
ma maison , c'est pour signifier les Reliquice dans Phomme 
interne, lesquelles sont comparees a une proie, parce qu'elles 
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sont insinufes pour ainsi dire furlivement au milieu de tant 
de maux et de faux, et c'est par ces Retiquice que vient toute 
benediction. Que toute la charity de l'homme vienne par les 
Reliqitice qui sont dans son homme interne, c'est aussi ce qui 
fut represents dans l'Eglise Judai'que en ce que, apres qu'on 
avait donne les dimes, les Levites les distribuaient a l'etranger, 
al'orphclinetalaveuve,— Deuter. XXVI. 12 etsuiv. — Gomme 
les Reliquim appartiennent au Seigneur Seul, c'est pour cela 
que les dimes sont appelees saintete a Jehovah; il en est ainsi 
parle dans Moise : « Toutes les Dimes de la terre, de la se- 
» mence de la terre, du fruit de Farbre, a Jehovah, elles; sain- 
» tete a Jehovah. Toutes les Dimes du gros et du menu betail, 
» tout Dixiime qui passe sous la houlette (du berger) sera sain- 
» tete a Jehovah. » — L6vit. XXVII. 30. 32. — Les Dix pre- 
ceptes du Decalogue ou les Dix Paroles, et leur inscription par 
Jehovah sur des tables,— Deuter. X. 4,— signifient les Reliquice; 
l'inscription de la main de Jehovah signifie que les Reliquiae ap- 
partiennent au Seigneur Seul; ce qui est dans riiomme interne 
a ete represent par les Tables. 

577. Que Douze signifie la Foi, ou les choses qui appartien- 
nent a 1'Amour et par suite a la foi dans un seul complexe, c'est 
ce qui peul etre aussi confirme par bcaucoup de choses dans la 
Parole, Lant par les Douze fils de Jacob et par leurs noms que 
par les Doiize tribus dlsracl et par les Douze disciples du Sei- 
gneur; mais, d'apr&s la Divine Misericorde du Seigneur, il en 
sera parle dans la suite, surtout dans les Ghapitres XXIX et 
XXX de la Genese. 

578. Par ces seuls nombres on pent voir ce que la Parole du 
Seigneur renferme dans son sein etdans ses replis interieurs; 
ce sont des arcanes profondemcnt caches qui ne se montrent 
nulle part a l'oeil nu : il y en a partout; chaque mot en contient 
de seinblables. 

579. Que chez ces Antediluviens, dont il est parle, les Reli- 
quiae aient el6 en petit nombre et presque nulles, on le verra 
dans ce qui. d'apr&s la Divine Misericorde du Seigneur, sera dit 
dans la suite; et comme chez eux les Reliquiae n'ont pu etrc 
conservees, il est predit ici, au sujet de la nouvelle Eglise appe- 
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lee Noach, qu'elle aurait des Reliquim, dont il sera aussi, d'a- 
prfcs la Divine Misericorde du Seigneur, parl6 dans la suite. 

580. Vers. 4. Les Niphilim etaient sur la terre ences 
jours-la, et surtout apris que furent entrh les fils de Dieu 
vers les filles de Vhomme, et qu'elles leur eurent enfanii; 
eux, les hommes forts qui, dis le siicte, (furent) hommes 
de rcnom. — Par les Nephilim sont signifies ceux qui, d'apres 
la persuasion de leur elevation etde leur preeminence, nefirent 
aucun cas de tout ce qui etait saint et vrai : surtout aprh que 
furent entrh les fils de Dieu vers les filles de Vhomme, et 
qu'elles leur eurent enfanU, signifie que ce fut, lorsqu'ils eu- 
rent plonge les doctrhiaux de la foi dans leurs cupidites, et con- 
tracte les persuasions du faux : hommes forts ils furent appeles 
a cause de I'amour de soi : d£s le sttcle hommes de renom, si- 
gnifie que precedemment aussi ils avaient ete tels. 

581. Par les Nephilim sont signifih ceux qui, d'apris la 
persuasion de leur elevation et de leur prominence, ne firent 
aucun cas de tout ce qui etait saint et vrai:bn le voit d'apres 
ce qui precede et ce qui suit immediatement, a savoir, en ce 
qu'ils avaient plonge les doctrinaux dans leurs cupidites, ce qui 
est signifie en ce que les fils de Dieu itaient entrh vers les 
filles de I'homme, et qu'elles leur avaient enfantt. La per- 
suasion, au sujet de soi-nieme et des illusions qu'on se forme, 
augmente aussi en raison de la multitude des entrants, au 
point qu'elle devicnt enfin persuasion indelebile; et quand les 
doctrinaux de la foi s'y joignent par suite des principes qu'on a 
adoptes, on ne fait aucun cas de tout ce qui est saint et vrai, et 
Ton devient Nephilim. Cette race qui vecut avant le deluge 
est telle, ainsi qii'il a ete dit, que par ses tres-affreuses fantai- 
sies qui se repandent comme une sphere empoisonnee et suffo- 
cante, clle aneantit et suffoque n'importe quel esprit, au point 
qu'il ne sait plus penser a quoi que ce soit, et qu'il lui semble 
etre a demi-mort; et si le Seigneur, par son Avenement dans 
le monde, n'eut delivre le monde des esprits d'une race si per- 
nicieuse, aucun esprit n'aurait pu y habiter, et le genre hu- 
main, que le Seigneur gouverne par les esprits, aurait par con- 
sequent peri. C'estpourquoi ces Nephilim sontmaintenant tenus x 
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dans l'enfer, comme sous un rochcr epais et couvert de brouil- 
lards, au-dessous du Talon du pied gauche (du grand homrae 
spirituel), et ils n'osent point sortir de cette prison; le monde 
des esprits est ainsi delivre de cette troupe si dangereuse : il 
sera parle, en particulier, d'aprfcs la Divine Misericorde du Sei- 
gneur, de cette troupe et de sa sphere empoisonn£e de perni- 
cieuses persuasions : ce sont la ceux qui sont appeles Nephilim, 
et qui ne font aucun cas de tout ce qui est saint et vrai. II est 
aussi fait mention d'eux dans la Parole; mais leurs descendants 
ont ete appeles Enakim et Rephaim; qu'ils aient ete appeles 
Enakim, on le voit dans Moi'se : « Les explorateurs de la terre 
» dc Canaan dirent : Nous avons vu Ih les Nephilim, les fils 
)> A'Enak, descendant des Nephilim; et nous etions a nos yeux 
» comme des sauterelles, et de meme nous 6tions a leurs yeux. » 

— Nomb. XIII. 33. — Qu'ils aient ete appeles Rephai'm, on le 
voit aussi dans Moi'se : « Les Emim auparavant habitaient dans 
» la terre de Moab, peuple grand, et nombreux, et haut (de 
» taiUe), comme' les Enakim; pour Riphaim ils 6taient repu- 
» tes, eux aussi, comme les Enakim; et les Moabites les appel- 
» lent Emim. » — Deuter. II. 10, 11. — Les Nephilim ne sont 
plus mentionnes, mais c'est les Rephai'm qui sont decrits dans 
les Prophktes comme ayant ete tels; par exemple, dans Esai'e : 
« L'enfer en bas s'est souleve pour toi, venant au devant de toi ; 
» pour toi il a excite les Riphciim. » — XIV. 9; — il s'agit de 
Tenfer, oil sont de tels homines. Dans'le Meme : « Les morts ne 
» vivront point, les Rephaim ne se relkveront point, parce que 
» tu les as visiles et les as detruits, et tu as fait perir toute m£- 
» moire d'eux. » — XXVI. 14; — la aussi il s'agit deleur enfer, 
duquel ils ne se relfeveront plus. Et dans le Meme : alls vivront, 
» tes morts, mon cadavre, ils ressusciteront; r6veillez-vous et 
)> chantez, habitants de la poussiere; car rosee d'herbes, ta ro- 
» see; mais la terre des Riphaim, tu (la) rejetteras. » — XXVI. 
19 ; — la terre des Rephaim, c'est Tenfer dont il a ete parle. 
Dans David : « Pour les morts feras-tu un miracle? les Rephaim 
» se relfeveront-ils? te reconnaitront-ils?» — Ps, LXXXVIII. 11; 

— il s'agit pareillement de leur enfer, et de ce qu'ils ne peuvent 
se relever ni in fester la sphere du monde des esprits par les poi- 
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sons de leurs affreuses persuasions. Mais il a ete pourvu par le 
Seigneur a ce que le genre humain ne fut plus imbu de fantai- 
sies et de persuasions si affreuses. Ceux qui vecurent avantle 
deluge etaient d'une nature et d'un caractere tels, qu'ils pou- 
vaient etre imbus de ces abominations, d'aprfcs une cause non 
encore connue de qui que ce soit, de laquelle aussi, d'apres la 
Divine Misericorde du Seigneur, il sera parle dans la suite. 

582. Apris que furent entris les fits de Dieu vers les fdles 
de Vhomme, et qu'eltes leur eurent enfanti, signifie que tors- 
.qu'ils eurent plongi les doctrinaux de la foi dans leurs cupi- 
ditis its devinrent Nephitim : on le voit d'apres ce qui vient 
d'etre dit et montre, Vers. 2, a savoir, que les fils de Dieu si- 
gnified les doctrinaux de la foi, et les filles, les cupiditfe; Yen- 
fantement qui en resulte ne peut etre que le mepris et la profa- 
nation des choses saintes de la foi ; car les cupidites de l'homme, 
qui proviennent de Tamour de soi et du monde, sont entierement 
opposees a tout ce qui est saint et vrai ; et chez Fhomme les cu- 
pidites ont le dessus; en consequence, quand le saint et le vrai, 
qui ont ete reconnus, sont plonges dans les cupidites, e'en est 
fait de Thornine; car ces cupidites ne peuvent etre ni extirpees ni 
detruites; elles sont inherentes a chaque idee, et les idees, dans 
Tautre vie, ont une communication reciproque; aussi des que 
quelque idee du saint et du vrai est produite, le profane et le 
faux y sont adjoints, ce qui est aussitot et a l'instant per^u : e'est 
pour cela que ceux qui sont dans cette position doivent neces- 
sairement etre separes et precipites dans l'enfer. 

583. Homines forts furent appetds les Niphilim, It cause 
de V amour de soi : on le voit aussi <$ et \\ dans la Parole, ou 
ceux qui sont tels sont appeles forts; par exemple, dans Jer6- 
mie : « Les forts de Babel ont cesse de combattre, ils se tiennent 
» dans leurs retranchements; leur force les abandonne, ils sont 
)) devenus des femmes. » — LI. 30; — II, les hommes forts de 
Babel sontpris aussi pour ceux qui se sont laisse seduire par IV 
mour de soi. Dans le M6me : « Epee contre les menteurs, et ils 
» deviendront insenses; epee contre ses (hommes) forts, et ils 
» seront consternes.» — L. 36. — Dans le Meme : « J'ai vu, eux 
» ont ete consternes, tournes en arriere; leurs (hommes) forts 
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» ont cte meurtris, et de fuite ont fui, et n'ont point regarde en 
» arriere; terreur de toute part! il ne fuira point, le leger; et 
» il n'echappera point, le Fort. Montez sur les chevaux, et 61an- 
» cez-vous avec furie, chars! qu'ils sortent, les Forts, Kusch, 
« Puth, les Ludiens. » — XLVL 8, 6, 9; — la, il s'agit de la 
persuasion produite par les raisonnements. Dans le Heme : 
((Comment dites-vous : Forts (nous sommes), nous, et des 
» hoinmes de valeur pour la- guerre? dtfvaste a ete Moab. » — 
XLVIII. 14, 15. — Dans le M6me : « Elle a ete prise, la ville, 
» et ses remparts; on s'en est empare, et 1c coeur des Forts de 
)> Moab est devenu, en ce jour-la, comme le coeur d'une femme 
» dans l'angoisse. » — XLVIII. 41 ; — pareillement le coeur des 
Forts d'Edom, — XLIX. 22. — Dans le Meme : « Jehovah a 
» rachete Jacob ; il l'a retire de la main d'un plus Fort que lui. » 
— XXXI. 11; — la, le fort est exprime par un autre mot. Que 
lesEnakim, d'entrelesNephilim, aient ete renommes comme des 
homines forts, on le voit dans Moi'se : «Tu passes aujourd'hui 
» le Jourdain pour venir posseder des nations grandes et nom- 
» breuses plus que toi, des villes grandes et escarpees jusqu'au 
» ciel, un peuple grand et haut (de tattle), les fils des Enakim 
» que tu connais, et dont tu as entendu dire : Qui tiendra de- 
» vant les fits d'Enak? n — Deuter. IX. 1, 2. 

584. Vers. 5. Et Jihovah vit que multiplie etait le mal de 
t'homme en la terre, et que toute imagination des penstes 
de son coeur (n'etait) rien que mal chaque jour. — Jehovah 
vit que multiplie Hait le mal de I'homme en la terre, signifie 
que la volonte du bien comment a etre nulle; toute imagina- 
tion des pensdes du cceur (n'etait) rien que mal chaque jour 3 
signifie que la perception du vrai el du bien etait nulle. 

S8S.-L6 mal de I'homme multiple en la terre, signifie 
que la volonti du bien commenca ci Stre nulle : on le voit 
par ce qui precede, en ce qu'il n'y avait plus aucune volonte, 
inais qu'il y avait seulement cupidite; puis aussi, par la signi- 
fication de Yhomme en la terre; la terre, dans le sens lit- 
teral, c'est oil est l'homnie; dans le sens interne, c'est oil est l'a- 
mour; et comme Famour appartient a la volonte ou a la cupi- 
dite, la terre est prise pour la volonte meme de l'homme. En 
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effet, l'homme est homme par vouloir, non de meme par savoir 
et comprendre; car savoir et comprendre decoulent de son vou- 
loir, et tout ce qui n'en decoule pas, il ne veut ni le savoir nl le 
comprendre; bien plus, quand il dit et fait autre chose que 
ce qu'il veut, il n'en est pas moins dirig6 par quelque chose de 
la volonte, plus eloign^ de son langage et de son action. Que la 
Terre de Canaan ou la Terre sainte soit prise pour r Amour, et 
ainsi pour la volonte de l'homme celeste, cela peut etre confirm^ 
par plusieurs passages de la Parole, et pareillement que les terres 
des differentes nations sont prises pour leurs amours, qui sont en 
general l'amour de soi et l'amour du monde ; mais comme cela se 
rencontre si souvent, il n'y a pas lieu de s'y arreter ici. II resulte 
de \k que par le mat de l'homme en la terre il est signifie son 
mal naturel, qui appartient h la volonte; ce mat est Ait multi- 
ple, parce que la depravation n'etait pas telle chez tous, qu'ils 
ne voulussent pas de bien aux autres, mais c'etait en vue d'eux- 
memes; mais que la perversion soit devenue complete, cela est 
signifie par Yimagination des pennies da cceur. 

586. Uimagination des pensees du ccear n'etait Hen que 
mat chaque-jour, signifie que la perception du vrai et du 
bien Unit nutte, parce que les hommes, comme il a et6 dit et 
montre, avaient plonge les doctrinaux de la foi dans leurs infa- 
mes cupidites. Lorsque cela arriva, toute perception fut detruilc, 
et a la place de la perception succeda une affreuse persuasion ou 
une fantaisie trfcs-opiniatre et mortifere, qui fut aussi la cause 
de leur extinction et de leur suffocation. Celte persuasion qui 
cause la mort est signifiee ici par Yimagination des penstes du 
cceur; mais par Yimagination du cceur, sans le mot des pen- 
stes, est signifie le mal de l'amour de soi ou des cupiditfe, 
comme au Chapitre VIII, Yerset 21, oil, apres queNoacheut of- 
fert des holocaustes, Jehovah dit : « Je ne maudirai plus l'humus 
» a cause de l'homme, parce que Yimagination du cceur de 
» l'homme (est) mauvaise des sa jeunesse. » — L'imagination, 
c'est ce que l'homme forge lui-meme, et ce dont il se persuade; 
comme dans Habakuk : « A quoi sert l'image taillee? parce que 
» l'a taillee son formateur. (A quoi sert) l'image de fonte et 
» ce qui enseigne le mensonge? parce que le formateur s'cst 
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» confie dans sa formation (son Imagination) pour faire des 
» idoles muettes. » — II. 18; — Pimage taillee signifie les faus- 
ses persuasions produites par les principes qu'on a congus en 
soi-meme et tires de soi-mfime; le formateur est celui qui se 
persuade ee h quoi est applique le mot imagination (formation). 
Dans Esai'e : « Subversion votre! est-ce que comme l'argile le 
» formateur (potier) sera repute? Pouvrage dira-t-il a celui 
» qui Pa fait : II ne m'a pas fait? et le Forme (Imagination) 
» dira-t-il au Formateur : II n'a pas compris? » — XXIX. 
16; — Fimagination ici s est mise pour la pens£e qui vient du 
propre, et par suite pour la persuasion du faux. En general, 
rimagination est ce que Phomme forge d'aprfes le coeur ou la 
volonte, comme aussi ce qu'il forge d'aprfcs la pensee ou la per- 
suasion ; ainsi, dans David : « J6hovah connait notre Formation 
» (Imagination) ; il se souvient que poussifere (nous somm.es), 
» nous. » — Ps. CIII. 14. — DansMoi'se : « Je connais son Ima- 
» gination, ce qu'il fait aujourd'hui, avant que je Pintroduise 
» sur la terre. » — Deuter. XXXI. 21. 

586 (bis). Vers. 6. Et Jihovah se repeniit de ce qu'il 
avait fait l' homme en la terre ; et il s y en affligea en son cceur. 
— Se repeniit signifie la Mis6ricorde : il en est de meme de il 
s'en affligea en son cmur ; se repentir concerne la Sagesse; 
s'affliger en son coeur concerne PAmour. 

587. Jehovah se repeniit de ce qu'il avait fait I' homme 
en la terre, signifie la Mis&ricorde; et il en est de meme de il 
s'en affligea en son cceur ; on le voit en ce que Jehovah ne se 
repent jamais, parce qu'il prevoit d'eternite tout en general et 
chaque chose enparticulier; etlorsqu'il fit Phomme, c'est-a-dire, 
lorsqu'il le crea de npuveau, et le perfectionna jusqu'au point de 
le rendre celeste, il previt aussi que, par le laps du temps, il 
tomberait dans Petat oil il £tait; et, comme il avait prevu cette 
depravation, il ne put pas se repentir. C'est ce qu'on voit claire- 
ment dans Samuel; Samuel dit : « L'Invincible d'Israel ne ment 
» point, et il ne se repentir a point, parce que non pas homme, 
» Lui, pour se repentir. » — I Sam. XV. 29 ; — et dans Moi'se : 
« Dieu n'est point homme (vir) pour mentir, ni fils de Phomme 
;> pour se repentir. Aurait-il dit, et ne ferait-il pas? aurait-il 
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» parle, et ne ratifierait-il pas? » — Nomb. XXIII. i9 ; — mais 
se repentir signifie avoir compassion. La Misericorde de Jeho- 
vah ou du Seigneur enveloppe, en general et en particulier, tout 
ce qui est fait par le Seigneur pour le genre humain,<qui est 
dans uue telle position que le Seigneur a piti£ de lui en general, 
et de chaque homme en particulier selon son etat. Ainsi, i] a pi- 
ti6 de l'6tat de celui dont il permet la punition , et il a pitte de ce- 
lui a qui il accorde la jouissance d'un bien. La punition vient de 
la Misericorde, parce que celle-ci dirige vers le bien tout le mal 
de la peine; et il est de la Misericorde d'accorder la jouissance 
d'un bien, parce qu'il n'est personne qui raerite quelque bien, 
car tout le genre lmmain n'est que mal, et de soi-meme chacun 
se pr£cipite vers l'enfer; aussi la Misericorde consiste-t-elle & 
en delivrer : et il n'est nulle autre chose que la Misericorde, 
parce qu'elle n'a besoin de qui que ce soit. Son nom de Miseri- 
corde lui vient de ce qu'elle delivre l'homme des misfcres et de 
l'enfer; par consequent, eu egard h l'etat oil se trouve le genre 
humain, elle est un effet de l'amour envers tous, parce que tous 
les hommes sont dans cet etat. 

588. Mais il est dit du Seigneur qu'il se repent, et qu'il s'af- 
flige en son cczur, parce que c'est cc qui semble inherent a 
toute misericorde humaine; aussi est-ce ici une locution scion 
les apparences, comme il s'en rencontre souvent ailleurs dans 
la Parole. Personne ne peut savoir ce que c'est que la Miseri- 
corde du Seigneur, parce qu'elle surpasse a l'infini tout enten- 
dement de l'homme ; mais on sait ce que c'est que la misericorde 
de 1'homme : elle consiste dans le regret et l'affliction ; et si Ton 
ne prend pas une idee de la Misericorde d'aprfes une autre affec- 
tion dont on connait la qualite, on ne peut avoir aucune pensee 
sur ce point, ni par consequent en-fitre instruit. Voila pourquoi 
les choses propres a l'homme sont si souvent appliquees aux at- 
tributs de Jehovah ou du Seigneur; par exemple, que Jehovah 
ou le Seigneur punit, induit en tentation, d£truit, se met en fu- 
reur, lorsque cependant il ne punit jamais l'homme, ne l'induit 
jamais en tentation, ne le detruit jamais et ne se met jamais en 
fureur ; c'est pourquoi, lorsque de tclles passions sont attributes 
au Seigneur, il s'ensuit que le repentir et l'affliction lui sont 
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aussi attribute, car 1' attribution des unes est une consequence 
dc ^attribution des autres, comme on le voit clairement par ces 
passages dans la Parole; dans Ezechiel : « Consommee sera ma 
» colore, je ferai reposer ma fureur, etje me repentirai. » — 
V, 13; — \h, comme la colore etla fureur lui sont attribute, de 
m6me aussi lui est attribue le repentir. Dans Zacharie : « De 
» meme que j'ai pense h faire du mat, quand vos pfcres M'ont 
n excite a colire, dit Jdhovah Sebaoth, et je ne m'en suis point 
» repenti, de meme convertis-toi; je penserai en ces jours-la a 
» faire du bien a Jerusalem, eU la maison de Jehudah.» — VIII. 
14, 15; — la, il est dit que Jehovah a penstf k faire du mal, 
tandis que cependant il ne pense jamais h faire de mal h. per- 
sonne; il veut, au contraire, du bien a tous et a chacun. Dans 
Moi'se, lorsqu'il supplie les faces de Jehovah : « Reviens de Yar- 
» deur de ta colere, et repens-toi toucliant le mal k ton peuple. 
» Et J6hovah se repentit touchant le mat qu'il avait dit qu'il 
» ferait a son peuple. » — Exod. XXXII. 12, 14; — \h aussi est 
attribute a Jehovah l'ardeur de la colfere, et, par suite, le re- 
pentir. Dans Jonas, le roi de Ninive dit : « Qui sait si Dieu ne 
» reviendra pas, et ne se repentira pas jusqu'a se detonrner de 
» Yavdeur de sa colere; et nous ne perirons point. » — III. 9 ; 
— de meme il est parl6 de repentir, parce qu'il est parle de 
colere. Dans Hosee ; « Mon cxzur s'est conyerti en moi ; en memo 
» temps se sont echauffees mes compassions; je ne mettrai pas 
» a execution Yardeur de ma colore. » — XI. 8, 9; — h\, pareil- 
lement, il est dit du cceur que ses compassions se sont echauf- 
fees, de meme qu'il est dit ici que Jehovah s'est affligt en son 
cceitr;\e$ compassions signifient evideinmentbeaucoup deMi- 
s6ricorde. De meme dans Joel : « Convertissez-vous a Jehovah 
» votreDieu, parce que Clement et Misericordieux, Lui; lent 
» a colore, et abondant en Mistricorde, et se repentant tou- 
» chant le mal. » — II. 13 ; — la aussi il est Evident que se re- 
pentir signifie la Mis6ricorde. Dans Jer^mie : « Peut-etre qu'ils 
» £couteront et se d6tourneront chacun de son chemin mauvais, 
» et que/e me repentirai du mal. » — XXVI. 3; — la, se re- 
pentir, e'est avoir compassion. Dansle Meme : « Si cette nation- 
n la se detourne de son \m\, je me repe?itirai toi\c\\ar\t]e mz\.n 
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— XVIII. 8; — Ik aussi se repentir signifie avoir compassion 
s'ils se convertissent, car c'est l'homme qui detourne de lui la 
Mis6ricorde du Seigneur; jamais le Seigneur ne se detourne do 
l'homme. 

589. D'aprfcs ces passages et plusieurs autres dans la Parole, 
on peut voir qu'il y est parl6 selon les apparences chez rhomme; 
c'est pourquoi celui qui, d'aprkslcs apparences, selon lesquelles 
il est parle dans la Parole, voudrait confirmer des principes 
faux, celui-la le pourrait d'apr&s d'innomb rabies passages. Mais 
autre cliose est de confirmer des principes faux par la Parole, 
et autre chose est de croire simplement les choses qui sont dans 
la Parole. Celui qui confirme des principes faux adoptc d'abord 
un principe, duquel il ne veut jamais se departir, on sur lequel 
il ne veut pas faire la moindre concession; mais il amasse et 
entasse des arguments confirmatifs partout oil il peut en tron- 
ver; en consequence, il en tire aussi de la Parole, jusqu'a se 
persuader a un tel point qu'il ne lui est plus possible de voir le 
vrai. Celui, au contraire, qui croit simplement ou dans la sim- 
plicity du coeur, ne commence pas par adopter des principes ; 
mais par cela seul que le Seigneur a dit telle chose, il pense 
que cette chose est vraie; et s'il est instruit de la manure dont 
il doit la comprcndre d'apres d'autres passages de la Parole, il 
acquiesce alors et se rejouit en son coeur. Bien plus, celui qui 
croit par simplicite que le Seigneur se met en colore, punit, sc 
repent, eprouve de la douleur, et que cet homme craigne ainsi 
de se livrer au mal et fasse le bien, unc telle croyance ne lui 
est nullement pr6judiciable, car de cette maniere il croit aussi 
que le Seigneur voit tout en general et en particulier; et lors- 
qu'il est dans une telle foi, il estensuite eclair^ sur le reste dans 
l'autre vie, s'il ne Fa pas et6 auparavant. Il en est tout autre- 
ment pour ceux qui forment leur persuasion d'apr&s des prin- 
cipes adoptes en raison de la concordance qu'ils ont avec IV 
mour hideux de soi-meme ou du monde. 

590. Que se repentir se rapporte a la sagesse, et que s'affli- 
ger en son cceur se rapporte a 1'amour, cela ne peut etre ex- 
pliqu6 h la conception liumaine, on peut seulement l'expliqucr 
selon les choses qui sont chez rhomme, ainsi au moyen des ap- 
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parences. II y a chez l'homme, dans chaque id6e de la pensee, 
quelque chose qui appartient a son entendenient el k sa volont<5, 
ou k sa pens6e et a son amour; l'idee qui ne tire pas quelque 
chose de sa volont6 ou de son amour n'est pas une idee; car il 
n'est jamais possible de penser d'une autre maniere; il y a unc 
espfece de mariage perp£tuel et indissoluble entre la pensee et 
la volont6; ainsi, aux idfes de la pensee de l'homme sont inh6- 
rentes ou adh6renles les choses qui appartiennent k sa volonte 
ou k son amour; par ce qui a lieu chez l'homme, on voit qu'on 
peut, pour ainsi dire, avoir connaissance, ou plutot avoir quel- 
que idee de ce que renferme la Misericorde du Seigneur, k sa- 
voir, la Sagesse et 1' Amour. Ainsi, dans les Prophetes, et sur- 
tout dans Esaie, il y a presque partout deux expressions qui 
s'appliquent a chaque chose; Tune enveloppe le spirituel, et 
l'autre le celeste; le Spirituel de la Misericorde du Seigneur 
est la Sagesse, et le Celeste est r Amour. 

591. Vers. 7. Et Jehovah dit : Je detruirai V homme, que 
j'ai crH, de dessus les faces de I' humus, depuis I' homme jus- 
qu'ct la bSte, jusqu'au reptile, et jusqu'ti Voiseau des cieux, 
parce queje me repens de les avoir faits. — Jihovah dit : Je 
dHruirai l'homme, signifie que l'homme se d6truirait lui- 
meme : que j'ai cre'e, de dessus les faces de V humus, signifie 
l'homme issu de la posterite de la Trks-AncienneEglise : depuis 
l'homme jusqu'cl la bite, et jusqu'au reptile, c'est que tout ce 
qui appartient k la volonte de riiomme le dStruirait : jusqu'a 
Voiseau des cieux, c'est tout ce qui appartient a son entende- 
ment ou a sa pensee : parce que je me repens de les avoir 
faits, signifie, comme precedemment, la Commiseration. 

592. Jehovah dit : Je de'truirai l'homme, signifie que 
l'homme se detruirait lui-meme : on le voit d'apres ce qui a 
etc dit pr6c6demment, a savoir, qu'en parlant de Jehovah ou du 
Seigneur, il est dit qu'il punit, qu'il tente, qu'il fait du mal, 
qu'il detruit ou tue, qu'il maudit; comme lorsqu'il est rapporte 
que Jehovah tua Her, le premier-ne de Jehudah, et< Onan un au- 
tre fils de Jehudah, — Genese, XXXVHL 7, 10; — que Jehovah 
mit a mort tous les premiers-nes de l'Egypte, — Exod. XII. 12, 
29. — Ainsi, il est dit dans Jeremie : « Ceux que j'ai frapph 
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dans ma coUre et dans ma fureur. » — XXXIII. 5. — Dans 
David : « II a envoye sur eux Yardeur de sa colire, coldre 
» vihimente, et fureur et angoisse, envoi d'anges mauvais. » 
— Ps. LXXVIII. 49. — Dans Amos : « Y aura-t-il un mat dans 
» la ville, et que J6hovah n'ait pas fait? » — III. 6. — Dans 
Jean : « Sept fioles d'or pleines de la colore du Dieu qui vit aux 
» sifecles des sifccles. » — Apoc. XV. 1, 7; XVI. 1. — Toutes 
ces choses sont attributes h Jehovah, quoique ce soit absolu- 
mentle contraire; il a 6t6 dit pr6c<klemment pour quel motif 
elles lui sont attributes; c'est aussi afin qu'on saisisse d'abord 
cette id6e trfcs-commune, que le Seigneur gouverne et dispose 
tout en general et en particulier; mats que plus tard on re- 
connaisse que le Seigneur ne fait aucun mal, quh plus forte 
raison il ne tue pas; mais que c'est l'homme qui se fait du mal 
a lui-meme, qui se perd, qui se tue; encore n'est-ce pas l'homme 
qui agit ainsi, ce sont les mauvais esprits qui l'excitent et le di- 
rigent ; neanmoins c'est l'homme, parce qu'il ne croit pas autre- 
ment sinon que c'est lui-mfime. C'est ainsi qu'il est maintenant 
dit ici, en parlant de Jehovah, qu'il detruirait l'homme, lors- 
que cependant c'etait l'homme qui se perdait et se detruisait 
lui-meine. On peut surtout voir ce qui en est, par ceux qui, 
dans l'autre vie, sont dans les tourments et dans l'enfer, qui se 
lamentent continuellement, et attribuent au Seigneur tout le 
mal de leur peine : il en est de mfime dans le monde des esprits 
mauvais; les esprits mauvais font consister leur plaisir, et 
meme leur plus grand plaisir, a faire souffrir et a punir les au- 
tres; ceux qui souffrent et qui sont punis pensent que cela vient 
du Seigneur; on leur dit et on leur fait voir que du Seigneur il 
ne vient pas le plus petit mal, mais que ce sont eux-memes qui 
sont la cause de leur mal; car, dans l'autre vie, il y a un tel 
etat et un tel 6quilibre entre toutes choses, que le mal retourne 
sur eclui qui fait le mal et devient le mal de la peine, et cela ne 
peut pas ne pas exister; c'est ce qui s'appelle etre permis, et 
cela, pour la correction du mal ; mais toujours est-il que le Sei- 
gneur tourne tout mal de la peine en bien, de sorte que du Sei- 
gneur il ne vient jamais rien que du bien. Mais qu'est-ce que la 
Permission? personne ne le sail encore. On croit que ce qui est 
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permis est fait par le Seigneur qui permet, parce qu'il permet. 
mais il en est tout autrement; dans la suite, d'apr^s la Divine 
Mis6ricorde du Seigneur, il en sera parle. 

593. Quej'ai crei, de dessus les faces de t' humus, signifie 
rhomme issu de la postiriU de la Tres-Ancienne figlise : 
on le voit, non-seulement en ce qu'il est dit d'abord, 1'homme 
qn'ita crie, c'est-a-dire, regener<5, et, plus tard, qu'tf a fait, 
c'est-4-dire, perfectionne, ou regent au point de le rendre 
celeste; mais aussi en ce qu'il est dit de dessus les faces de 
l' humus; l'humus, comme d<5ja il a £te montre, c'est oil est l'E- 
glise ; on le voit encore en ce qu'il s'agit de ceux qui ont plonge 
les doctrinaux de la foi dans leurs cupidites; ceux qui n'ont 
point eu la doctrine de la foi n'ont pas pu agir ainsi; ceux qui 
sont hors de 1'Eglise sont dans l'ignorance du vrai et du bien; 
et ceux qui sont dans l'ignorance peuvent etrc dans une cer- 
taine especc d'innocence, tandis qu'ils disent et font quelque 
chose de contraire aux vrais et aux biens de la foi, car ils peu- 
vent ctre pousses par un certain zfcle pour le culte dont ils ont 
<ke imbus des l'enfance, et que pour ccla mcme ils croient veri- 
table et bon : mais il en est tout autrement pour ceux qui ont 
chez eux la doctrine de la foi; ceux-ci peuvent meler des vrais 
avec des faux, et des choses saintes avec des choscs profanes; 
par suite leur sort, dans l'autre vie, est bien plus miserable que 
le sort de ceux qu'on appelle Gentils, desquels, avec la Divine 
Misericorde du Seigneur, il sera parle dans la suite. 

594. Depuis V homme jusqiC a la bete, et jusqu'au reptile, 
c'est que tout ce qui appartient ct la volonti de rhomme le 
d&truirait : on le voit par la signification de rhomme, de la 
bete et du reptile. L'homme n'est hommc que par la volonte et 
Tentendement, par lesquels il est distingue des brutes; en toute 
autre chose il est trfes-semblable k elles. Chez ceux-ci, il n'y 
avait plus aucune volonte du bien, ni aucun entendement du 
vrai ; la volonte du bien avait et6 remplac6e par d'insens6es cu- 
pidites, et l'entendement du vrai par d'insens^es fantaisies; et 
les unes s'6taient melees avec les autrcs : aussi, aprfes que de 
cette manicre ils eurent, pour ainsi dire, detruit les Resles 
(Reliquim), il <5tait impossible qu'ils ne s'etcignissent pas. Que 
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toutes les choses qui appartiennent a la volonte soieiit appe!6es 
bHes et reptiles, on le voit par ce qui a deja ete dit des betes 
et des reptiles; mais ici, comme il s'agit de tels homines, par les 
betes sont signifies, non pas les bonnes affections, mais les mau- 
vaises, par consequent les cupidites; et par les reptiles, les vo- 
luptes tant corporelles que sensuelles ! que les betes et les rep- 
tiles signifient de telles choses, il n'est plus besoin de le conlir- 
iiier d'apres la Parole, parce que cela a l&jk ete fait precedem- 
ment. Voir les N os 45, 46, 142, 143. 

595. Uoiseau des cieux signifie tout ce qui appartient a 
C entendement oil it la pensee : on le voit aussi ci-dessus, 
N°40. 

590. Vers. 8. Et Noach trouva grace aux yeux de J £ho- 
vak. — Par Noach est signifiee l'Eglise nouvelle : // trouva 
grace aux yeux de JSkovak, signifie que le Seigneur avait 
prevu que le genre humain pouvait ainsi etre sauv£. 

597. Par Noach est signifie l'Eglise nouvelle, qui doit 
fitre appetee FEglise Ancienne, afin d'etablir une distinction en- 
tre l'Eglise Tres-Ancienne, qui exista avant le deluge, et cella- 
ei qui fut etablie apres le deluge. Les etats de ces Eglises ont 
el6 tout a fait differents; l'etat de l'Eglise Tres-Ancienne con- 
sistait en ce que les hommes recevaient du Seigneur la percep- 
tion du bien, et par suite celle du vrai; et l'etat de l'Eglise An- 
cienne ou de Noach consistait en ce qu'elle avait la Conscience 
du bien et du vrai. Ainsi, telle est la difference entre avoir la 
perception et avoir la Conscience, telle fut la difference entre 
Fetal de l'Eglise Tres-Ancienne et l'etat de l'Eglise Ancienne : la 
perception n'est pas la conscience; ceux qui sont Celestes ont la 
perception, ceux qui sont Spirituels ont la conscience; la Tres- 
Ancienne Eglise fut Celeste, mais 1' Ancienne fut Spirituelle. La 
Tres-Ancienne Eglise avait une revelation immediate, au moyen 
d'uji commerce avec les esprits et les Anges, comme aussi au 
moyen de visions et de songes donnas par le Seigneur; par la il 
etait donne aux hommes de cette Eglise de connaitre d'une rfca- 
nifere commune ce que c'est que le bien et le vrai ; et aprfes qu'ils 
avaient ainsi acquis des notions communes, ces notions etaient 
confirmees comme principes par des choses innombrables, au 
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moyen des perceptions ; ces choses innombrables etaient les no- 
tions particulieres ou singulieres des notions communes aux- 
quelles elles se referaient; ainsi les notions communes etaient 
chaque jour corroborees comme principes : tout ce qui n'etait 
pas conforme aux notions communes, ils le percevaient comme 
n'ayant pas de realile, et tout ce qui y etait conforme, ils le per- 
cevaient comme reel : tel est aussi Fetat des Anges celestes. Les 
notions communes de la Trfes-Ancienne Eglise confirmees comme 
principes, etaient des Verites celestes et 6ternelles, par exem- 
ple : Que le Seigneur gouverne Funivers; que du Seigneur pro- 
cedent tout bien et tout vrai ; que du Seigneur procfede toute vie ; 
que le propre de Phomme n'etait que mal; et que ce propre etait 
mort en soi, outre plusieurs autres; c'est du Seigneur qu'ils re- 
cevaient la perception de choses innombrables qui confirmaient 
ces verites et s'accordaient avec elles. Pour eux P Amour etait le 
principal de la foi ; au moyen de 1' Amour il leur etait donne par 
le Seigneur de percevoir tout ce qui appartenait a la foi; par 
suite la foi pour eux etait amour, comme il a ete dit precedem- 
ment. Mais PAncienne Eglise fut faite absolument differente; il 
en sera parte dans la suite, d'apres la Divine Misericorde du 
Seigneur. 

598. // irouva grace aux yeux de Jehovah, signifie que le 
Seigneur avait prevu que le genre humain pouvait ainsi etre 
sauvS : la Misericorde du Seigneur enveloppe et concerne le sa- 
lut de tout le genre humain ; il en est aussi de meme de la Grace; 
c'est pourquoi le salut du genre humain est signifie. Par Noach 
est signifiee non-seulement PEglise nouvelle, mais aussi la foi 
de cette Eglise, qui etait la foi de la Charite; ainsi le Seigneur 
avait prevu que par la foi de la Charite le genre humain pou- 
vait etre sauv6; il sera parle de cette foi dans la suite. Mais, 
dans la Parole, la Misericorde et la Grace sont distinctes, et 
meme selon la difference de ceux qui reooivent. La Misericorde 
s'applique a ceux qui sont celestes, et la Grace a ceux qui sont 
spirituels; car les Celestes ne reconnaissent rien autre chose que 
la Misericorde, et les Spirituels connaissent k peine autre chose 
que la Grace : les Celestes ignorent ce que c'est que la Grace; 
les Spirituels savent a peine ce que c'est que la Misericorde, 
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qu'ils confondent avec la Grace, faisant de Tune et de l'autre 
une seule et meme chose. Cela vient du motif d'humiliation des 
uns et des autres, qui differe en ce sens que ceux qui sont dans 
Thumiliation du coeur implorent la Misericorde du Seigneur, 
tandis que ceux qui sont dans l'humiliation de la pens6e deman- 
dent la Grace; et s'ils implorent la Misericorde, c'est dans un 
etat de tentation, ou c'est settlement de bouche et non de coeur. 
Comme l'Eglise nouvelle appe!6e Noach ne fut pas celeste, mais 
fut spirituelle, voili pourquoi elle est dite avoir trouvi grace, 
et non pas misericorde, aux yeux de Jehovah. Que dans la Pa- 
role il soit distingue entre Misericorde et Grace, on le voit par 
un grand nombre de passages, ou Jehovah est dit Misericor- 
dieux et Gracieux; par exemple, — Ps. CHI. 8. CXI. 4. CXLV. 
8. Joel, II. 13. — Cette distinction se trouve pareillement ail- 
leurs, comme dans Jeremie : « Ainsi a dit Jehovah : 11 a trouve 
» Grace dans le desert, le peuple rechappe de Tepee, en allant 
» vers le repos qui devait etre donne a lui, Israel. De loin, Jeho- 
» vah m'est apparu, et d'un amour du siecle je t'ai aime; c'est 
» pourquoi je t'ai attire par Mis&ricorde. » — XXXI. % 3; — 
oil la Grace s' applique au Spirituel, et la Misericorde au Celeste. 
Dans Esaie : « C'est pourquoi J6hovah attendra pour vous faire 
» Grace, et c'est pourquoi il se l&vera pour vous faire MisSri- 
» corde. » — XXX. 18; — oil pareillement la Grace concerne 
le Spirituel, et la Misericorde le Celeste. Dans le passage suivant, 
oil Loth s'adresse aux anges : « Voici, je te prie, ton serviteur a 
» trouv6 Grace a tes yeux, et tu as rendu grande ta Miseri- 
)) corde, que tu as exercee envers moi, en vivifiant mon ame. » 
— Genese, XIX. 19 ; — que la Grace concerne les Spirituels, 
qui appartiennent i la foi ou a l'entendement, on levoit aussi 
ici; puis, en ce qu'il est dit qu'il a trouve grace a tes yeux; mais 
que la Misericorde concerne les Celestes, qui appartiennent a 
l'amour ou a la volonte, on le voit en ce qu'il est dit avoir fait 
Misericorde, et avoir vivifie Tame, 
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9. Voici les nativifces de Noach : Noach fiit homme juste et 
integre en ses generations : avec Dieu marcha Noach. 

10. El Noach engendra trois fils, Schem, Cham et Japheth, 

11. Et la terre fut corrompue devant Dieu; et la terre fut 
remplie de violence. 

12. Et Dieu vit la terre, et voici, elle etait corrompue, parce 
que toute chair avait corrompu son chemin sur la terre. 

13. Et Dieu dit a Noach : La fin de toute chair est venue de- 
vant Moi, parce que la terre a ete remplie de violence par leurs 
faces; et voici, je les d^truirai avec la terre. 

14. Fais-toi une arche de bois de Gopher : par loges tu feras 
Farche, ct tu Fenduiras en dedans et en dehors de bitume. 

15. Et ainsi tu la feras : de trois cents coudees la longueur 
de Farche, de cinquante coudees sa largeur, et de trente coudees 
sa hauteur. 

16. Une fenetre tu feras a Farche, et a une coudee tu la ter- 
mineras en haut; et la portc de Farche en son cote tu placeras; 
avec un has etage, un second et un troisieme tu la feras. 

17. Et Moi, Me voici amenant le deluge des eaux sur la terre, 
pour detruire toute chair, dans laquelle (ily a) esprit des vies, 
de dessous les cieux : tout ce qui (est) en la terre expirera. 

18. Etj'etablirai mon alliance avec toi; et tu entreras dans 
Farche, toi, et tcs fils, et ton cpouse, et les epouses de tes fils 
avec toi, > 

19. Et de tout cc qui a vie, de toute chair, tu feras entrer 
dans Farche, des paires de chaque a faire vivre avec toi : male 
et femelle ils seront. 

20. De Foiscau selon son espece, et de la bete selon son es- 
pece; de tout reptile de Fhumus selon son espece; des paires de 
tous entreront'vers toi, a faire vivre. 

21. EL toi, prends-toi de toute nourriture qui se mange, et 
assemble-s-en vers toi, et elle sera a toi et a eux pour nourriture. 

22. Et Noach fit selon tout ce que lui avait commande Dieu; 
ainsi il fit. 
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CONTEND. 

599. II s'&git de l'etat de TEglise Nominee Noach, avantll 
regeneration. 

600. L'homme de cette Eglise est decrit comme dyant ete 
tel, qu'il pouvait etre regenere. VerS. 9 ; mais que de cette 
Eglise sortiraient trois sortes de doctrines, qui sont Schem, 
Cham et Japheth. Vers. 10. 

601. Que les autres hommes qui descend&ient de la Tres- 
Aticienne Eglise ne pourraient etre regen6res, k Cause de leurs 
affreuses persuasions et de leurs hideuses cupidites. Vers. 11, 12, 
Que par elles ils se perdraient entitlement. Vers. 13. 

602. Mais il n'en est pas de mfime de l'homme de TEglise 
nominee Noach; il est decrit par I'Arche. Vers. 14. Et chez lui 
les Restes (Reliquim) sont decrits par les mesures. Vers. 13. 
Ses Intelleetuels par la fenetre, la porte et les etages. Vers. 16. 

603. II est montre que cet homme serait conserve," tandis 
que les autres periraient par l'inondation du mal et du faux. 
Vers. 17. 

604. Et que les Vrais et les biens qui etaient chez lui seraient 
sauves par le moyen de la regeneration. Vers. 18. Qu'il en se- 
raitde meme des chosesqui appartiennenta l'entendement et de 
celles qui appartiennent a la volonte. Vers. 19, 20. Qu'il serait 
prepare pour recevoir cette regeneration. Vers, 21. Et que cela 
futfaitainsi. Vers. 22, 

SENS INTERNE. 



605. II s'agit maintenant de la formation de TEglise nou- 
velle, qui est appelee Noach, et sa formation est decrite par 
I'Arche, dans laquelle ont ete re^us les animaux de tout genre; 
mais avant que cette Eglise nouvelle put exister, il a fallu ne- 
cessairement, comme cela arrive d'ordinaire, que l'homme de 
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TEglisc soulint plusieurs tentations, qui sont decrites par l'ele- 
vation de cette Arche, par sa fluctuation et par le temps qu'elle 
resta sur les eaux du deluge; la cessation des eaux et plusieurs 
autres eireonstances, qui sont ensuite rapportees, montrent que 
rhomme devint enfin veritablement spirituel et fut delivre. C'est 
ce que ne peut voir quiconque s'attache au seul sens de la lettre, 
surtout ici, oil tout se trouve li6 sous une forme historique, et 
presente a l'idee une relation de faits. Mais dans ce temps, le 
style qui plaisait le plus consistait a tout envelopper sous des 
types qu'on disposait en forme d'histoirc ; et mieux ces types 
etaient lies en serie historique, mieux l'ensemble convenait au 
genie de ces hommes; car, dans ces temps anciens, on ne s'a- 
donnait pas aux sciences comme on fait aujourd'hui, mais on se 
livrait a des pensees profondes, d'oii resultaient de semblables 
productions; c'etait la la sagesse des anciens. 

606. Que le deluge, 1' arche, et les choses decrites au sujet 
du deluge et de I'arche, signifient la regeneration, et aussi 
les tentations qui la precedent, cela est en quelque sorte connu 
aujourd'hui des erudits, par qui la Regeneration et les Tenta- 
tions sont aussi companies aux eaux du deluge. 

607. Mais quelle a ete cette Egiise, cela est decrit dans la suite; 
ici, il en sera parle en peu de mots, pour qu'on en ait une idee : 
La Tres-Ancienne etait c61este, comme il a ete (lit; celle-ci au 
contraire fut faite spirituelle : la Tres-Ancienne avait la per- 
ception du bien et du vrai; celle-ci, ou 1'Ancienne, n'eut pas 
la perception, mais a sa place elle eut une autre sorte de dicta- 
men, qui peut etre appel6 Conscience. Mais, ce qui est encore 
entierement inconnu et incroyable peul-etre, Thomme de la 
Tres-Ancienne Egiise avait une Respiration interne, et non une 
Respiration externe, si ce n'est une Respiration tacite; aussi n'e- 
tait-ce pas par des sons qu'on s'exprimait, comme plus tard et 
aujourd'hui, mais c'etait, comme les Anges, par des idees qu'on 
pouvait rendre au moyen d'innombrables changements du vi- 
sage et de la face, surtout au moyen de changements des levres, 
ou sont des series innombrables de fibres musculaires aujour- 
d'hui inextricables, au moyen desquelles, alors degagees, on 
pouvait exprimer, signifier, et representer des idees, au point 
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que ce qui exigerait aujourd'hui une heure pour etre rendu par 
des sons articulSs ou par des mots, pouvait alors £tre exprime 
en une minute, et bien plus amplement et plus claireinent pour 
la conception et Intelligence des personnes pr&entes, qu'on ne 
pourrait jamais le faire par des mots et par des series de mots 
combines. Cela est peut-etre incroyable, mais n'en est pourtant 
pas moins vrai. II y a aussi plusieurs autres homines, qui ne 
sont pas de cette terre, qui ont parle et parlent encore aujour- 
d'hui d'une maniere semblable; il en sera traits dans la suite, 
d'apres la Divine Misericorde du Seigneur. II m'a ete donne 
aussi de savoir quelle £tait cette Respiration interne, et com- 
ment elle fut changee par laps de temps; et comme ils avaient 
une respiration semblable a celle des Anges, qui respirent de 
mfiine, ils 6taient dans de profondes idees de la pensee, et pu- 
rent avoir une perception telle, qu'elle ne peut etre dterite; et 
si on la decrivait telle qu'elle a ete, comme on ne pourrait la 
comprendre, on n'y croirait mfime pas. Mais chez leurs descen- 
dants cette Respiration inlerne se perdit peu a peu, etchez ceux 
qui etaient possedes par des persuasions et des fantaisies affreu- 
ses, elle devint telle qu'ils ne pouvaient plus se fixer sur aucune 
idee de la pensee, qui ne fut des plus hideuses, d'oii il resulta 
qu'ils ne purent subsister plus longtemps, aussi furent-ils tons 
detruits. 

608. Quand la Respiration interne cessa, elle fut peu a peu 
remplacee par une respiration externe telle a peu pres qu*elle 
existe aujourd'hui; et avec la respiration externe survint le lan- 
gage des mots ou du son articule, dans lequel etaient determi- 
nees les idees de la pensee. Ainsi fut entierement change l'etat 
de Thomme, et il devint tel qu'il ne pouvait plus avoir une sem- 
blable perception; mais au lieu de la perception, il eut un cer- 
tain dictamen autre, qui peut etre appele Conscience, car il res- 
semblait a la conscience, quoique ce fut une sorte d'interme- 
diaire entre la perception et la conscience que quelques hommes 
connaissent aujourd'hui : et quand les idees de la pensee eurent 
ete determinees de cette maniere, a savoir, en mots du langage 
vocal, alors les hommes ne purent plus etre instruits, comme 
ceux de la Trfes-Ancienne Eglise, par Thornine interne, mais ils le 
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furent par l'homme externe; c'est pourquoi aux revelations de la 
Tres-Ancienne Eglise succ&lferent alors des doctrinaux, qui de- 
vaient d'abord etre saisis par les sens externes, d'apres lesquels 
devaient Stre form6es les idees materiellesde la memoire, et par 
suite les idees de la penste, au moyen desquelles et selon les- 
quelles on etait instruit. De la vient que cette Eglise, qui suc- 
ceda a la Tres-Ancienne, eut un genie tout different; et si le 
Seigneur n'eut r6duit le genre humain k ce g6nie ou k cet etat, 
nul homme n'aurait pu 6tre sauve. 

609. Comme Tetat de l'homme de cette Eglise, qui est appelee 
Noach, etait absolument different de l'etat de l'homme de la 
Tres-Ancienne Eglise, il ne fut plus possible a cet homme, ainsi 
qu'il a ete dit, de recevoir la forme etl'illustration comine 1'homine 
Tres-Ancien, parce que ses internes avaient ete fermes, de sorte 
qu'il n'avait plus avec le Ciel qu'une communication dont il n'a- 
vait pas connaissance. II ne pouvait done etre instruit que par 
le chemin externe ou le chemin des sens ou sensuel, comme il a 
eL6 dit : e'est pour cela que, d'aprfes la Providence du Seigneur, 
furent conserves les Doctrinaux de la foi avec quelques revela- 
tions de la Tres-Ancienne Eglise pour l'usage de cette posterite. 
Ces doctrinaux avaient d'abord ete recueillis par Gain, et mis 
en reserve afin qu'ils ne se perdissent point; aussi est-il dit 
au sujet de Cain qu'un signe fut mis sur lui, afin que personne 
ne le tu&t; voir ce qui en a ete dit en cet endroit, — Chap. IV. 
Vers. 15. — Plus tard, ils furent rediges en doctrine par Cha- 
noch; et, comme cette doctrine ne devait etre d'aucun usage 
dans ce temps-la, mais devait servir a la posterite, il est dit 
en consequence queDieu le prit; voir aussi ce qui en a ete dit, 
— Chap. V. Vers. 24. — Ce furent-la les doctrinaux de la foi 
qui furent conserves par le Seigneur pour l'usage de cette pos- 
terite, ou de cette Eglise; car il avait ete prevu par le Seigneur 
que la perception se perdrait; aussi avait-il ete pourvu a ce que 
ces doctrinaux restassent. 

610. Vers. 9. Void les nativith de Noach : Noach fut 
homme juste et intigre en ses gin&ratiom; avec Dieu mar- 
c/ia Noach. — Par les nativitis de Noach est signifiee la des- 
cription de la reformation ou de la regeneration de la Nouvelle 
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Eglise : Noach fut komme juste et intbgre en ses g&nira- 
tions, signifie quelle serait de nature a pouvoir 6tre gratiftee 
de la charite *,yus^ concerne le bien de la charite, et inUgre le 
vrai de la charite; les generations sont les choses de la foi : 
marcher avec Dieu, signifie ici, comme ci-dessus, lorsqu'il 
s'agissait de Chanoch, la doctrine de la foi. 

611 . Par les nativiUs de Noach est signifiie la description 
de la ri formation ou de la rig&ntration de la nonvelle Eglise : 
on le voit, par ce qui a ete dit ci-dessus, Chap. II. Vers. 4, et 
Chap. V. Vers. 1. 

612. Noach, homme juste et inUgre en ses generations, 
signifie qu'elle serait de nature ct pouvoir Stre gratifite de la 
charite : on le voit par la signification de Juste et ft InUgre, 
en ce que Juste concerne le bien de la charity et Intfcgre le 
vrai de la charite; puis aussi par l'essentiel de cette Eglise, en 
ce qu'il serait la Charity, dont il sera parl6 dans la suite, d'a- 
prfcs la Divine Mis^ricorde du Seigneur : que Juste concerne le 
bien de la charite, et InUgre le vrai de la charite, on le voit 
d'apr£s la Parole; ainsi, dans fisai'e : « Chaque jour ils Me cher- 
» cheront, et la science de mes chemins ils desireront, comme 
» une nation qui fait la Justice, et n'abandonne pas le Juge- 
» ment de son Dieu; ils m'interrogeront sur les jugements de 
» Justice; Tapproche de Dieu ils desireront. » — LVIII. 2; — 
la, le Jugement est pris pour les choses qui appartiennent au 
vrai, et la Justice pour celles qui appartiennent au bien. 11 
s'etait etabli une formule, pour ainsi dire solennelle, de dire : 
Faire le jugement et la justice, pour signifier faire le vrai et le 
bien : par exemple, dans Esai'e, LVI. 1. J6remie, XXII. 3, 13, 
15. XXIII. 5. XXXIII. 15. Eztehiel, XXXIII. 14, 16, 19. — 
Le Seigneur adit : « Les Justes resplendiront, comme le soleil, 
» dans le Royaume de leur P&re. » — Matth. XIII. 43; — les 
justes signifient ceux qui sont doues de charite. Puis, lorsqu'il 
est parle de la consommation du sitele : « Les Anges sortiront 
» et s^pareront les mediants du milieu des Justes, » — Ibid., 
Vers. 49 ; — 1^ aussi ils signifient ceux qui sont dans le bien de 
la charite. Mais InUgre signifie le vrai qui procfcde de la cha- 
rite, car le vrai a plusieurs autres origines; toutefois, ce qui 
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vient du Seigneur d'aprfes le bien de la charite, cela est dit 
InUgre, et homme inUgre, comme dans David : « Qui s£jour- 
» nera dans ta tente? Qui habitera en la montagne de ta Sain- 
» tet6? Celui qui marche InUgre, et pratique la Justice, et 
» prononce la v£rit£ dans son coeur. » — Ps. XV. 1, 2; — ici est 
d£crit Thomme integre. Dans le 3I6me' : « Avec le saint, sainte- 
» ment tu Te comportes; avec V Homme Intigre, InUgre tu Te 
» montres. » — Ps. XVIII. 26; — ici Thomme int&gre est celui 
qui est tel d'aprts le saint ou le bien de la charite. Dans le 
Meme : « Jehovah ne refusera pas le bien a ceux qui marchent 
» dans YInUgriti. » — Ps. LXXXIV. 12. — Que Y InUgre soit 
celui qui est v£ridique d'apres le bien, ou qui prononce et fait le 
vrai d'aprfcs la charite, on le voit en ce que tr&s-souvent sont ap- 
pliquees au mot InUgre ou Intigriti les expressions marcher, 
et chemin, puis droit ou droiture, expressions qui, toutes, 
ont rapport au vrai, comme dans David : « J* instruirai dans le 
» Chemin V InUgre, jusqu'ii ce qu'il vienne a Moi; je marcherai 
» dans YInUgriti de mon coeur, au milieu de ma maison. » — 
Ps. CI. 2; — et « Celui qui marche dans le Chemin de Ylnti- 
» gre, celui-la me servira. » — Ps. CI. 6. — Dans le Meme : 
« Heureux les Intigres dans le Chemin, qui marchent dans la 
i) loi de Jehovah ! » — Ps. CXIX. 1. — Dans le Meme : « L7n- 
» UgriU et la Droiture me garderont. » — Ps. XXV. 21. — 
Dans le MSme : « Garde YInUgriti et considfere la Droiture, 
» car la fin pour un homme (est) la paix. » — Ps. XXXVII. 37. 
— D'apres ces passages on voit que celui-la est dit Juste, 
qui fait le bien, et Intfegre qui fait le Vrai proc&lant du bien, ce 
qui est aussi faire la Justice et le Jugement; la saintete et la jus- 
tice sont le celeste de la foi, rint6grit6 et le jugement sont le 
spirituel qui en derive. 

613. Que les Generations aient rapport a la foi, cela n'est 
pas Evident d'apres le sens de la lettre, qui est historique ; mais 
ici, comme il s'agit seulement des internes, sont signifies les 
choses qui appartiennent a la Foi ; d'apr&s la s£rie, on voit aussi 
que les generations ici ne sont pas d'autres generations; il en 
est quelquefois de meme dans la Parole; par exemple, dans 
Esai'e : « Que de toi on edifie les mines du stecle; que tu relfeves 
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», les fondements de giniration et generation, et Ton t'appel- 
» lera reparateur de la brfeche, qui retablit les sentiers pour 
» l'habitation. » — LVIH. 12; — tout ce qui est dit \h s'applique 
a la foi : les mines du sifccle signifient les choses qui appartien- 
nent aux celestes de la foi; les fondements de generation et ge- 
neration signifient en meme temps celles qui appartiennent aux 
spirituels de la foi, lesquelles etaient tombees depuis les temps 
anciens. Dans le Meme : « Les ruines du sifecle ils edifieront, 
» les desolations precedentes ils relfcveront, et renouvelleront 
» les villes de devastation, les desolations de giniration et ge- 
» neration. » — LXI. 4; — pareillement. Dans le Meme : a Ils 
» ne travailleronl pas en vain, et ils x\engendreront pas pour 
»■ le trouble; car, semence des benis de Jehovah, eux et leurs 
» descendants avec eux. » — LXV. 23 ; — ]h aussi, engendrer 
se dit des choses qui appartiennent k la foi, et travailler se dit 
de celles qui appartiennent a Pamour; semence des benis de Je- 
hovah s'applique a celles-ci, et descendants, a celles-lL 

614. Marcher avec Dieu, signifte la doctrine de la foi: on 
Pa vu prec6demment, Chap, V. Vers. 22, 24, au sujet de Cha- 
noch, de qui il est dit aussi qu'il marcha avec Dieu; et la, cette 
expression signifiait la doctrine de la foi conservee pour Pusage 
de la posterite; et, comme il s'agit ici de cette posterite pour 
Pusage de laquelle cette doctrine etait conservee, voila pourquoi 
maintenant la meme expression est de nouveau employee. 

615. II y a ici une description g^nerale de la qualite de 
rhomme de cette Eglise, non qu'il eut deja cette qualite, car il 
s'agit de sa formation dans ce qui suit; mais il est decrit tel qu'il 
pourrait devenir, a savoir, qu'il pourrait, par les connaissances 
de la foi, etre gratifie de la charity et ainsi agir d'apr&s la cha- 
rite, et d'apr&s le bien de la charite connaitre ce que c'est que 
levrai; c'est pour cela que le bien de la charite ou Juste est 
place dans le texte avant le vrai de la charite ou InUgre. La 
charite, comme il a ete d6jh dit, est Pamour a Pegard du pro- 
chain et la misericorde; c'est un degr£ inferieur de Pamour qui 
existait dans la Tres-Ancienne Eglise, lequel 6tait Pamour en- 
vers le Seigneur : ainsi maintenant Pamour est descendu, et est 
devenu exterieur; et il doit gtre appeie Charite. 
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616. Vers. 10. Et Nogch engendra trots fits, Schem, 
Cham ei Japheth. ttt, Noach engendra trois fits, signifie que 
trois genres de doctrines, qui sont signifies par Schem, Cham 
el Japhfifi, en sortiraient. 

617. Noach engendra trois fits, signifie que trois genres 
de doctrines en sortiraient : on le voit d'aprfcs tout ce qui a ete 
dit pr6c6demment sur ce que les Noras ne signified rien autre 
chose que des Eglises, ou, ce qui revient au mSme, des Doc- 
trines : icidoncpareillement;maisici, ilsne sont places que pour 
former, avec ce qui precede, une serie ou un lien, qui consiste 
en ce qu'il avait 6t£ pr£vu par le Seigneur que l'homme de ce g6- 
nie pouxrait 6tre gratifie de la ch^rit£, mais que cepcndant de la 
naitrait trois genres de doctrines, doctrines dont il sera parl6 
dans la suite, d'aprfcs la Divine Misericorde du Seigneur, lors- 
qu'il s'agira de Schem* de Charp et de Japheth. 

618. II est dit au preterit, que Noach futjmle tt\ intigre, 
qu'avec Dieu ii marcha, et ici quit engendra troi$ fits, et ce- 
pendant ces locutions coneernent des cboses futures; il faut 
qu'on sache que le sens interne est d'line telle nature, qu'il ne 
tient aucun compte des temps; a ce sens aussi la langue ori- 
ginate est favorable en ce que, parfois, un seul et mfime mot 
peut etre explique a n'importe quel temps, de meme qu'elle. ne 
distingue pas non plus entre les mots; ainsi les int^rieurs se 
montrent plus clair^ment a d^couvert; cette Langue tire cela 
du sens interne, qui est Wen plus multiple que jamais qui que 
ce spit ne le peut croire, c'est pourquoi il ne souffre pa§ d'etre 
liflail^ pa? des temps et pa? <}<?$ distinctions. 

619. Vers. 11. Et la terre fut corrompue.dwant Dieu,et 
la terre fut remplie de violence. Par la terre est signifies 
cetts race dpnt il a 6t6 prec6demment question; elie est dite 
corrqmpue d'apr&» d'affreuse? persuasions, et remplie de 
violence, d'apFfcs de hideuses cupidit^s. Ici, et da^s la suite de 
ce Chapitre, il est dit Dieu, parce que maintenant il n'y a pas 
Eglis$. 

620. Par la^re est signifieecetlerace dont it a iti pri- 
ctdemment question : on le voit d'apr&s ce qui a 6te moiUr6 sur 
la signification de la terre et de Thiunus. Terre est un mot 
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trfes-souvent employe dans la Parole; et par ee motestenlendue 
la terre oft 6tait la veritable Eglise du Seigneur, comrae la terre 
de Canaan; et aussi une terre oil il n'y avait pas Eglise, comme 
la terre de l'Egypte, et une terre des nations; ainsi, il est pris 
pour la nation qui l'habite; et comme il est pris pour la nation, 
il est aussi pris pour quiconque, la, est tel qu'est la nation. 
Il est dit terre d'apres l'amour celeste, par exemple terre de 
Canaan; il est dit terres des nations d'aprfes de honteux 
amours; mais il est dit humus d'aprfes la foi qui est sem6e; car 
la terre, comme il a ete montrS, est le contenant de l'humus, 
et l'humus le contenant du champ, de m&ne que Pamour est le 
contenant de la foi, et la foi le contenant des connaissanees de 
la foi qui sont senses. let, la terre est prise pour la race chez la- 
quelle tout ce qui appartient a 1' amour celeste et h l'Eglise avait 
p6ri. Par le sujet on connait la qualite de rattribut. 

621. La terre est dite corrompue d'aprh d'aff reuses 
persuasions, et remplie de violence d'apris de hideuses 
cupidiUs : on le voit par la signification du mot Corrompre et 
du mot Violence; dans la Parole, jamais un mot n'est pris pour 
un autre, mais constamment est employ^ celui qui exprime 
d'une raanifere propre la chose dont il s'agit, et meine de telle 
sorte que par les seuls mots qui sont employes, on puisse sur- 
le-champ decouvrir ce qui est dans le sens interne. Tels sont ici 
les mots Corrompre et Violence. Corrompre se dit des choses 
qui appartiennent k Tentendement, quand il est ravag£; et Vio- 
lence, des choses qui appartiennent 4 la volont£, quand elle est 
d6vastee; ainsi, corrompre se rapporte aux persuasions, et vio- 
lence aux cupidites. 

622. Que Corrompre se rapporte aux persuasions, on le voit 
dans Esai'e : « lis ne feront point de mat, et ils ne Corrompront 
» point dans toute la montagne de ma saintete, parce que rem- 
» plie sera la terre de science de par Jehovah. » — XL 9; et 
pareillement, LXV. IS ; — 14, faire le mal concerne la volontS 
ou les cupidites ; corrompre concerne l'entendement ou les per- 
suasions du faux. Dans le M6me : « Malheur k la nation peche- 
» resse, au peuple charg6 d'iniquit6, a la semence de malfai- 
» sants, aux (ils Corrupteurs. »— I. 4; — U, eomme ailleurs, 
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les nations et la semence des malfaisants ; sont prises pour les 
maux qui appartiennent k la volont6 ou aux cupidit6s; le peu- 
ple et les fils corrupteurs sont pris pour les faux qui appar- 
tiennent k Tentendement ou aux persuasions. Dans Ezechiel : 
«Tu es Corrompue plus qu'elles dans tous tes chemins. » — 
XVI. 47; — 1&, corrompre se dit des choses qui appartiennent 
a I'entendement, a la raison ou h la pensee, car le chemin est 
un mot qui signifie la verity. Dans David : « lis se sont Corrom- 
» pus, et its ont fait oeuvre abominable. » — Ps. XIV. 1 ; — 
corrompu est \k pour d'affreuses persuasions, et abominable 
pour de hideuses cupidites, qui sont dans l'oeuvre, ou par les- 
quelles existe l'oeuvre. Dans Daniel : a Apres les soixante-deux 
» semaines sera retranche leMessie, et non pour Lui; et le peuple 
» du chef qui viendra corrompra la cit6 et le Sanetuaire, et sa 
» fin avec inondation (sera). » — IX. 26; — pareillement cor- 
rompre concerne les persuasions du faux, auxquelles se rapporte 
1'inondation. 

623. Que la terre remplie de violence se dise de hideuses 
cupidites, et principalement de cupidites qui appartiennent a 
1'amour de soi ou a un faste insolent, on le voit d'aprks la Pa- 
role : il est dit violence, quand on fait violence aux choses 
saintes, en les profanant, comme firent ces antediluviens, qui 
plongfcrent les doctrinaux de la foi dans des cupidites de tout 
genre. Ainsi, dans Ezechiel : « Je detournerai mes faces d'eux, 
» et ils profaneront mon (lieu) secret; et que des brigands y 
» viennent, et ils le profaneront. Fais la chaine, car la terre est 
» pleine de jugement de sangs, et la ville est pleine de vio- 
» tence. » — VII. 22, 23, 24; — il estdecrit quels sont les vio- 
lents, et qu'ils sont tels qu'il a 6te dit. Dans le Meme : « Leur 
» pain avec sollicitude ils mangeront, et leurs eaux dans la d6- 
» solation ils boiront, afin que sa terre soit devastee de sa pl6- 
» nitude, a cause de la Violence de tous ceux qui y habitent. » 
— XII. 19; — le pain qu'ils mangeront avec sollicitude, ce sont 
les celestes; les eaux qu'ils boiront dans la desolation, ce sont 
les spirituels, auxquels ils ont fait violence, ou qu'ils ont profa- 
nes. Dans fisai'e : « Leurs toiles ne seront point pour vetement, 
» et ils ne se couvriront point de leurs oeuvres; leurs oeuvres, 



Vers. 11. GENESE. CHAP. SIXlfiME. 283 

» oeuvres d'iniquit6, et acte de Violence (ity a) dans les pau- 
» mes de leurs mains. » — LIX. 6; — 1J, les toiles et les vete- 
ments s'appliquent aux choses qui sont d'entendement ou de 
pensee, Tiniquit6 etla violence k celles qui sont de volonte ou 
d'ceuvres. Dans Jonas : « Qu'ils se detournent, chacun de son 
» chemin mauvais, et de la Violence qui (est) dans les paumes 
» de leurs mains. » — - HI. 8; — la, le chemin mauvais se dit des 
faux qui appartiennent k 1'entendement, et la violence se dit des 
maux qui appartiennent k la volonte. Dans Jeremie : a Elle 
» viendra dans l'annee la rumeur, et Violence en la terre. » — 
LI. 46; — la rumeur est prise pour les choses d'entendement, 
et lar violence pour celles de volonte. Dans Esai'e : n Point il n'a 
n fait de Violence, et point de fraude en sa bouche. » — LIU. 
9; — la violence s'applique Ik aux choses de volonte, et la fraude 
en la bouche a celles d'entendement. 

624. Qu'il s'agisse ici d'un etat ou il n'y a pas Eglise, on le 
voit en ce que, ici et dans la suite de ce Chapitre, il est dit 
Dieu, tandis que dans ce qui precede il est iitJihovah; quand 
il n'y a pas Eglise, il est dit Dieu; mais quand il y a Eglise, il est 
dit Jehovah : ainsi, dans le premier Chapitre de la Gen&se, lors- 
qu'il n'y avail pas Eglise, il a ete dit Dieu, tandis que dans le 
Chapitre suivant, lorsqu'il y a eu Eglise, il a 6t6 dit Miovah 
Dieu. Le nom Jehovah est tres-saint, et n'appartient qu'a TE- 
glise; mais il n'en est pas de meme du mot Dieu, parce qu'il n'y 
a pas eu de nation qui n'ait eu des Dieux, c'est pourquoi le mot 
Dieu n'est pas aussi saint. II n'est permis de nommer Jehovah 
qu'a celui qui a la connaissance de la vraie foi; mais tout 
homme peut nommer Dieu. 

62o. Vers. 12. Et Dieu vit la terre, et void, elle itait 
corrompue, parce que toute chair avail corrompu son che- 
min sur la terre. — Dieu vit la terre, signifie que Dieu connais- 
sait l'homme : elle etait corrompue, signifie que tout 6tait faux : 
parce que toute chair avail corrompu son chemin sur la 
tore, signifie que le corporel de l'homine avait dtHruit tout en- 
tendement du vrai. 

626. Dieu vit la terre, signifie que Dieu connaissait l' hom- 
me : cela peut 6tre Evident pour chacun; car Dieu, qui d'Ster- 
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nit6 connait tout en g6n6ral et en particulier, n'a pas besoin 
de voir si l'homme est de telle ou telle qualite : voir est quelque 
chose d'humain; aussi, comme il a 6t6 dit au Vers. 6 et ailleurs, 
Dieu a-t-il parte selon ce qui apparait dans l'homme, au point 
que m&ne il est dit voir de ses yeux. 

627. Parce que toute chair avail corrompu son chemin 
sur la terre, signifie que le corporelde l'homme avail ditruit 
toul enlendement du vrai: on le voit par la signification de la 
Chair, dont il a d6j& 6t6 parle, Vers. 3, en ce que c'est en ge- 
neral tout homme, et en particulier l'homme corporel ou tout 
ce qui est corporel; et par la signification du Chemin, en ce 
que c'est Tenlendement du vrai ou la V£rite elle-meme : que le 
Chemin se dise de l'Entendement du vrai ou de la v£rit6, on 
peut le voir par ce qui a ete d6jk rapporte c<a et li, et en outre 
par les passages qui suivent. Dans Moi'se : « Jehovah dit : Leve- 
» toi, descends vite d'ici, parce qu'il s'est corrompu, ton peu- 
» pie; ils se sont subitement ecart^s du Chemin que je leur ai 
i command^; ils se sont fait une idole de fonte. » — Deut. IX. 
12, 16; — lii, il s'agit des preceptes qui sont les Writes. Dans 
J6r6mie : « Toi, dont les yeux sont ouverts sur tous les Chemins 
» des fils de l'homme (hominis), pour donner h l'homme (viroj 
n selon ses Chemins, et selon le fruit de ses oeuvres. » — 
XXXII. 19; — les chemins sont la vie selon les preceptes; le 
fruit des oeuvres est la vie d'aprfcs la charite : ainsi, le chemin 
se dit des vrais qui appartiennent aux preceptes et aux comroan- 
dements; il en est de meme des fils de l'homme et de l'homme, 
comme il a 6te montr6 ci-dessus; pareillement dans J6r6mie, — 
VII. 3. XVII. 10. — Dans Hosee : « Je visiterai sur lui ses Che- 
» mins, et ses oeuvres je lui rendrai. » — IV. 9.— Dans Zacha- 
rie : « Revenez de vos Chemins mauvais et de vos oeuvres mau- 
» vaises. Comme Jehovah Sebaoth avait pense nous faire selon 
». nos Chemins et selon nos oeuvres. » — I. 4, 6; — il en est 
de meme ici, mais dans un sens oppose k celui qui prfofede, 
parce que les chemins et les oeuvres sont mauvais. Dans J6re- 
mie ; « Je leur donnerai un seul coeur et un seul Chemin. » — 
XXXII. 39; — le coeur est pris pour les biens, et le chemin 
pour les Yrais. Dans David : « Fais-moi comprendre le Chemin 
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» de tes commandements. filoigne de moi le Chemin du men- 
l songe, et de ta loi gratifie-moi. Le Chemin de la viritiy-di 
» choisi. Par le Chemin de tes prSceptes je courrai. »-^-Ps. 
CXIX. 26, 27, 29, 30, 32, 33; — la, le chemin des comman- 
dements et des preceptes est appele le chemin de la verite, au- 
quel est oppose le chemin du toensonge. Dans le M6me : « Tes 
» Chemins, Jehovah! fais-moi connaitre; tes Sentiers en- 
» seigne-moi. Guide-moi dans ta vfoiti, et enseigne-moi. » — 
Ps. XXV. 4, 5; — le chemin encore, manifestement, pour la 
verite. Dans Esai'e : « Avec qui Jehovah a-t-il pris conseil, et qui 
» L'a instruit, et Lui a enseigne le Sentier du jugement, et Liii 
» a enseigne la science, et Lui a fait connaitre le Chemin des 
» intelligences ? » — XL. 14; — le chemin, evidemment, pour 
Tentendement du vrai. Dans Jer&nie : « Ainsi a dit Jehovah : 
» Tenez-vous sur les Chemins, et voyez, et informefc-vous des 
» Sentiers du siecle, quel est le bon Chemin, et marchez-y. » 
— VI. 16; — pareillement il s'agit de l'entendement du vrai. 
Dans Esai'e : i Je conduirai les aveugles dans un Chemin qu'ils 
» n'ont point connu; dans des Sentiers qu'ils n'ont pas connus 
» jelesconduirai. » — XLII. 16. — Aux vraiss'appliquent etle 
chemin, et le sentier, et la voie, et la place et la rue, parce qu'ils 
conduisent au vrai. Dans Jertmie encore : « On les a fait se heur- 
» ter dans leurs Chemins, les sentiers du siecle, pour marcher 
» dans des sentiers, Chemin non fraye. » — XVIII. 15. — Pa- 
reillement, dans le Livre des Juges : « Dans les jours de Jael il 
» n'y eut plus de voies, et ceux qui marchaient par sentiers 
» marchaient par voies tortueuses; il n'y eut plus de rues dans 
» Israel. » — V. 6. 7. 

628. Ici, le sens interne est que tout homme sur la terre oil 
etait l'Eglise, quel qu'il fut d'ailleurs, avait corrompu son che- 
min, de sorte qu'il ne comprenait pas le vrai, parce que tous 
les hommes client devenus corporels, non-seulement ceux dont 
It est parle dans le Verset precedent, mais meme ceux qui sont 
appeles Noach,et dont il s'agit ici etspecialement dans le Verset 
suivant; car ils etaient tels avant d'avoir ete r^generts. Ceei est 
dit d'abord, parce que plus tard il s'agit de leur Regeneration; 
et, parce qu'il restait en eux peu de chose de l'Eglise, il est dit 
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ici Dieu et non Jehovah. Dans ce Verset, il est signifie qu'il n'y 
avait point de vrai; et, dans le Verset suivant, qu'il n'y avait 
point de bien ; il y en avait settlement dans les restes (reliquim), 
qui etaient chez ceux qui sont appeles Noach, car sans restes 
(reliquice) il ne saurait y avoir de regeneration : il y en avait 
aussi dans les doctrinaux que Ton connaissait; mais il n'y avait 
pas I'entendement du vrai, qui ne peut jamais etre que la oil est 
la volonte du bien; \k oil il n'y a pas la volonte, il n'y a pas non 
plus I'entendement, et telle est la volonte, tel est I'entendement. 
Chez les Tres-Anciens, il y avait la volonte du bien, parce qu'il 
y avait l'amour enve'rs le Seigneur, et par suite il y avait l'en- 
tendement du vrai; mais cet entendement fut totalement d^truit 
avec la volonte. II 6tait rest£ une sorte de vrai rationnel et de 
bien naturel chez ceux qui sont appeles Noach, et c'est pour cela 
aussi qu'ils ont pu etre r6gen6res. 

629. Vers. 13. Et Dieu dit & Noach : La fin de toute chair 
est venue devant Moi, parce que la terre a £U remplie de 
violence par leurs faces, et void, je les ditruirai avec la 
terre. — Dieu dit, signifie que la chose fut ainsi : la fin de 
toute chair est venue devant Moi, signifie que le genre humain 
ne pouvait eviter de perir : parce que la terre a £t& remplie 
de violence, signifie parce qu'il n'y avait plus aucune volonte du 
bien : voici,je les ditruirai avec la terre, signifie que le genre 
humain perirait avec l'Eglise. 

630. Dieu dit, signifie que la chose fut ainsi : on le voit en 
ce que chez Jehovah il n'y a rien que l'Etre. 

631. La fin de toute chair est venue devant Moi, signifie 
que le genre humain ne pouvait iviter de pirir : on le voit 
par les expressions elles-memes, et aussi par la signification de 
la Chair, en ce que c'est lout homme en g6n6ral, et tout homme 
corporel en particulier, ainsi qu'il a ete montre ci-dessus. 

632. La terre a Hi remplie de violence, signifie parce qu'il 
n'y avait plus aucune volonli du bien : on le voit d'apres ce qui 
a deji 6te dit et montre, Vers. 11, sur la signification de la vio- 
lence; dans le Verset precedent, il a 6te dit de l'Entendement 
du vrai, et il est dit ici de la Volonte du bien, qu'ils ont ete de- 
truits l'un et l'autre chez I'homme de l'Eglise. 
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633. Voici comment se passe la chose : II n'y a chez qui que 
ce soit aucun Entendement du vrai, ni aucune Volonte du bien; 
il n'y en a pas meme eu chez ceux qui furent de la Trfes-Ancienne 
Eglise; mais lorsqu'on devient celeste, il semble qu'on a en soi 
comme une Volonte du bien et comme un Entendement du vrai, 
mais cette Volonte et cet Entendement appartiennent au Sei- 
gneur Seul; et meme on le sait, on le reconnait, on le pergoit; 
il en est de meme chez les Anges; c'est au point que quiconque 
ne sait, ne reconnait, ni ne pergoit qu'il en est ainsi, ne possede 
absolument rien de Tentendement du vrai ni de la volonte du 
bien. Chez n'iinporte quel homme, chez n'importe quel Ange, 
fut-ce meme le plus celeste, le propre n'est que faux et que mal ; 
en cffet, il est connu que les Cieux ne sont pas purs devant le 
Seigneur, ct que tout Bien et tout Vrai appartiennent au Sei- 
gneur Seul; mais selon que l'homme et l'Ange peuvent etre 
perfectionnes, ils le sont par la Divine Misericorde du Seigneur, 
et ils reooivent comme un entendement du vrai et comme une 
volonte du bien, mais il y a seulement apparence qu'ils ont cet 
entendement ct cette volonte. Tous les hommes peuvent etre 
perfectionnes et recevoir par consequent ce don de la Miseri- 
corde du Seigneur, selon les actes de la vie de chacun d'eux, eu 
egard au mal hereditaire que chacun a recu de ses parents. 

634. Mais il est tres-difficile de dire, de mani&re h etre com- 
pris, ce que c'est que l'entendement du vrai et ce que c'est que 
la volonte du bien dans le sens propre, par la raison que 
rhoinme croit que tout ce qu'il pense appartient a l'entende- 
ment, parce qu'il l'appelle ainsi, et que tout ce qu'il desire ap- 
partient a la volonte, parce qu'il lui donne ce nom : et il est 
d'autant plus difficile de le faire comprendre que la plupart des 
hommes, aujourd'hui, ignorent aussi que rhitellectuel est dis- 
tinct du volontaire; car, quand ils pensent quelque chose, ils 
disent qu'ils veulent, et quand ils veulent quelque chose, ils 
disent qu'ils pensent, par consequent aussi par la raison qu'ils 
appellent cela ainsi. II y a, en outre, une autre cause qui em- 
pSche de le comprendre facilement, c'est que les hommes 
sont seulement dans les corporels, ou que leur vie est dans les 
extremes : d'apr&s ces causes, ils ignorent aussi que dans chaque 
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homme il y a quelque chose d'int^rieur, et quelque chose de 
plus interieur encore, et meme un intime; et que son corporel 
et son sensuel sont les extremes; que les cupidites et les choses 
de memoire sont les interieurs; que les affections et les ration- 
nels sont encore plus les interieurs, et que la volonte du bien et 
Penlendement du vrai sont les intimes; et que toutes ces choses 
sotit tellement distinctes entre elles qu'il n'y a absolument rien 
de plus distinct. L'homme corporel fait un toutes ces choses, et 
les confond, ce qui fait qu'il croit que, quand son corporel 
meurt, toutes ces choses aussi doivent mourir, tandis qu'alors 
cependant il commence d'abord h vivre, et mfime par les inte- 
rieurs qui se succedent dans leur ordre. Si ces interieurs n'e- 
taient ainsi distincts et ne se succedaient, les hommes, dans 
P autre vie, n'auraient jamais pu etre des esprits, 6tre des es- 
prits ang&iques, etre des anges, lesquels sont ainsi distingues 
selon les interieurs; de la vient qu'il y a trois Cieux trfes-dis- 
tincts entre eux. Maintenant, d'apres ce qui vient d'etre dit, on 
peut voir quelque peu ce que c'est que Pentendement du vrai et 
la volonte du bien dans le sens propre, et que dans ce sens Pen- 
tendement du vrai et la volonte du bien ne peuvent se dire que 
de l'homme celeste, ou des Anges du troisifcme Ciel. 

635. Que vers la fin des jours de l'Eglise antediluvienne, il y 
ait eu destruction de tout entendement du vrai et de toute vo- 
lonte du bien, cela est signifie par ce qui a ete dit dans le Verset 
precedent et dans celui-ci. Chez les antediluviens, qui s'etaient 
imbus d'affreuses persuasions et de hideuses cupidites, cette des- 
truction fut telle, qu'on n'en voyait pas meme quelque vesti- 
ge; mais chez ceux qui sont appeles Noach, il y eut des Restes 
(Reliquice), qui cependant ne purent presenter quelque chose de 
Pentendement et de la volonte, mais seulement le vrai rationnel 
et le bien naturel ; car tel est l'homme, telle est Poperation des 
Restes (Reliquim); par les Restes ceux-ci ant pu 6tre regeneres, 
et des persuasions ne s'opposaient point k Poperation du Sei- 
gneur par les Restes, et ne la detruisaient point. Les persua- 
sions ou principes enracin^s du faux, empechent toute ope- 
ration, et si on ne commence par les extirper, l'homme ne peut 
en aucune maniere Stre r£g&i£re. Il en sera parle, dans la suite, 
d'apres la Divine Misericorde du Seigneur. 
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636. Je les dHruirai avec la terre, signifie que le genre 
mmain pirirait avec VEglhe : on le voit en ce qu'ici il est dit 
avec la lerre; car la terre, dans un sens large, signifie l'A- 
mour, comrae il a ete dit precedemment, ainsi lcs,celestes de l'E- 
glise : ici, corame il n'est reste aacun amour, ni rien de celeste, 
elle signifie ramour de soi et ce qui est oppose au celeste de 
l'Eglise, mais l'homme fut neanmoins homme de l'Eglise, parce 
qu'il avail des doctrinaux de la foi; car, ainsi qu'il a ete dit, la 
terre est le contenant de 1'humus, et l'limnus le contenant du 
champ, comme ramour est le contenant de la foi, et la foi le 
contenant des connaissances de la foi, 

637. Quant a ce que ces expressions, je les dUruirai avec 
la terre, signifient que le genre humain perirait avec FEglise, 
voici ce qu'il en est. Si l'Eglise du Seigneur etait entierementde- 
truite sur la terre, le genre humain ne pourrait nullement exis- 
ter, mais tous les hommes periraient avec tout ce qui existe. Il 
en est de l'Eglise comme du coeur, ainsi qu'il a et6 dit prece- 
demment; tanfc que le coeur vit, les visceres qui l'environnent et 
les membres peuvent vivre; mais sitot que le coeur menrt, tout 
ce qui tient au corps en general et en particulier meurt aussi. 
L'Eglise du Seigneur sur la terre est comme le coeur; c'est 
d'elle que le genre humain, meme en ce qui concerne la partie 
qui est liors de l'Eglise, tire la vie; la cause est absolument 
ignoree de qui que ce soit; mais pour qu'on en sache quelque 
chose, je dirai que tout le genre humain sur la terre est sem- 
blable a un corps avec toutes les parties qui le constituent : 
l'Eglise est comme le coeur dc ce corps, et s'il n'y avait pas d'E- 
glise avec laquelle, comme avec line sorte de cceur, le Seigneur 
fut uni au moyen du Giel et du mondc des esprits, il y aurait 
disjonction; et si le genre humain etait disjoint du Seigneur, il 
perirait sur-le-champ. Voila pourquoi, depuis la premiere crea- 
tion de l'homme, il y a toujours eu quelque Eglise; et toutes les 
fois que FEglise a commence a se perdre, elle est neanmoins 
restee chez quelques homines. Voila aussi quelle a ete la cause 
de FAvenement du Seigneur dans le monde; s'il nc fut pas verm 
par un effct de sa Divine Misericorde, tout lc genre humain eut 
peri sur cette terre; car l'Eglise etait alors a la derniere extre- 
i- 19. 
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mite, et a peine restait-il quelque bien et quelque vrai. Si le 
genre humain nc pent nullement exister- sans etrc conjoint avec 
le Seigneur au moyen du Ciel ct du monde des esprits, en voici 
la cause; c'est que l'liomme, considerc en lui-nicme, est beau- 
coup plus vil que les brutes; s'il etait abandonne a lui-ineme, il 
courrait a sa propre ruine et a cclle de tous, car il ne desire 
que sa propre destruction et celle de tous. L'ordre de l'homme 
serait que Tun aimat l'autre coumie soi-nieme; niais a present 
chacun s'aime par-dessus tous les autres, par consequent cha- 
cun hait tous les autres. 11 en est tout autrement des animaux 
brutes : il y a pour eux un ordre selon lequel ils vivent, ainsi 
ils vivent absolmnent selon l'ordre dans lequel ils sont, tandis 
que l'homme vit absolument centre l'ordre; c'est pourquoi, si 
le Seigneur n'avait pitie de lui et ne se le conjoignait par le 
moyen des Anges, il n'auraitpas pu vivre un seul instant : voila 
ce que l'lionime ignore. 

638. Vers. 14. Fais-loi une arc he clebois de Gopher : par 
loges tu feras t > Arche 3 et tu I'enduiras en dedans et en de- 
hors de bitiime. — Par YArche est signifie riioninie de cette 
Egiise : par les bate de Gopher, sont significes ses convoitises : 
par les loges, les deux parties de I'honirae qui appartienuent 
a sa volonte et a son entendement : par Yenduire en dedans et 
en dehors de hilume, sa preservation de rinondation des cu- 
pidiles. 

639. Par CArche est signifd l'homme de cette Egiise, 
ou 1'Eglise appelee ? T oach : on pent snffisamment le voir par la 
description qui en est faite dans ce qui suit; puis, en ce quo la 
Parole du Seigneur enveloppe partout des spiritels et des celes- 
tes, e'est-a-dire que la Parole du Seigneur est spirituelle ct 
celeste. Si l'Arche avec son enduil de bitume, sa dimension et 
sa construction, conime aussi le deluge, ne signifiaient que ce 
que le sens de la lettre rapporle, il n'y 5 aura.it absolumeiit rien 
de spirituel m de celeste; ce serail seuleincnt une sorte d'histo- 
rique qui ne fournirait pas au genre humain plus destruction 
que tout autre historiquc decr.it par des auteurs profanes; niais, 
comme la Parole du Seigneur conlient et enveloppe partout 
dans son sein, on dans ses replis les plus secrets, des spirituels 
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et cles celestes, on voit clairemcnt que par l'arche, et partoutes 
les clioses qui sont dites de l'arche, il est signifie des arcaiies 
non encore devoiles : pareillement aussi ailleurs, par exemple, 
par cette petite arche dans laquelle Moi'se fut renferme, et qui 
fut placee parmi les roseaux sur le bord du fleuve, — Exod. II. 
3, — et des arcanes encore plus profonds par r Arche sainte 
dans le desert, qui fut construite selon le type monlre a Moi'se 
sur la montagne du Sinai', et qui n'eut etc qu'une sorte d'idole 
et l'objet d'un eulte idolatrique, si son ensemble et toutes les 
choses qui la composaient n'eussent ete des repr<5scntatifs du 
Seigneur et de son Royaume; pareillement le Temple de Salo- 
mon, qui ne fut jamais saint par lui-meme, ou par Tor, I'ar- 
gent, le cedre et les pierres qui y furent employes, mais qui 
tirait sa saintete de chacune des clioses que ces objets y reprS-' 
taient; pareillement ici, si 1'Arche et sa construction avec tous 
les details qui la concerncnt nc signifiaient pas quelque arcane' 
do l'Eglise, la Parole ne serai t pas la Parole du Seigneur, cc 
serait une lettre morte, comme chez quelque ecrivain profane. 
D'aprfes cela on voit que V Arche signifie l'homme de l'Eglise, 
ou l'Eglise appelee Noach. 

640. Par les bois de Gopher sont signifies les convoitises, 
et par les loges, les deux parties de t/iomi?ze, qui apparlien- 
nent it sa volonti el A son entendement : e'est ce qu'on nc 
sait pas encore, et personne nc pent connaitrc la cause de ces 
significations, s'il n'est pas (lit auparavant ce qui s'est pass<5 au 
Sujet de cette Eglise. La Tres-Anciennc Eglise, comme il a ete 
dit souvent, connaissait par ramour tout ce qui appartenait a la 
foi, ou, ce qui est la meme chose, elle avait par la volonte du 
bien I'entendement du vrai. Mais les descendants des Tres-An- 
ciens furent entrainds par l'hereditaire a laisser dominer chez 
eux les cupidites qui appartiennent a la volonte, dans lcsquelles 
ils plongerent les doctrinaux de la foi, par la ils devinrent 
Nephilim. Comme done le Seigneur avait prevu que si l'homme 
restait dans une telle nature, il perirait pour I'eiernite, il fut 
en consequence pourvu par le Seigneur a ce que le volontaire 
fut separe de rintcllectuel, et que 1'homme fut forme, non par 
la volonte du bien, comme precedemment, mais que, par l'en- 



2&2 ARCANES CELESTES. N° 6A0. 

tendement 4u vrai, il lui fat donn6 la charity qui parait comme 
une volonte du bien. Telle a ete formee cette Nouvelle Eglise 
appelSe Noach; et ainsi elle fut d'un tout autre caraptfcre que la 
Trfes-Ancienne Eglise. Outre cette feglise, il y en eut aussi 
d'autres dans ce meme temps; par exemple, celle qui fut appelee 
Enosch, dont il a et6 parle ci-dessus, Chap. IV. Vers,. 25, 26; 
puis encore d'autres dont il n'existe ni pareille mention ni pa- 
reille description. Ici est decrite seulement l'Eglise appelee 
Noach, parce qu'elle a et6 tout autre que la Tres-Ancienne 
Eglise et d'un caractfere absolument different. 

641. Comme cet homme de l'Eglise devait Stre r^forme 
quant a cette partie de l'homme qui est appelee Entendement, 
avant de pouvoir £tre reforme quant a l'autre partie qui est 
appelee Volonte, ici est decrit comment les choses qui appar- 
tenaient a la volonte ont et6 separees de celles qui apparte- 
naient a Tentendement, et pour ainsi dire cachees et reservees, 
afin que rien ne touchat k cette partie : car si les choses qui 
appartenaient k la volonte, c'est-&-dire k la cupiditd, avaient 
et6 excises, l'homme aurait peri, comme il sera, d'apr&s la 
Divine Misericorde du Seigneur, montre dans la suite. Ces deux 
parties, TEntendement et la Volonte, ont ete tellement separees 
chez Thomme, qu'il n y arien de plus distinct., ce qu'il m'a ete 
donn6 aussi de savoir d'une manifcre manifeste, par cela que 
les intellectuels des esprits et des anges influent dans la partie 
gauche de la Tete ou du Cerveau, tandis que les volontaires 
influent dans la partie droite, pareillement quant a la face; 
quand l'influx vient des esprits ang61iques, il est leger, et res- 
semble k un souffle tres-doux; mais quand il vient des mauvais 
esprits, il ressemble alors k une inondation, dans la partie 
gauche du cerveau avec des fantaisies et des persuasions hideu- 
ses, et dans la partie droite avec des cupidity ; leur influx 
est comme une inondation de fantaisies et de cupidites. 

642. Par ce qui precede, on peut voir ce qu'enveloppe cette 
premifere description de l'Arche, dans sa construction en bois 
de Gopher, ses loges et son enduit de bitume en dedans et en 
dehors; a savoir, que cette partie de Thomme, qui appartient a 
la volonte, serait preservee de l'inondation, et que serait seule- 
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ment ouv^rte cette pmle qui appartient k Tentendem^ht, la- 
tpielle est decritfe au Vers. 16, par la fenStre, la porte, le pre- 
mier 6tage, le second et le troisifcme. Ces significations sont 
peut-Gtre iiicroyables, parce qu'elles ne sont encore venues k 
l'id6e de personne, et parce qii'on n'a jamais pens6 que la Pa- 
role du Seigneur put en renfermer de semblables; cependant 
elles sont trfcs-vraies : inais des arcanes que Thomme ignore, 
teux-ik sont les moindres et les plus commuiis; si ceux qui sont 
d'un ordre plus pro fond lui Staient pr6sent6s, il n'en saisirait 
pas m£me uri seul. 

643. Quant k ce qui regarde la signification rtiSme des mots, 
par exemple, que les bois de Gopher signifient les convoitises, 
et les loges les deux parties de Thomme, on peut le voir par la 
Parole. Le bois de Gopher est un bois abondant en soufre, 
comme le sapin et plusieurs autres de ce genre; k cause du 
soufre il est dit qu il signifie les convoitises, parce qti'il prend 
facilement feu. Les Tres-Anciens comparaierit et assimilaient 
les choses qui sont chez Thomme k TOr, k TArgent, k TAirain, 
au Fer, k la Pierre, au Bois; son Celeste intime, k TOr; son 
Celeste inferieur, a TAirain, et Tinfime ou le corporel, qui en 
provient, au Bois; ils comparaient et assimilaient son spirituel 
intime k TArgent, son spirituel inferieur au Fer, et son infime 
k la Pierre. Quand ces matures sont nominees dans la Parole, 
elles signifient de telles choses dans le sens interne; ainsi, dans 
Esaie : « Au lieu de Tairain je ferai venir de-Tor; et au lieu du 
» fer je ferai venir de Targent; et au lieu des bois de Tairain; 
» et au lieu des pierres du fer : et je remplacerai ton cens par 
» la paix, et tes exacteurs par la justice. » — LX. 17; — 14, 
il s'agit du Royaume du Seigneur, ou il y a, non de tels me- 
taux, mais des choses celestes et spirituelles qui sont signifiees, 
comme on le voit evidemment, en ce qu'il est parle de paix et 
de justice; Ik, Tor, Tairain et le bois se correspondent et signi- 
fient les celestes ou les volontaires, comme il a 6t6 dit ; et Tar- 
gent, le fer et la pierre se correspondent et signifient les spi- 
Fituels ou les intellectuels. Dans EzSchiel : « On enlfcvera tes 
» richesses, on pillera tes marchandises, tes pierres et tes bois. a 
— XXVI. 12; — on voit clairement que par les richesses et 
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les marchandises il est signifie des choses celestes et spirituel- 
les, et non des rich esses ct des marchandises niondaines; de 
meme aussi par les pierres et les bois, par les pierres les choses 
qui appartiennent a 1'entendement, et par les bois celles qui 
appartiennent a la volonte. Dans Habakuk : « La pierre, de la 
■» muraille crie;. et la poutre, du bois lui repond. » — II. 11 ; 

— la pierre signifie l'infime de 1'entendement, et le bois l'in- 
fime de la volonte, qui repond quand quelque chose est tire du 
scientifique sensueL Dans le Meme : a Malheur a qui dit au 
» Bois : Reveille-toi; et a la pierre qui se tait : Eveille-toi. 
» Celle-ci enscignera-t-elle? Celle-ci, voici, couverte d'or et 
» d'argent, et aucun esprit au milieu d'elle; mais Jehovah (est) 
» dans le Temple de sa saintete. » — II. 19, 20; — la aussi, le 
bois est employe pour la cupidite, et la pierre pour l'entende- 
ment infinie ; c'est pourquoi , en parlant de cette pierre , il 
est dit se taire et enseigner; aucun esprit au milieu d'elle 
signifie qu'elle ne represente rien de celeste ni de spirituel; de 
meme un temple oil la pierre et le bois sont employes, et re- 
couvert d'or et d'argent, pour ceux qui ne pensent point a ce 
que ces choses represented. Dans Jeremie : « Nos caux pour 
» de l'argeut nous buvons, nos Bois a grand prix viennent. » 

— Lament. V. 4; — la, les eaux et l'argeut signifient les cho- 
ses d'entendcment, et les bois celles dc volonte. Dans le Meme : 
« Qui disent au Bois : Mon pere, toi; et a la pierre : Toi, tu 
» nous as enfantes. » — II". 27; — la, le bois, c'est la cupidite 
appartenant a la volonte, par laquelle il y a conception; et la 
pierre, c'est le scientifique sensuel, par lequel il y a enfantc- 
ment. De la on trouve tres-souvent dans les Prophetes les ex- 
pressions, servir le Bois et la Pierre, pour adorer des idolcs 
de bois et de pierre, ce qui signifie etre asservi a ses cupidites 
et k ses fantaisies; puis aussi, commettre adultkre avec le Bois 
et avec la Pierre, comme dans Jeremie, — III. 9. — Dans Hosee : 
« Mon peuple interroge son Bois, et son baton lui repond; car 
!> un esprit de scortations l'a seduit. » — IY. 12 ; — c'est-a-dire 
qu'il interroge uue idole de bois, ou ses cupidites. Dans Esai'e : 
ft Preparee des hier, Topheth ; son bftcher, feu et Bois en abon- 
)) dance; le souffle de Jehovah, comme un fleuve de soufre bru- 
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H lant. »."— XXX. 33; — la, le feu, le soufre et le bois ce 
sont dc honteuses cupidites. Le bois, en general, signifie les 
clioses qui sont les infimes de la volonte; les bois precieux, 
comme le bois de cedre, et d'aulres semblables, signifies! des 
biens; tels etaient les bois de cedre dans le Temple, et le bois 
de cedre employe dans la purification de la lepre, — Levit. 
XIV. 4, 6, 7 ; — et le bois jcte dans les eanx ameres cle Marah, 
par lequel les eaux devinrent douces, — Exod. XV, 25; — il 
en sera parle, d'aprfcs la Divine Misericorde dti Seigneur, lors- 
qu'il s'agira de ces passages. Mais les bois non precieux, et 
ceux dont on faisait des images iaillees, ainsi que ceux em- 
ployes pour un bucher, et d'aulres bois semblables, signifient des 
cupidites, comme ici le bois de Gopher en raison du soufre qu'il 
contenait; ainsi dans Esai'e ; « Jour de vengeance il y aura pour 
n Jehovah; ses torrents seront changes en poix, et sa poussifcre 
» en Soufre, et sa terre deviendra poix ardente. a — XXXtV. 
9; — la poix signifie d'horrihles fantaisies, et le soufre de hon- 
teuses cupidites. 

644. Par les Loges sont significes les deux parties de 
thomme qui appariienneni a la volonte et a I'entende- 
rnent ; on le voii d'apres ce qui a etc dit, que ces deux par- 
ties, volonte et entendement, sont tres-distinctes entre cllcs, et 
que e'est pour cetie raison que le Gerveau humain, comme il a 
etc dit, a ete divise en deux parlies, que 1'on nomme hemi- 
spheres; a I'hcmisphere gauche appartiennent les iiitellectuels; 
a riicmisphere droite, les volontaires; cette distinction est la 
pins commune; en outre la Volonte et 1'Entendement sont dis- 
tingncs en parties innombrables; car il y a tant de divisions 
parmi les iiitellectuels de Thomme et tant de divisions parmi 
ses volontaires, qu'il serait impossible de les cxprimer ou de 
les enumercr, quant a lours genres univcrsels, et a plus forte 
raison quant a leurs especes, L'homme est comme tine sorte 
de trfes-pelit ciel, qui correspond an monde des esprits et au 
Ciel, oil tous les genres et toutes les especes d'intellectuels et 
de volontaires out ete distingues par le Seigneur, dans tin ordre 
si exact qu'il n'y a pas le plus petit d'entr'eux qui n'aitune place 
distincte; il en sera parle, dans la suite, d'apres la Divine Mi- 
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sericorde du Seigneur. Ges divisions sont appelees, dans le 
Ciel, Societies; dans la Parole, Habitacles, et par le Seigneur, 
dans Jean, Demeures; — XIV. 2; — mais iei loges ou de- 
meures, parce qu'elles se disent de PArche, par laquelle est 
signifie l'homme de l'Eglise. 

645. Par t'enduire en dedans et en dehors de bitume, 
est signifiee sa preservation de fluoridation des cupidites : 
on le voit par ce qui a ttA dit precedemment; car l'homme de 
cette Eglise devaifc d'abord &tre reforme quant a ses intellec- 
tuels, c'est pourquoi il a ete present de Tinondation des cupi- 
dites, qui auraient detruit tout l'ouvrage de la reformation. A 
la v£rit6, dans le texte original, ne se lit point l'expression 
enduire de bitume, mais il est employe un mot qui denote la 
protection, mot derive d'expier ou rendre propice, c'est pour- 
quoi il enveloppe unc semblable signification ; l'expiation ou la 
propitiation du Seigneur est une protection contre l'inondation 
du hi ah 

646. Vers. 15. El ainsi tu la [eras : De trois cents cou- 
dees la longitear de CArche, de cinquante coudees sa lar- 
geur, et de Irente coudees sa hauteur : — Par les nombres, 
ici comme ci-dessus, sont signifies les Restes (Beliquice), en ce 
qu'ils etaient en petite quantite : la longueur en est le saint; la 
largeur, le vrai, etla hauteur, le bien. 

647. Que telles soient les significations de ces choses, il est 
impossible que cela ne paraisse pas etrange et bien loin du 
sens de la lettrc; qu' ainsi les nombres trois cents, cinquante 
et trente signifient les Restes, et meme en petite quantite; et 
que la Longueur, la Largeur et la Hauteur signifient ce qui 
en est le saint, le vrai et le bien; mais outre ce qui a ete dit et 
explique sur les Nombres, au Verset 3 de ce Chapitre, ou il a 
ete montre que cent vingt signifient les Restes de la foi, eliacim 
peut aussi s'en rendre compte, en ce que ceux qui sont dans le 
sens interne, comme les boss Esprits et les Anges, sont liors de 
toutes ces choses, qui sont terrestres, -corporelles et purement 
mondaines, ainsi liors de tout ce qui tient aux nombres et aux 
mesures, et que cependant il leur est donne par le Seigneur de 
percevoir pleinement la Parole, et cela avec complete abstrac- 
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tion des choses du monde; et comme c'est la une verity on 
■peut en eonclure que ces choses enveloppent des c61esles et des 
spirituels; ceux-ci sont si eloignes du sens de la lettre qu'il ne 
peut pas meme y avoir d'apparence qu'ils soient tels, comme 
sont en general et en particulier les celestes et les spirituels. 
Par \k aussi riiomme peut savoir combien il est insense de vou- 
loir, par les sensuels et par les scientifiques, sonder les choses 
qui appartiennent a la foi, et de ne pas les croire avant de les 
saisir de cette maniere. 

648. Que les Nombres et les Mesures, dans la Parole, si- 
gnified des c61estes et des spirituels, on peut avec Evidence 
s'en convaincre d'apres la mesure de la Nouvelle Jerusalem et 
du Temple, dans Jean et dans Ezechiel. Chacun peut voir que 
par la Nouvelle Jerusalem et le Nouveau Temple il est signify 
le Royaume du Seigneur dans les Cieux et sur les terres, et que 
le Royaume du Seigneur dans les Cieux et sur les terres n'est 
point soumis aux mesures terrestres; et cependant les dimen- 
sions, quant a la longueur, la largeur et la hauteur, sont desi- 
gnees par des nombres. De la chacun peut eonclure que les 
nombres ct les mesures signifient des choses saintes : ainsi, 
dans Jean : « II me fut donne un roseau semblable a un baton, 
» cL l'Ange sepresenta, disant : Leve-toi, et mesure le Temple 
» de Dieu, et l'Autel, et ceux qui y adorent. » — Apoc. XL 1 ; 
— et au sujet de la Nouvelle Jerusalem : «La muraille dela 
» Jerusalem Celeste (Halt) grande et 61ev6e, ayant douze per- 
il tes, et sur les portes douze Anges, et desNoms inscrits, qui 
» sont (ceux) des douze Tribus des fils d'Israel; a l'orient trois 
» portes, au septentrion trois portes, au midi trois portes, h 
j) 1 Occident trois portes. La muraille de la Yille avait douze 
» fondements, et en eux les noms des douze Apotres de l'A- 
» gneau. Celui qui parlait avec moi avait un roseau d'or pour 
» mesurer la Ville, et ses portes, et sa muraille; la Ville en 
» carre est posee, et sa Longueur est d'autant que sa Lar- 
» geur; et il mesura la Ville au roseau, en stades, douze fois 
» mille; sa Longueur et sa Largeur et sa Hauteur etaient 
» egales. II en mesura la ururaille, cent quarante-quatre cou~ 
» 4im mesure d'homme, e'est-a-dire, d'Ange. » — Apoc* XXL 
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\% 13, 14, 15, 16, 17. — Ici se presente partout le nombre 
douze, nombre tres-saint, parce qu'il signifie les choses saintes 
de la foi, comme il a ete dit ci-dessus, au Yerset 3 de ce Cha- 
pitre, et comme il sera montre, d'apres la Divine Misericorde 
du Seigneur, dans les Chap. XXIX et XXX de la Genese; e'est 
pour cela qu'il est aussi ajoute que cette mesure est mesure 
d'liomme, e'est-a-dire, d'Ange. II en est de meme du Nouveau 
Temple et de la Nouvelle Jerusalem dans Ezechiel ; ils sont aussi 
decrils selon les mesures : — XL. 3, 5, 7, 9, 11, 13, 14, 22, 
25, 30, 36, 42, 47. XLI. 1 jusqu'a la fin. XLIL 5 a 15. 
Zachar. II. 5, 6 : — : la aussi les nombres, consideres en eux- 
memes, ne signiiient rien; mais, abstraction faite des nombres, 
il y a le saint celeste et le saint spiritual II en est de meme 
aussi de tons les nombres dans les dimensions de 1'Arche, — ■ 
Exod. XXV. 10, — du PropiLialoire, dans la Table d'or, de 
l'Habitacle, de 1'Autel, — Exod. XXV. 10, 17, 23. XXVI. 
XXVII. i; — et de tous les nombres et de toutes les dimen- 
sions du Temple. — I Rois VI. 2, 3, — sans parler de beau- 
coup d'autres. 

649. Mais ici les nombres ou les mesures de Fare-he ne si- 
gnified autre chose que les Restes qui etaient chez Fhommc de 
cette Eglise, lorsqu'il etait reforme, et meme que ces Restes 
etaient en petite quantite; cela resulte de ce que dans ces 
nombres domine le nombre Cinq, qui, dans la Parole, sigui- 
fie quelque ou peu : ainsi, dans Esai'e ; « Il restera en liii des 
a grapillages, comme au secouage de l'olivier, deux, trois 
)> baies au sommet du faite, quatre, cinq, aux branches du 
» fertile. » — XVII. 6 ; — la, deux, trois et cinq sont pris pour 
une petite quantite. Dans le Meme : « Un millier devant la me- 
» nace d'un seul, devant la menace de cinq, mm fuirez, jus- 
» qua ce que vous soyez de reste comme le mat sur le sommet 
» de la montagne. » — XXX. 17 ; — la aussi il s'agit d'une 
petite quantite. Le minimum de l'amende, au sujet de la restitu- 
tion, etait la CinquUme partie ; — Levit. V. 16,2-4.TtXlI. 14. 
Komb. V. 7 ; — et le minimum de raugmentation, lorsqu'on 
rachetait une bete, une maison, un cbamp, des dimes, etait 
aussi la CinquUme partie. — Levit. XXVII. 13, 15, 19, 31. 
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650. Qua la Longueur signifle le saint, la Largeur le vrai, 
et la Haitleur le bien des Restes, clont la descripLion est don- 
nee par les nombres, cela ne peut pas etre confirm^ de meme 
d'apres la Parole, parce que ces expressions sont des attributs 
qui dependent, en general et en particulier, du sujet ou de la 
chose de laquelle il s'agit. Par exemple, la Longueur, appliquee 
au temps, signifle le perpetuel et Teternel, comme la longueur 
des jours, — Ps. XXIII. 6. XXI. 5 ;— mais, appliquee a l'espace, 
elle signifle le saint dela chose designee par l'espace. II en estde 
meme de la Largeur et de la Hauteur. Cette triple dimension 
de toutes choses est pour les terrestres, mais on ne peut pas 
appliquer de semblables dimensions aux Celestes ni aux Spiri- 
tuels ; lorsqu'elles sont appliquees a des sujets, on doit faire 
abstraction des dimensions et entendre une perfection plus 
grande ou plus petite du sujet, et ensuite sa qualite et sa quan- 
tity. Par exemple, ici la qualite consiste en ce qu'il y a des 
Restes, etla quantitc, en ce qu'ils sont en petit nombre. 

651. Yers. 16. Une fenetre iu [eras a I'arche, et ci une 
coudie til la termineras en haul; 'et la porte de I'arche en 
son cdU taplaceras; avec un bus etage, un second et tin 
trouilme tu la feras. — Par la fenetre qui devait fitre termi- 
nee a une coadee en haul est signifle l'intellectuel : par la 
porte sur le coU est signifiee 1'auditiou, ou Taction d' entendre; 
par le bas etage, le second et le troisieme sont signifies les 
scientifiques, les rationnels et les intellectuels. 

652. Que la fenetre signifle l'intellectuel, et la porte Taction 
d'entendre, et qu'ainsi, dans ce Yersct, il s'agisse de la partie 
intellectuelle de Thomme, on peut le voir par ce qui a ete dit 
precedemment, a savoir, que Thomme de cette Eglise etait re- 
forme de cette maniere : II y a dans Thomme deux vies : Tune 
est la vie de la volonte, Tautre est celle de Tentendement ; elles 
deviennent deux vies, lorsque la volonte est rendue nulle, et 
qu'au lieu de volonte il y a cupidite ; e'est Tautre partie, ou 
la partie intellectuelle, qui alors peut etre reformee, et ensuite 
par elle une nouvelle volonte peut etre donnee, de telle sorte 
qu'elles ne constituent neanmoins qu'une seule vie, a savoir, 
la charite et la foi. Comme alors Thomme etait tel, qu'il n'y 
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avaitaucune Yolo.nte, mais au lieu de la volotit6 une pure cupi- 
dity cette partie qui appartient & la volont6 6tait fermee, comme 
il a 6t6 dit, Vers. 14, et l'autre partie, ou la partie intellec- 
tuelle, dont il est question dans ce Verset, 6tait ouverte. 

653. toici ce qui se passe quand rhomme est rtformfe, c6 
qui a lieu par des combats et par des tentations : alors lui sont 
associes de mauvais esprits, qui n'excitent que ses scientifiques 
et ses rationnels, et en meme temps les esprits qui excitent les 
cupidit6s sont tout-k-fait 61oign6s de lui ; car il y a deux genres 
de mauvais esprits ; les uns agissent sur les raisonnements de 
rhomme, et les autres sur ses cupidites. Les mauvais esprits* 
qui excitent les raisonnements de l'homme, tirent de lui to us 
les faux, et s'efforcent de lui persuader que les faux sont des 
vrais; bien plus, ils tournent meme les vrais en faux ; contre 
ces esprits rhomme doit combattre, tant qu'il est dans les ten- 
tations ; mais c'est le Seigneur qui combat par les anges ad- 
joints a rhomme. Aprfcs que les faux ont 6t6 s6par6s et comme 
dissipes par les combats, l'homme se trouve pr6par6 k pouvoir 
recevoir les vrais de la foi ; car tant que les faux r&gnent, 
l'liomme ne peut nullement recevoir les vrais de la foi, parce 
que les principes du faux s'y opposent. Dfcs que rhomme a ete 
prepare de mani&re qu'il puisse recevoir les vrais de la foi, 
alors, pour la premifere fois, les semences celestes, qui sont les 
semences de la charit6, peuvent etre r^pandues en lui : les se- 
mences de la charite ne peuvent jamais etre repandues dans ufi 
humus ou rkgnent des faux, mais il leur faut un humus oil 
regnent des vrais. Ainsi s'op&re la reformation ou la regenera- 
tion de Thomme spirituel ; il en a 6t£ aussi de meme pour 
l'homme de cette Eglise, qui est appelee Noach : c'est pour 
cela qu'ici il s'agit maiutenant de la fenetre et de la porte de 
l'arche, et de ses loges du bas etage, du second et du troisiime, 
toutes choses qui concernent l'homme spirituel ou intellec- 
tuel. 

654. Ce que Ton sait maintenant dans les Eglises d'aujour- 
d'hui, c'est que la foi vient par audition ; mais la foi n'est nulle- 
ment la connaissanee des choses de foi, ou la connaissance des 
choses qu'il faut croire ; cela est seulement de la science ; mais 
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la for en est la Reconnaissance ; or, jamais cette reconnaissance 
n'est possible chez l'homme, a moins qu'il n'y ait chez lui le 
principal de la foi, lequel est la charite, c'est-a-dire, Famour 
a Tegard du prochain et la misericorde ; quand il y a charity 
alors il y a reconnaissance, ou alors il y a foi. Celui qui saisit 
autrement est aussi eloign^ dela connaissance de la foi, que la 
terre est eloignee ou distante du Ciel. Quand la charity, qui est 
la bont6 de la foi, est presente, alors est presente la recon- 
naissance, qui.est la v6rite de la foi : c'est pourquoi, quand 
l'homme est r6genere selon les scientifiques, les rationnels et 
les intellectuels, c'est dans le but que son humus, ou son men- 
tal, soit prepare pour recevoir la charity, par laquelle ou par 
la vie de laquelle il pense ensuite et agit ; alors il a ete reforme 
ou rfgenere, non auparavant. 

655. Que par la fenetre qui devait itre termin&e k une 
coudie en haul soit signifie Tintellectuel, chacun peut le voir 
d'aprfcs ce qui a ete dit jusqu'a present ; puis, en ce que l'intel- 
lectue) ne peut pas etre compare h autre chose qu'i une fenetre 
en haut, lorsqu'il s'agit de la construction de l'arche, et que 
par l'arche est signifie l'homme de l'Eglise. Dans la Parole, est 
appele pareillement Fenetre l'intellectuel de l'homme, soit 
qu'il s'agisse de sa raison ou de son raisonnement, c'est-a-dire, 
de sa vue interne, comme dansEsai'e : « Affligee, par la tempete 
» agitee, non consolee, je ferai en agate tes soleils (Fenetres), 
» et tes portes en pierres d'escarboucle, et toute ton enceinte 
» en pierres de desir.» — LIV. 11,12 ; — la, au lieu de fenetres 
est employee Texpression soleils, a cause de la lumiere qui est 
introduite ou transmise par les fenetres ; les soleils ou fenetres 
y sont les intellectuels, et cela d'apres la charite ; c'est pour 
cela qu'ils sont assimiles a l'agate ; les portes sont les rationnels 
qui en d^rivent ; et l'enceinte, le scientifique et le sensuel ; il 
s'agit la de l'Eglise du Seigneur. Toutes les Fenetres du Tem- 
ple de Jerusalem representaient la meme chose : celles d'en 
haut, les intellectuels; celles du milieu, les rationnels, et celles 
d'en bas, les scientifiques et les sensuels; car il y avait trois 
etages ; — 1 Rois, VI. 4, 6, 8. — II en est de meme des Fe- 
riHres de la Nouvelle Jerusalem, dans Ezechiel,— XL, 16, 9$j 
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25, 33, 36. — Dans Jeremie : « La mort est montee par nos 
» Fenetres, elle est venue clans nos palais, pour detruire Ten- 
» fant dans la rue, lesjeunes gens dans les places.)) — IX. 20; — 
la, il s'agit des fenetres de Tetage du milieu ; ce sont les ration- 
nels dans un etat d' extinction : 1' enfant dans la rue, c'est la 
v^rite naissante. Comme les fenetres signifient les intellectuels 
et les rationnels qui appartiennent au vrai, elles signifient aussi 
les rationnels qui appartiennent aux faux, comme on le voit 
dans le meme Prophfete : « Malheur a qui Mtit sa maison sans 
)> justice, et ses ckambres hautes sans jngement ; qui dit : Je 
)> me batirai une maison de dimensions et des chambres hautes 
» spacieuses, et se taille des Fenetres, et des lambris en cedre, 
» et peints au vermilion. » — XX11. -13, 14 ; — les fenetres, 
ce sont les principes du faux. Dans Zephanie : « Au milieu (Telle 
» couchcront des troupeaux de betes, toute bete sauvage de cette 
)) nation ; tant le p61ican que le chippod dans ses cornichcs 
» logeront ; la voix en retentira I la Fenetre, la devastation 
j) [sera) sur le seuil. » — II. 14; — il s'agit d'Aschur et de 
Ninive ; Aschur, c'est Tentendement ; ici, Tentendeinent de- 
vaste ; la voix qui retentit a la fenetre, ce sont les raisonnements 
d'apres les fantaisies, 

656. Que par faporte sur le cold il soit signific T audition, 
on peut maintenant le voir, et il n'est pas besoin dc le confirmer 
par des passages semblables tir6s de la Parole ; car il en est de 
Toreille k Tegard des organes sensoria internes comme d'une 
porte sur le cote a Tegard d'une fenetre placee en haut, ou, 
ce qui est la meme chose, comme de Taudition qui appartient a 
Toreille a Tegard do Tintellectuel qui appartient au sensorium 
interne. 

657. Que par le bas etage, le second et le Irouihne il soit 
signific les scientifiques, les rationnels et les intellectuels, cela 
est de meme evident : il y a dans Thomme trois degres d'intellec- 
tuels : son degre le plus bas est le scientifique, son intermc- 
diaire est le rationnel, et son supreme est Tintellectuel ; ces 
trois degres sont tellement distincts entre eux qu'ils nc se con- 
fondent jamais ; mais Thomme Tignore, et cela, parce qu'il 
place la vie seulement dans le sensuel et dans le scientifique; 



et 
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et comme il s'y attache, il ne peut pas meme savoir que son 
rationnel est distinct de son scientifique, a plus forte raison 
ignore-t-il que son intellcctuel est distinct de l'un ctdel'autre. 
Cependant, voici ce qu'il en est : le Seigneur par l'intellectuel 
eliez 1'Jiomme influe dans le rationnel, et par le rationnel dans 
le scientifique de la memoire ; de la vient la vie des sens, la vue 
et route : e'est la le veritable influx, et e'est la le vrai com- 
merce de Tame avec le corps. Sans V influx de la vie du Sei- 
gneur dans les intellecluels chez l'homme, ou plutot dans ses 
volontaires, et paries volontaires dans ses intellecluels, et par 
les intellectucls dans ses rationnels, et par les rationnels dans 
sos scientifiques, qui appartiennent a sa memoire, il ne peut pas 
y avoir de vie chcz l'homme ; et qnoique l'homme soit dans les 
faux et dans les maux, il y a cependant toujours un influx de la 
vie du Seigneur par les volontaires etpar les intellecluels ; mais 
les choses qui influent sont revues dans la partie rationnelle 
selon sa forme, et cet influx fait que Pllomme peut raisonner, 
pent r6(lecliir, peut comprendrc ce qui est vrai et ce qui est 
bien ; mais il sera parle de ce sujet dans la suite, avec la Divine 
Misericorde du Seigneur : il sera dit aussi comment la vie 
est transmise aux brutes, 

688. Ges trois degres qui, en general, sont appeles les de- 
gres des intelleetuels de 1'hommc, a savoir, rentendement, la 
raison et la science, out aussi etc signifies, comme il a etc dit, 
par les fenetres des trois etages du Temple de Jerusalem, ■ — ■ 
I Rois, VI. 4, 6, 8 ; ■ — puis aussi precedemment par les 
fleuvcs qui sortaient du jardin d'Eden du cote de i'Orient, oil 
TOrient signifie le Seigneur; Eden, P Amour qui appartient a 
la volonte ; le jardin, rintclligencc qui procede de cet amour ; 
les flcuves, la sagesse, la raison et la science. Voir ce qui en a 
etc dit au Chap. IL Vers. 10, 11, 12, 13, 14. 

659. Vers, 17. Et Moi, Me voici amenant le deluge des 
eanx sur la terre, pour detridre loute chair, dans laqnelle 
(il y a) esprit de vies, de dessous les cieux : tout ce qui 
(est) en la terre expirera. — Par le deluge est signifiee 
Pinondation du mal et du faux : pour clHruire toute chair, 
dans laqnelle il y a esprit de vies, de dessous les cieux, si^ 
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gnifie que toute la posterite de la Tres-Ancienne Eglise se 
perdrait : tout ce qui est en la terre expirera, signifie ceux 
qui etaient de cette Eglise, et qui etaient tombes dans cet 
etat. 

660. Par le diluge est signifiie I' inondation da mat et 
du faux : on le voit d'apres ce qui a deja ete dit sur la poste- 
rite de la Tres-Ancienne Eglise, que les hommes de cette pos- 
terite s'etaient abandonnes a de honteuses cupidites, et avaient 
plong6 dans ces cupidites les doctrinaux de la foi ; que de la 
Etaient venues en eux les persuasions du faux, qui avaient £teient 
tout vrai et toutbien, et ferine en meme temps le chemin aux 
Restes, pour les empecher d 7 op6rer ; et qu'ainsi ces hommes ne 
pouvaient eviter de se perdre. Quand le chemin a ete ferine aux 
Restes, rhomme n'est plus homme, parce qu'il ne peut plus 
etre protege par les anges, mais il est tout entier possede par 
les mauvais esprits, qui ne s'attachent et n'aspirent qua de- 
truire rhomme ; de la la mort des Antediluviens, qui est 
decrite par le deluge ou par une inondation totale. L'influx des 
fantaisies et des cupidites par les mauvais esprits ne differe pas 
non plus d'une sorte de deluge, c'est meme pour cela que, dans 
la Parole, il est appel6 ca et la deluge ou inondation ; il en sera 
parle, d'apres la Divine Misericorde du Seigneur, dans les pre- 
liminaires du Chapitre suivant. 

661. Pour detruire toute chair 3 dans laquelle ily a esprit 
de vies, de dessous les cieux, signifie que ioute laposteriU de 
la Tres-Ancienne Eglise se perdrait ; c'est ce qui resnlte de 
la description qui a deja etait faite de cette posterite, en ce que 
ces hommes avaient successivement regu de leurs parents par 
heritage un tel caractere, qu'ils etaient plus que les autres iinbus 
de persuasions si f affreuses ; et qu'ils tombferent dans l'etat oil 
ils se trouvaient alors, principalement parce qu'ils avaient 
plonge dans leur cupidites les doctrinaux qu'ils avaient chez 
eux. II n'en a pas ete de mfirae a l'egard de ceux qui n'ont 
nullement les doctrinaux de la foi, et qui vivent entitlement 
dans 1'ignorance ; ceux-ci ne peuvent agir de la meme maniere; 
ainsi, ni profaner les choses saintes, ni d'apres cela fermer le 
chemin aux Restes, ni par consequent repousser d'aupres d'eux 
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les anges du Seigneur. Les Restes, comme il a 6t6 dit, sont 
toutes les choses d'innocence, toutes celles de charite, toutes 
celles de misericorde, et toutes celles de verite de la foi, que 
Phomme, des Penfance, a revues du Seigneur et a apprises; 
toutes ces choses sont, en general et en particulier, serrees 
int^rieurement; si Phomme ne les avail pas, il ne pourrait y 
avoir dans sa pensee ni dans ses actions aucune chose ^'inno- 
cence, de charity de misericorde, par consequent rien de bien 
ni de vrai ; par suite il serait pire que les betes feroces. II en 
serait de meme s'il avait de tels restes, niais que par de hon- 
teuses cupidites et d'horribles persuasions da faux il leur fermat 
le chemin au point qu'ils ne pussent operer. Tels furent les An- 
tediluviens, quiseperdirent eux-m6mes, lesquels sont entendus 
par toute chair de dessous les deux dans laqaelle il y a es- 
prit devies. La chair, comme il a dej& 6te montr6, signifie en 
general tout homme, et en particulier Phomme corporel ; Yes- 
prit devies, toute vie, en general, niais proprement la vie de 
ceuxqui avaient ete regeneres, par consequent ici la derniere 
post^rite de la Tres-Ancienne Eglise, dans laquelle posterite, 
quoiqu'il ne soit reste aucune vie de la foi, cependant, comme 
elle en avait neanmoins tire de ses peres quelque semence qu'elle 
6touffa, elle est appelee ici esprit de vies, ou en les narines de 
qui ily avait souffle d* esprit de vies, comme au Chapitre VII, 
Verset 22. La chair de dessoas les cieux signifie le purement 
corporel ; les cieux sont les intellectuels du vrai et les volon- 
taires du bien, lesquels 6tant separes du corporel, Phomme ne 
peutplus vivre. Ce qui soutient Phomme, c'est sa conjonction 
avec le Ciel, c'est-a-dire, par le Ciel avecle Seigneur. 

662. Tout ce qui est en la terre expirera, signifie ceux 
qui itaient de cette Eglise, et qui Siaient tombes dans cet 
ttat. Que la Terre signifie non pas tout le globe, niais seule- 
nient ceux qui avaient ete de PEglise, c'est ce qui a etc montre 
precedemment; ainsi, il ne s'agit nullementici d'un dfluge, et 
encore moins d'un deluge universel, mais il est entendu l'expi- 
ration ou la suffocation de ceux qui existaient alors, quand ils 
furent separes des Restes, et ainsi des intellectuels du vrai ct 
des volontaires du bien, et par consequent des cieux. Que la 
J- 20. 
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Terre signifie la contree oil etait l'Eglise, et en consequence 
ceux qui Phabitaient, c'est ce qui a deja 6t6 montre par plu- 
sieurs passages de la Parole, et va etre confirme encore par 
ceux-ci : Dans Jeremie : « Ainsi a dit Jehovah : En desolation 
)> sera toute la Terre, et eonsommation je ne ferai point, a 
» cause de cela en deuil sera la Terre, et assombris seroht les 
» cieux. » — IV. 27, 28 ; — la terre est prise ici pour ceux qui 
habitent la oil est l'Eglise qui a ete devastee. Dans Esai'e : « J'e- 
» branlerai le Ciel ; etla Terre sera remuee de son lieu. » — 
XIII. 13 ; — la terre, c'est Phomme qui va etre devaste la oil 
est l'Eglise. Dans Jeremie : all y aura des transperces de Jeho- 
» vah, en ce jour-la, depuis une extremite de la Terre jusqu'a 
i) Pautre extremite de la Terre,)) — XXV. 33 ; — hi, extre- 
mite de la terre signifie non pas tout le globe de la terre, mais 
sculcment la contree ou etait l'Eglise, et par consequent les 
homines qui etaient de l'Eglise. Dans le Meme : « C'est Moi 
» qui appelle le glaive sur lous les habitants de la Terre : le 
)> tumulte est venu jusqu'a P extremite de la Terre, parce qu'il 
)) y a querelle de Jehovah contre les nations. » — XXV. 29, 
31 ; — il s'agit ici, non de Punivers en tier, mais seulement de 
la contree oil est l'Eglise, par consequent de Phabitant, ou de 
rhomme de l'Eglise ; les nations y sont les faux. Dans Esai'e : 
a Voici Jehovah qui sort de son lieu pour visiter Piniquite de 
a Phabitant dc la Terre. n — XXVI. 21 ; — pareillement. Dans 
le Meme : « N'avez-vous pas cntendu, ne vous a-t-il pas ete 
» annonce des le commencement, n'avez-vous pas compris 
a (quels etaient) les fondements de la Terre ?» — XL. 21. — 
Dans leM6me : « Jehovah qui cree les cieux, Lui (est) le Dieu 
» qui forme la Terre et qui la fait, Lui l'affermit. » — XLV. 
18 ; — la terre est la pour rhomme de l'Eglise. Dans Zacharie : 
« Parole de Jehovah qui etend les Cieux, et qui fonde la Terre, 
a et qui forme Pesprit de Phomme au milieu de lui. » — XII. 
1 ; — la terre est prise evidemment pour Phomme de l'Eglise. 
La Terre est distinguee de Phumus comme Phomme de l'Eglise 
ct l'Eglise ellc-meme, ou comme PAmour et la foi. 

663. Vers. 18. Etfetabliraimon alliance avec toi ; et tu 
entreras dans I'arche, toi, et tes fits, et ton Spouse, et les 
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ipouses de tes fits avec ioi. — Etablir alliance, signifie qu'il 
serait regenere ; qiuV entrerait dans Varehe, lui, et ses fits, et 
les ipouses de ses fils, signifie qu'il serait sauve ; les fits sont 
les vrais, les epouses sont les biens. 

664. Dans le precedent Verset, il s'agissait de ceux qui se 
perdraient ; mais dans celui-ci, il s'agit de ceux qui devaient 
etre reg6nercs, et par consequent sauv6s, lesquels sont appeles 
Noach. 

665. Etablir alliance, signifie qu'il serait reghieri : on 
peut manifestement le voir,par cela qu'il est impossible qu'il y 
ait entre le Seigneur et Vhomme d'autre alliance qu'une con- 
duction par l'amour et la foi ; ainsi Y Alliance signifie la con- 
duction ; en effet, c'est le Mariage celeste qui est l'alliance par 
excellence ; le Mariage c61este, ou la conjonction, n'existe que 
chez ceux qui sont regeneres ; ainsi la Regeneration elle-meme, 
dans le sens le plus large, est signifiee par l'alliance. Le Seigneur 
entre en alliance avec Phomme lorsqu'il le r6genere ; c'est pour* 
.quoi l'alliance avec les anciens n'a represents rien autre chose. 
D'aprSs le sens de la lettre, on ne saisit autre chose, sinon que 
l'alliance traitee avec Abraham,, Isaac et Jacob, et taut de fois 
renouvelee avec leurs descendants, les concerne personnelle- 
ment ; mais eux etaient tels, qu'ils n'ont pu etre regeneres ; car 
ils placaient le culte seulement dans les externes, et ils repu- 
taient saints les externes, sans que les internes yfussent joints; 
c'est pourquoi les alliances traitees avec eux n'etaient que des 
representations de la regeneration, comme tous leurs rites, et 
comrne Abraham lui-meme, Isaac et Jacob, qui representaient 
des clioses appartenant a l'amour et a la foi ; pareillement les 
pontifes et les pretres, quels qu'ils eussent ete, meme ceux qui 
furent criminels, ont pu representer le sacerdoce celeste et tres- 
saint. Dans les representations rien n'est reflechi sur la per- 
sonne, tout porte sur la chose qui est representee; ainsi, tous 
les rois d'Israel et de Jehudah, meme les plus mediants, repre- 
sentaient la Royaute du Seigneur; bien plus, le Pharaon qui 
eleva Joseph sur la terre d'Egypte la representait aussi. Par ces 
exemples et par plusieurs autres qui seront rapportes dans la 
suite, d'apres la Divine Misericorde du Seigneur, on pcut voir 
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que les alliances tant de fois traitees avec les fils de Jacob n'ont 
ete que des rites representatifs. 

666. Que X alliance ne signifie autre chose que la regenera- 
tion et ce qui concerne la regeneration, on peut le voir d'aprfes 
plusieurs passages de la Parole, ou le Seigneur Lui-Meme est 
appeie V Alliance, parce qu'il est Lui-Meme le seul qui reg&ifcre 
et le seul que l'homme regenere contemple, et parce qu'il est 
tout dans toutes les choses d' amour et de foi. Que le Seigneur 
soit ['Alliance Mfime, on le voit dans Esai'e : «Moi, Jehovah, 
» je t'ai appele dans la justice, et je saisirai ta main, et Te gar- 
» derai, et je Te donnerai pour Alliance du peuple, pour Lu- 
» mi£re des nations.)) — XLII. 6; — Palliance, c'est le Seigneur; 
la lunrifere des nations, c'est la foi : pareillement, — XLIX. 6, 
8, — Dans Malachie : «Yoici, j'envoie mon Ange, et tout-a- 
» coup viendra vers son Temple le Seigneur que vous cherchez, 
» et YAnge de I'alliance que vous d&irez; voici, il vient; qui 
» peut soutenir le jour de son avenement? » — III. 1,2; — 
U, le Seigneur est appele l'Ange de I'alliance. Le Sabbath est 
appele Y Alliance iternelle, — ExocL XXXI. 16, — parce qu'il 
signifie le Seigneur Lui-Meme et l'homme celeste par Lui n$ge- 
ner6. Comme le Seigneur est I'alliance meme, il en resulte que 
I'alliance est tout ce qui conjoint l'homme au Seigneur, ainsi 
1'amour et la foi, et ce qui est d'amour et de foi ; car ces choses 
appartiennent au Seigneur, et le Seigneur est en elles ; ainsi I'al- 
liance meme est en ceux chez qui elles sont regues ; ces choses ne 
sont donnees que chez le reg6ner6, chez lequel tout ce qui appar 
tientauRegenerateurouau Seigneur appartient ^I'alliance ouest 
I'alliance. Ainsi, dans Esaie : « Ma Mis6ricorde d'avec toi ne se 
» retirera point, et Y Alliance de ma paix ne sera point d6pla- 
» cee. » — LIV. 10 ; — ici, la misericorde et I'alliance de la 
paix, c'est le Seigneur et ce qui appartient au Seigneur. Dans 
le Meme : « Inclinez votre oreille, et venez h Moi ; ecoutez, et 
» que vive votre ame, et je traiterai avec vous alliance d'tter- 
» niti 9 les mis^ricordes constantes de David ; voici, pour t6- 
» moin aux peuples je l'ai donne, pour chef et pour legislateu r 
m aux nations. » — LV. 3,4; — ici, David c'est le Seigneur, 
I'alliance d'eternit6 est dans les choses et par les choses qui 
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appartiennent au Seigneur, lesquelles sont Vendues par venir 
h lui et l'ecouter pour que Tame vive. Dans Uremic : « Je leur 
)> donnerai un seul coeur et un seul chemin, pour me craindre 
» tous les jours, pour leur bien et (celui) de leurs fils apres 
» eux ; et je traiterai avec eux Alliance d'eternitt, que je ne 
» me detournerai point d'eux, afin que je leur fasse du bien ; et 
» ma crainteje mettrai dans leur coeur. » —XXXII. 39,40; — 
ce sont ceux qui doivent etre regen^res, puis aussi les choses 
qui sont chez le r^genere, lesquelles sont un seul coeur et un 
seul chemin, c'est-k-dire, la charite et la foi, qui appartiennent 
au Seigneur, par consequent a Talliance. Dans le Mfime : « Voici 
a les jours qui viennent, dit Jehovah, oil je traiterai avec la mai- 
» son d'Israel et avec la maison de Jehudah une alliance nou- 
» velle, non comme Y alliance que je traitai avec leurs pkres, 
» parce que ceux-la ont rendu vaine mon alliance ; inais voici 
)) V alliance que je traiterai avec la maison d'Israel aprks ces 
» jours-ci : Je mettrai ma loi au milieu d'eux, et sur leur coeur 
® je l'ecrirai ; et je leur serai pour Dieu, et eux me seront pour 
» peuple. » — XXXI. 31, 32, 33; — ici est clairement expli- 
que ce que c'est que l'alliance, que c'est l'amour et la foi envers 
le Seigneur, lesquels sont chez ceux qui doivent etre reg6n6res. 
Dans le Meme, 1' Amour est appele V Alliance dejour, et la foi 
V Alliance de nuit. — XXXIII. 20. — Dans Ezechiel : « Moi, 
» Jehovah, je leur serai pour Dieu, et mon serviteur David 
» (sera) prince au milieu d'eux ; et je traiterai avec eux Al- 
» liance de paix; et je ferai disparaitre de la terre la bete mau- 
» vaise, et ils habiteront dans le desert en securite et dormiront 
» dans les forets. » — XXXIV. 24, 25 ; — la, il s'agit 6vi- 
demment de la regeneration ; David, c'est le Seigneur. Dans le 
M6me : « David (sera) leur prince a eternite ; je traiterai avec 
» eux Alliance depaix; Alliance d'Hemite il y aura avec 
» eux ; je placerai mon sanctuaire au milieu d'eux k eternite. » 
— XXXVII. 25,26 ; — la, pareillement, il s'agit de la regene- 
ration ; David et le Sanctuaire sont la pour le Seigneur. Dans 
le Meme : « J'entrai en Alliance avec toi, et tu fus a moi ; et je 
» te lavai d'eaux, et j'enlevai tes sangs de dessus toi, et je t'oi- 
» gnis d'huile. » — XVI. 8, 9, 11 ; — il est evident qu'il s'agit 
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de la regeneration. Dans Hosee : .« Je iraiterai pour eux Al- 
» liance en ce jour-li avec la bete sauvage du champ, et avec 
» l'oiseau des cieux et le reptile de la terre. » — II. 18 ; — 
c'est la regeneration ; la bete sauvage du champ est la pour les 
choses qui appartiennent a la volonte ; l'oiseau des cieux, pour 
cellesquisontd'entendement. Dans David : « Redemption il a 
» envoy6 k son peuple ; il a ordonn<§ pour Feternite son Al- 
» Liance. » — Ps. CXI. 9 ; — c'est la regeneration. II est dit 
alliance, parce qu'il y a don et reception. Ceux, au contraire, 
qui n'ont pas ete reg6neres, on, ce qui est la meme chose, ceux 
qui placent le culte dans les externes, qui s'estiment et s'hono- 
rent eux-memes comme des dieux, qui ne considerent que leurs 
desirs et leurs pensees, ceux-la, comme ils se separent du Sei- 
gneur, il est dit d'eux qu'ils rendent vaine Palliance ; ainsi dans 
Jeremie : « Ils ont abandonne V Alliance de Jehovah leur Dieu, 
)> et ils se sont prosternes devant d'autres dieux et les ont ser- 
)> vis. » — XXII. 9. — Dans Moi'se, il fut ordonne que celui qui 
transgresserait P Alliance en servant d'autres dieux, le soleil, 
la lune, Farmee des cieux, serait lapide; — Deut6r. XVII. 2 et 
suiv. ; — le soleil est II pour l'amour de soi ; la lime pour les 
principes du faux, et Farmee des cieux pour les faux eux- 
mSmes. Maintenant, par ces passages, on voit ce que c'est que 
PArche d'alliance, dans laquelle etait le Temoignage ou P Al- 
liance, que c'est le Seigneur Lui-Meme ; ce que c'est que le Livre 
de P Alliance, que c'est le Seigneur Lui-Meme ;— Exod. XXIV. 
4, 5, 6, 7. XXXIV. 27. Deuter. IV. 13, 23; — ce que c'est que 
le Sang de Palliance, que c'est le Seigneur Lui-Meme, — Exod. 
XXIV. 6, 8, — qui Seul est le Regenerates; de la, Palliance 
est la regeneration elle-meme. 

667. Qu'il entrerait dans rarche lui et ses fds, et son 
ipouse, el les Spouses de ses fds, signifie qu'il serait sauvS : 
on voit par les choses qui ont M dites precedemment, et par 
celles qui suivent, qu'il a ete sauve, parce qu'il a ete regenere. 

668. Que les fds soient les vrais, et. que les epouses soient 
les biens, cela a deja ete montre au Chap. V, Vers. 4, ou il s'a- 
gissait de fils et de filles ; mais ici ce sont des fds et des dpouses, 
parce que les epouses sont ces biens qui ont ete adjoints aux 
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vrais ; car aucun vrai tie peut fitre produit a moins qu'il n'y ait 
uti bien, ou un plaisir d'ou il tire son origine; dans le bien et 
dans le plaisir est la vie, mais non dans le vrai, si ce n'est celle 
qu'il lire du bien et du plaisir, de Hi, le vrai est form 6 et entre 
en germination. II en est de meme de la foi, qui appartient au 
vrai, a regard de 1' Amour, qui appartient au bien. Le Vrai est 
comme la lumiere, qui ne saurait exister sans le soleil ou la 
flamme, car c'est de la que la lumiere est formee. Le Vrai est 
.seulement la forme du bien, et la foi est seulement la forme de 
l'amour ; de la, le Vrai est forme selon la qualite du bien, et la 
foi selon la qualite de l'amour ou de la charile. Voila pourquoi 
il est parle ici de Y Spouse et des Spouses, qui signifientles biens 
adjoints aux vrais ; c'est de Pi qu'il est dit, dans le Verset sui- 
vant, de faire entrer dans Parche deux animaux de chaque 
espfece, le male et la femelle ; car sans Padjonction des biens il 
n'y a point de regeneration. 

669. Vers. 19. Et de tout ce qui a vie, de toute chair, 
des paires de chaque tu feras entrer dans Carche a. faire 
vivre avec ioi ; male et femelle Us seront. — Par dme vivante 
sont signifies les choses qui appartiennent a Pentendement ; 
par toute chair, celles qui appartiennent a la volonte : des 
paires de chaque tu feras entrer dans I'arche, signifie leur 
regeneration : le male est le vrai, et la femelle est le bien. 

670. Par dme vivante sont signifies les choses qui appar- 
tiennent a I'entendement ; et par toute chair, celles qui 
appartiennent ci la volonte : on peut le voir par ce qui a ete 
dit ci-dessus, puis aussi par ce qui va suivre. Dans la Parole, 
par dme vivante est signifie tout animal en general, quel qu'il 
soil, comme dans les Chap. I. 20, 21, 24. IL 19; mais ici, 
comme il y est ajoute immediatement toute chair, il est signify 
des choses qui sont d'entendement, par la raison precedemment 
donnee, que Phomme de cette Eglise devait etre d'abord rege- 
nere quant aux intellectuels ; c'est pourquoi, dans le Verset 
suivant, est nomme en premier lieu YOiseau, qui signifie les 
intellectuels ou les rationnels, et ensuite il est parle des betes, 
qui signifient les choses qui appartiennent a la volonte La Chair 
signifie specialement le corporel, qui appartient a la volonte. 
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671. Des paires de ckaque tu feras entrer dans I'arcke 
pour les faire vivre, signifie leur rigeniration : on peut le 
voir par ce qui a ete dit dans le Verset precedent, que les vrais 
ne peuvent 6tre regenerds que par les biens et les plaisirs, 
qu'ainsi les choses qui sont de foi ne peuvent l'etre que par 
celles qui sont de charite : c'est pour cela qu'ici il est dit que 
des paires de chaque espkce devaient entrer, h savoir, tant des 
vrais qui appartiennent a l'entendement que des biens qui 
appartiennent a la volonte. Chez rhomme non r6g6n6r6, il n'y 
a ni enlendement du vrai, ni volonte du bien ; il y a seulement 
quelque chose qui en a 1'apparence ; cela est meme nomme ainsi 
dans le langage ordinaire ; cependant il peut y avoir chez lui 
des vrais rationnels et scientifiqnes, mais lis n'ont pas la vie en 
eux. II peut aussi y avoir comme des biens appartenant a la vo- 
lonte, mais ils sont priv^s de vie, semblables a ceux qui sont chez 
les Gentils. II y en a meme chez les brutes, mais ce sont seu- 
lement des analogues. De tels vrais et de tels biens ne sont ja- 
mais vivants chez Phomme avant qu'il aiteter6g6n6r6, par conse- 
quent avant qu'ils aient 616 vivifies par le Seigneur. Dansl'autre 
vie, on permit bien clairement ce qui n'est point vivant et ce 
qui est vivant : le vrai qui n'est pas vivant est per^u k l'instant 
comme quelque chose de materiel, de filamenteux, de ferm6 ; 
et le bien qui n'est pas vivant, comme quelque chose deligneux, 
d'osseux, de petrifie. Mais le vrai et le bien vivifies par le Sei- 
gneur sont ouverts, doues de vitalite, pleins de spiritueletde ce- 
leste, toujours mis en evidence par le Seigneur, et cela, dans 
chaque idee et dans chaque action, et mfime jusque dans la plus 
petite partie de l'idee et de Taction. Voila pourquoi il est dit ici 
que des paires devaient entrer dans l'arche pour etre vivifiees. 

672. Le mdle est le vrai, et la femelle est le bien : cela a 
deja ete dit et montre. Dans chaque partie de l'homme, m6me 
dans la plus petite, il y a comme une sorte de mariage ; tout ce 
qui est d'entendement, est ainsi uni a quelque chose de sa vo- 
lonte ; rien n'est produit sans une telle union ou un tel mariage. 

673. Vers. 20. De I'oiseau selonson espice, et de la b$te 
selon son espice ; de tout reptile de t humus selon son espice, 
des paires de tous entreront vers ioi, a faire vivre. — Uoi- 
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seau signifie les intellectuels ; la bite, les volontaires ; le rep- 
tile de C humus, Fintellectuel et le volontaire, mais dans le de- 
gre le plus bas : des paires de tous entreront vers toi h (aire 
vivre, signifie, coinme precedemment, leur regeneration. 

674. Que YOiseau signifie les intellectuels ou les rationnels, 
cela a deja ete montre N° 40 ; et la bite, les volontaires ou les 
affections, N 08 45, 46, 143, 144, 246. Que le Reptile de Chu- 
mus signifie l'intellectuel et le volontaire, mais dans le plus bas 
degre, chacun peut claireraent le voir par cela que ce qui 
rampe sur l'humus est au degre le plus bas. Que des paires de 
tous entreront vers toi k [aire vivre, signifie leur regenera- 
tion, cela a ete dit dans le precedent Verset. 

675. S'il est dit VOiseau selon son espece, la bite selon son 
espice, et le reptile selon son espkce, il est k savoir que chez 
chaque homrae il y a des genres innombrables d'intellectuels et 
de volontaires, et des esptees encore plus innombrables, divi- 
sions et subdivisions tres-distinctes entre elles, quoique l'homme 
ne le sache pas ; mais dans la regeneration de l'homme, le Sei- 
gneur tire toutes ces choses en leur ordre, les separe et les dis- 
pose, pour qu'elles puisent Stre tournees vers les vrais et les 
biens, et leur 6tre conjointes, et cela avec variete, selon les 
etats, qui aussi sont innombrables. Neanmoins tous ces intellec- 
tuels et ces volontaires ne peuvent jamais, h toute eter- 
nite, arriver a la perfection ; car, dans le simple, chaque genre, 
chaque esp&ce et chaque etat, conlient 1'indefini, et dans le 
compose, c'est a plus forte raison. L'homme ne sait memepas 
qu'il en est ainsi, et peut encore moins savoir comment il est re- 
genere : c'est la ce que le Seigneur dit a Nicodeme, au sujet de 
la regeneration de l'homme : « Le vent oil il veut souffle, et sa 
» voix tu entends ; mais tu ne sais d'oii il vient, ni oil il va ; 
» de meme est quiconque est engendre de l'esprit. » — JearijIIII. 8. 

676. Vers. 21. Et toi, prends-toide toate nourriture qui 
se mange, et assemble-s-en vers toi, et elle sera a toi et it eux 
pour nourriture, — Se prendre de toute nourriture qui se 
mange, signifie des biens et des plaisirs ; en assembler vers soi 
signifie des vrais : itre a lui et & eux pour nourriture signifie 
les uns et les autres. 
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677. Quant h ce qui concerne la nourriture de rhomme qui 
va 6tre regener6, voici ce qu'il en est : Avant que 1'homme 
puisse etre regenere, il doit etre pourvu de toutes les choses 
qui peuvent servir de moyens, aissi de biens et de plaisirs 
des affections pour les volontaires ; de vrais tires de la 
Parole du Seigneur, et aussi de confirmations tirees d'ailleurs, 
pour les intellectuals : avant que rhomme ait ete pourvu de tels 
moyens, il nc peut etre r6gen6re ; ce sont la ses aliments. C'est 
pour cela que rhomme n'est regener6 que lorsqu'il parvient a 
Page adulte ; mais il y a pour chaque homme des aliments par- 
ticuliers et pour ainsi dire propres a lui seul, dont il est pourvu 
par le Seigneur avant d'etre regenere. 

678. Se prendre de tonte nourriture quise mange, signifie 
des biens et des plaisirs : on peut le voir par cela qu'il a 6te dit 
ci-dessus que la vie consiste dans les biens et les plaisirs, et 
non dans les vrais ; car les vrais re^oivent leur vie des biens et 
des plaisirs. Tout scientifique et tout rationnel de 1'homme, de- 
puis son enfance jusqu'a sa vieillesse, ne lui est jamais insinue 
que par le bien et le plaisi£,- et comme c'est par le bien et le 
plaisir que son ame a vecu et s'est soutenue, ils sont nommfe 
aliments, et ce sont effectivement des aliments, car sans eux 
1'homme ne peut nullement vivre; c'est ce que chacun peut sa- 
voir, pour peu qu'il veuille refl^chir. 

679. En assembler vers soi, signifie des vrais : on le voit 
comme consequence ; en effet, assembler se dit de choses qui 
sont dans la memoire de 1'homme, oil elles out ete recueillies ; 
et, de plus, enveloppe que ces choses-la et celles-ci, c'est-a-dire 
les biens et les vrais, doivent etre assemblies chez 1'homme 
avant qu'il soit regenere ;*car sans une collection de biens et de 
vrais, par lesqucls le Seigneur opere, comme par des moyens, 
rhomme, ainsi qu'il a etc dit, ne peut nullement etre regenere; 
de \k maintenant il suit que elle sera It toi el a eux pour nour- 
riture, signifie les uns et les autres. 

680. Chacun peut voir que les biens et les vrais sont les ali- 
ments reels de rhomme ; en effet, celui qui en est prive n'a pas 
la vie, mais il est mort ; les aliments dont son ame se repait, dans 
cet etat de mort, sont les plaisirs resultant des maux et les 
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charmes resultant des fausset6s ; ce sont la des aliments de 
mort ; son ame se repait aussi de chosescorporelles, mondaines 
et naturelles, qui n'ont en elles Hen qui appartienne k la vie. 
De plus, un tel homme sait si peu ce que c'est que la nourriture 
spirituelle et celeste, que toutes les fois qu'il trouve dans la Pa- 
role le mot nourriture ou pain, il croit que ce mot designe une 
nourriture corporelle ; c'est ainsi que dans ces paroles de l'Orai- 
son dominicale : « Donne-nous notre pain quotidien,» il pense 
qu'il ne s'agit que de la nourriture du corps ; ceuxqui etendent 
leurs idecs plus loin, disent que ces paroles concernent aussi 
tout ce qui peut 6tre necessaire au corps, comme des vetements, 
des moyens d'existence et autres choses semblables ; bien plus, 
ils soutiennent avec opiniatrete qu'clles ne signifient aucune 
autre nourriture, lorsque cepcndant ils voient claircment que 
les expressions qui les precedent ct celles qui les suivent ne ren- 
ferment que des celestes et des spirituels, et ne traitent que du 
Royaume du Seigneur; ils peuvent savoir aussi que la Parole 
du Seigneur est celeste et spirituelle. Par cet cxemple et par 
d'autres semblables, on peut facilement voir a quel point Phom- 
me est aujourd'hui corporel, et qu'il veut, comme les Juifs, ne 
saisir ce qui est (lit dans la Parole, que dans le sens materiel ct 
le plus grossier. Le Seigneur Lui-Meme enseigne clairement ce 
qu'on doit entendre, dans sa Parole, par laNourritureetlcPain. 
Voici comme il s'exprime au sujet de la Nourriture, dans Jean : 
(i Jesus dit : Travaillez, non pour la Nourriture qui perit, mais 
» pour la Nourriture qui dcmcure pour la vie eternellc, (et) 
» que le Fils de Phomme vous donncra. » — VI. 27 ; — ct au 
sujet du Pain, dans le Meme : « Vos peres ont mange la Manne 
» dans le desert, et ils sont morts. Celui-ci est le Pain qui du 
» Ciel descend, afin que qui en mange ne mcure pas. Moi, je suis 
» le Pain vivant, qui du Ciel est descendu ; si quclqu'un mange 
n de ce Pain, il vivra pour l'eternite. » — VI. 49, 50, 51, 58 ; 
— mais il y a aujourd'hui des hommes semblables a ceux qui 
disaient en entendant ces paroles : « Ce discours est dur ; qui 
» peut 1'entendre ? » et qui « se retirerent en arriere et ne mar- 
«1 chaient plus avec Lui. » — Jean, VL 60, 66 ; — et auxquels le 
Seigneur disait : « Les paroles que Moi je vous adresse sont 
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» esprit et sont vie. » — Jean, VI. 63. — II en est de meme de 
YEau, qui signifie les spirituels de la foi ; en parlant d'elle, le 
Seigneur s'exprirne ainsi dans Jean : « Jesus dit : Quiconque 
» boit de cette eau aura encore soif ; mais celui qui boira de 
» I'eau que Moi je lui donnerai, n'aura plus soif pour l'eternite ; 
» mais l'eau queje lui donnerai deviendra en lui une fontaine 
» d'eau jaillissante en vie 6ternelle. » — IV. 13, 14; — mais il 
y a aujourd'hui des hommes semblables a la femme avec laquelle 
le Seigneur s'entretint aupres de la fontaine, et qui lui r^pon- 
dit : « Seigneur, donne-moi cette eau, afin que je n'aie plus 
» soif, et que je ne vienne plus ici pour puiser. » — Jean, IV. 
15. — Que la Nourriture, dans la Parole, ne signifie rien au- 
tre chose que la nourriture spirituelle et celeste, qui est la foi 
dans le Seigneur et 1' Amour, on le voit par beaucoup de pas- 
sages dans la Parole, comme dans Jer&nie : «L'ennemi a etendu 
» sa main sur toutes les choses desirables de Jerusalem, car elle 
» a vu que les nations sont venues dans son Sanctuaire, au sujet 
» duquel tu avais commande : Elles ne viendront point dans la 
» congregation avec toi. Tout son peuple (est) gemissant, cher- 
» chant du Pain; ils ont donne leurs choses desirables pour de 
» la Nourriture, pour se restaurer Tame. » — Lament. I. 10, 
11; — la, il ne faut point entendre d'autre pain ni d' autre 
nourriture que le pain spirituel et la nourriture spirituelle, car 
il s'agit du sanctuaire. Dans le Meme : « J'ai cri6 aprfes ceux qui 
» m'aimaient ; ils m'ont trompee ; mes prfitres et mes vieillards 
» ont expire dans la ville, parce qu'ils ont cherche de la DIour- 
w riture pour eux, afin de restaurer leur ame. » — Lament. I, 
19 ; — il en est de meme IL Dans David : « Tous ils s'atten- 
» dent h Toi, pour que tu (leur) donnes leur Nourriture en 
» son temps. Tu (la) leur donnes, ils (la) recueillent ; tu 
» ouvres ta main ; ils sont rassasies de biens. » — Ps. CIV. 
27, 28 ; — il s'agit aussi d'une nourriture spirituelle et celeste. 
DansEsai'e : «(Vous) tous qui avez soif, venez vers les eaux, 
» et(vous) qui n'avez point d'argent, venez, achetez etmangez; 
» et venez, achetez, sans argent et sans prix, du vin et du lait. » 
— LV. 1 ; — la, le vin et le lait dfeignent le breuvage spirituel 
et celeste. Dans le Meme : « La vierge concevra et enfantera un 
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» fils ; et tu appelleras son nom Immanuel ; du beurre et du 
» mielW mangera, pour qu'il sache rejeter le mal et choisir le 
» bien. II arrivera qu'en raison de la quantite de tait qui se 
» fera, on mangera du beurre; car du beurre et du oriel man- 
» gera quiconque (sera) de reste dans le milieu de la terre. » 
— VII. 14, i5, 22; — li, manger du miel et du beurre, c'est 
prendre de la nourriture celeste-spirituelle ; ceux qui seront de 
reste designent les restes, au sujet desquels Malachie s'exprime 
ainsi : « Apportez toutes les dimes a la maison du tresor, afin 
» qu'il y ait de la Nourriture dans ma maison. » — IIL 10. — i 
Les dimes, ce sont les restes. Voir sur la signification cle la 
nourriture ce qui a ete dit, N 09 56 a 58, 276. 

681. On peut, dans 1' autre vie, savoir trts-bien ce que c'est 
que la nourriture celeste et spirituelle. La vie des anges et des 
esprits ne se soutient pas par quelque nourriture du genre de 
celle que Ton prend dans le monde ; mais elle est soutenue par 
toute Parole qui sort de la bouche du Seigneur, comme le Sei- 
gneur l'enseigne lui-meme dans Matthieu, — IY.4.— Voicice 
qu'il en est : Le Seigneur Seul est la vie de tous ; c'est de Lui 
que viennent en general et en particulier toutes les choses qui 
sont pensees, prononcees et faites par les Anges et par les es- 
prits, et non-seulement celles qui le sont par les Anges et par 
lesbons esprits, mais aussi celles qui le sont par les mauvais 
esprits. Si les choses que prononcent et font les mauvais esprits 
sont mauvaises, c'est parce qu'ils resolvent et pervertissent de 
la sorte tous les biens et tous les vrais qui appartiennent au Sei- 
gneur ; car la reception, ainsi que l'affection, est telle quest la 
forme du recipient. Ceci peut etre compare aux divers objets 
qui regoivent la lumiere du soleil, et qui, selon la forme et se- 
lon la disposition et la determination de leurs parties, changent 
la lumiere regue en couleurs desagreables etlaides, tandis que 
d'autres objets la prtsentent en couleurs agreables et belles. 
C'est ainsi que tout le Ciel et tout le monde des esprits vivent 
de tout ce qui sort de la bouche du Seigneur, et c'est de 14 que 
chacun tire sa vie, non-seulement dans le Ciel et dans le monde 
des esprits, mais meme dans Tuniversalile du genre humain. 
Je sais qu'on ne voudrapas le croire ; neanmoins, je peux attes- 
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ter, d'apres line continuelle experience de plusieurs annees, que 
c'est tres-vrai. Dans le monde des esprits, les mauvais esprits 
ne veulent pas croire qu'il en soit ainsi, c'est pourquoi cela 
leur a ete dfimontre plusieurs fois par des experiences si con- 
ciliates, qu'ils out et6 forces d'avouer avec indignation que 
c'etait vrai. Si les Anges, les esprits et les hommes etaient pri- 
v6sde cette nourriture, ils expireraient a l'instant. 

682. Vers. 22. Et Noach fit seton tout ce que tui avail 
command^ Dim ; ainsi il fit, — Noach fit seton tout ce que 
tui av ait commando Dieu, signifie qu'ainsi fut fait. La r6p6- 
tition du mot fit indique qu'il s'agit en meme temps du bien et 
du vrai. 

683. Pour comprendre que la repetition du mot fit indique 
qu'il s'agit en meme temps du bien et du vrai, il faut savoir que 
dans la Parole, et surtout dans les Prophfetes, une mfime chose 
est decrite de deux manieres, par exeraple, dans Esai'e : « II a 
)> passe en paix, le chemin avec ses pieds il n'a pas parcouru : 
)> Qui a opera et qui a fait ? » — XLI. 3,4; — dans ce passage, 
cependant, une expression concerne le bien, et l'autre le vrai ; 
ou l'une concerne ce qui est de volonte, et l'autre, ce qui est 
d'entendement ; ainsi, passer en paix renferme les choses de 
volonte ; ne pas parcourir le chemin avec les pieds renferme 
celles del'entendement ; il en est de meme ftoperer et de [aire. 
C'est ainsi que, dans la Parole, se conjoignent les choses qui 
conccrnent la volonte et l'entendement, ou celles qui sont d'a- 
mour et de foi, ou, ce qui est la meme chose, les celestes et les 
spirituels, de sorte que dans chacune de ces choses il y a comme 
un mariage, et qu'elles se reftrent au manage celeste ; c'est ce 
qui est pareillement signify ici par la repetition d'un'meme 
mot. 



DES SOCIETIES QUI CONSTITUENT LE C1EL. 

684. II y a trois Cieux : le Premier, ou sont les bons Esprits ; 
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Ie Second, oil sont les Esprits Angeliques; le Troisiemo, oil 
sont les Anges; et chacun,apresle Premier, plus in terieuret plus 
pur que celui qui le precede ; aussi sont-ils tres-distincts enlre eux. 
Tous trois, tant le premier que le second et le troisieme, sont 
divises en Societes innombrables, et chaque Societe se compose 
de plusieurs Esprits ou de plusieurs Esprits Angeliques, ou de 
plusieurs Anges, qui, par leur harmonie et leur unanimity, con- 
stituent comme une seulepersonne, ettoutes les societes rcunies 
constituent comme un seul Homme. Les Societes sont distinguees 
entre elles en raison des differences d'amour mutuel et de foi 
dans le Seigneur ; ces differences sont si innombrables, qu'on 
ne pourrait pas rneme en calculer les genres les plus univer- 
sels ; et il n'y a pas de difference, quelque petite qu'clle soit, 
qui ne soit disposee dans l'ordre le plus parfait, pour qu'elle 
concoure, avec la plus grande unanimite, a la composition d'une 
unite commune, et pour que 1' unite commune concoure a 1'una- 
nimite des parties, de sorte que la felicite generate consiste 
dans la felicity de cbacun, et que la felicite de cbacun consiste 
dans la felicite de tons. De la, chaque Ange et chaque Societe est 
une image de tout le Ciel, et comme un petit Ciel. 

685. Les associations, dans l'autre vie, sont admirables; 
elles sont, par comparison, comme les affmites sur les terres' 
c'est-a-dire qu'on reconnait comme des peres et meres, des 
enfants, des freres, des consanguins, des allies ; I'Amour qu'on 
leur porte est en raison de telles differences : les differences 
sont en nombre indefini, et les perceptions communicatives si 
exquises, qu'il est impossible de les decrire ; il n'y est pas tenu 
compte des peres et meres, enfants, consanguins et allies, qu'on 
a eus sur terre, ni de la personne quelle qu'elle soit, non plus 
que des dignites, ni des richesses, ni de toute autre chose de ce 
genre, mais seulement des differences d'amour mutuel et de foi, 
dont chacun a recu du Seigneur la faculte d'etre rdceptacle! 
quand il a vecu dans le monde. 

686. C'estlaMisericordedu Seigneur, c'est-a-dire, son Amour 
envers tout le Ciel et tout le genre humain, et ainsi le Sei- 
gneur Seul, qui determine tout en general et en particulier 
dans les societes; c'est cette Misericorde qui produit I'Amour 
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conjugal, et par suite l'amour des pkres et mfcres envers leurs 
enfants, amours qui sont fondamentaux et principaux, car de 
ces deux amours d^rivent tousles autres, qui sont varies & l'in- 
fmi, et distingues dans les sooi^tfe selon l'ordre le plus par- 
fait. 

687. Le Ciel etant ainsi constitu6, aucun Ange ni aucun 
Esprit ne peut avoir quelque vie qu'autant qu'il est dans une 
society et par consequent en harmonie avec plusieurs autres; 
car une society n'est autre chose qu'une harmonie entre plu- 
sieurs anges ou entre plusieurs esprits. Personne, en effet, ne 
peut recevoir une vie enticement separee de la vie des autres ; 
bien plus, jamais ange, esprit ou soci6te, ne peut avoir quelque 
vie, c'est-ii-dire, Stre affecte du bien, voutoir^ etre affecte du 
vrai, penser, a moins que, par plusieurs autres de sa societe, 
il ne soit en conjonction avec le Ciel et avec le Monde des Es- 
prits. II en est de meme du Genre humain : nul homme, quel 
qu'il soit, ne peut vivre, c'est-ii-dire, etre affects du bien, vou- 
tolr, etre affect6 du vrai, penser, a moins qu'il n'ait et6 pareil- 
lement conjoint avec le Ciel par les Anges qui sont chez lui et 
avec le Monde des Esprits, meme avec l'Enfer par les esprits 
qui sont chez lui ; car tout homme, lorsqu'il vit dans le corps, 
est dans une certaine societe d'esprits et d'anges, quoiqu'il n'en 
sache absolument rien ; et s'il n'etait pas conjoint avec le Giel 
et avec le Monde des Esprits par la society dans laquelle il est, 
il ne pourrait pas vivre un seul instant. II en est de cela comme 
du corps humain ; toute partie qui n'est pas conjointe aux autres 
par les fibres et les vaisseaux, et ainsi par les rapports des fonc- 
tions, n'est plus une partie du corps ; elle en est aussitot deta- 
chee et rejetee comme ne participant plus h la vie. Les societes 
dans lesquelles et avec lesquelles les hommes ont 6te, pendant 
la vie du corps, leur sont montrees lorsqu'ils viennent dans 
Pautre vie. Quand ils viennent dans ces societes aprfes la vie du 
corps, ils entrent exactement dans la vie meme qu'ils ont eue 
dans le corps ; et c'est par cette vie qu'ils en commencent une 
nouvelle ; et ainsi, selon leur vie qu'ils ont menee dans le 
corps, ou ils descendent dans l'Enfer, ou ils sont eleves au 
Giel. 
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688. Comme telle est la conjonction du tout avec les parties 
et des parties avec le tout, cqtte conjonction existe pareillement 
en ce qui concerne les moindres sentiments de Paffection et les 
moindres idees de la pensee. 

689. De la resulte l'Equilibre de tous en general et de chacun 
en particulier, quant aux choses celestes, spirituclles et natu- 
relles, de sorte que nul ne peut penser, sentir, ni agir que par 
plnsieurs, et cependant chacun croit penser, sentir et agir tres- 
librement par soi-meme. II n'existe de meme rien qui ne soit 
en equilibre par son oppose et par les intermediaries de Top- 
pose, de telle sorte qu'on vit dans r equilibre le plus parfait, cha- 
cun par soi-meme et plusieurs ensemble ; aussi ne peut-il arri- 
ver du mal a quelqu'un, qiTaussitot il ne soit mis en equilibre ; 
et quand il y a surcharge de mal, le mal ou le mediant est 
chatie selon la loi de Pequilibre, comme si c'etait par lui-meme, 
mais jamais a autre fin que pour qu'il en resulte un bien. 
C'est dans une telle forme, et dans l'Equilibre qui en resulte 
que consiste Pordre celeste, qui est forme, dispose et conserve 
par le Seigneur Seulpour PeternitE. 

690. II faut savoir de plus qu'il n'existe pas une seule societe 
qui soit entierement et absolument semblable a une autre, et 
que dans une societe il n'y a pas un seul membre qui soit sem- 
blable a un autre ; mais il y a dans P ensemble une variete qui 
forme P accord et Pharmonie. Ces varietes ont ete etablies par 
le Seigneur dans un tel ordre, qu'elles tendent -toutes vers une 
seule fin, a laquelle on arrive par Pamour et la foi en Lui ; de 
1^ Punion. De la il n'est jamais accorde a Pun un ciel ni une 
joie celeste qui soient entierement et absolument semblables au 
Ciel et a la joie celeste d'un autre ; mais telles sont les varietes 
de Pamour et de la foi, tels sont aussi en eux le Ciel et la joie. 

691 . Ceci est dit en general sur les societes, d'apres une ex- 
perience repetee et prolongee ; dans la suite, il en sera parle en 
particulier, d'apres la Divine Misericorde du Seigneur. 
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692. L'homme n'a de l'Enfer, comme du Ciel, qu'une idee 
tres-gcnerale, qui est tellement obscure, qu'elle est pour ainsi 
dire nulle. Ceux qui n'ont jamais quitte leurs huttes de la foret 
peuvent-ils avoir une idee de la terre ? lis n'ont aucune con- 
naissance des empires, des royaumes ; ils connaissent encore 
moins les formes des gouvernements, et bien moins encore les 
societes et la vie sociale ; avant qu'ils aient acquis ces connais- 
sances, ils ne peuvent avoir de la terre qu'une idee tres-gene- 
rale qui, par sa nature, est presquc nulle. Telle est celle qu'on 
a du Ciel et de VEnfer. Cependant il y a dans le Ciel et dans 
l'Enfer des choses innombrables et en quantite indefiniment 
plus grande que sur aucun globe de Punivers. On peut 
juger de la quantite innombrable de ces choses par cela seul 
que comme jamais le Ciel de Fun ne peut etre semblable au 
Ciel d'un autre, de meme jamais l'Enfer de Tun ne peut etre 
semblable a l'Enfer d'un autre, ct que toutes les ames qui ont 
existe dans le monde depuis la premiere creation vienneni et se 
rassembjlent, soit dans le Ciel, soit dans l'Enfer. 

693. De meme que le Ciel consiste dans PAmour envers le 
Seigneur et a Tegard du prochain, et dans la joie et la felicite 
qui en resultent, de meme l'Enfer consiste dans la Haine contre 
le Seigneur et contre le prochain, et dans les peines et les tour- 
ments qui en sont la consequence. Les genres de haines sont 
innombrables ; les espfeces en sont encore plus innombrables ; 
et ce sont la autant d'enfers. 

•1 
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694. Comme le Ciel, par le Seigneur, constitue, au moyen 
del'amour mutuel, comme un seul Homme et une seule Ame, 
et n'a par consequent en vue qu'une seule fin, qui estde conser- 
ver et de sauver tous les hommes pour l'eternite, de mfirae, en 
sens oppose, l'Enfer par son Propre constitue, au moyen de 
l'amour de soi et du monde, e'est-a-dire au moyen de la haine, 
un seul diable et un seul esprit, et n'a par consequent en vue 
qu'une seule fin, qui est deperdre etde damner tous les hommes 
pour l'eternite. Mille et mille fois j'ai per^u que tel est F effort 
continuel des Enfers; e'est pourquoi, si le Seigneur a chaque 
instant, meme jusqu'au moindre des instants, ne defendait tous 
les hommes, tous periraient. 

695. Mais le Seigneur a iutroduit dans les Enfers une telle 
forme et un tel ordre, que tous ceux qui les habitent sont tenus 
lies et enchaines par leurs cupidites et par leurs fantaisies, qui 
constituent leur vie meme ; et cette vie, parce qu'elle est une vie 
de mort, se change en tourments affreux, qui sont si excessifs 
qu'on ne saurait les decrire. En effet, le plus grand plaisir de 
leur vie consiste a pouvoir se punir, se tourmenter et se tortu- 
rer les uns les autres ; ils emploient m&rne des artifices dont 
on n'a aucune idee dans le monde, et par lesquels ils savent pro- 
duire des sensations raffinees, absolument comme si Ton 6tait 
dans le corps ; ils ont aussi recours a des fantaisies abomina- 
bles et horribles, sans parler des terreurs, des frayeurs et de 
plusieurs autres moyens semblables qu'ils emploient. La tourbe 
diabolique trouve a cela une si grande volupte, que lors meme 
qu'elle pourrait augmenter et 6tendre k l'infini les douleurs et 
les tortures, elle ne serait pas satisfaite, et brulerait encore 
d'une haine qui ne trouverait pas de fin ; mais le Seigneur sup- 
pose a ses efforts et adoucit les tourments. 

696. II y a en general et en particulier, un tel equilibredans 
toules les choses de l'autre vie, que le mal se punit lui-meme, 
de lelle sorte que dans le mal est la peine du mal. II en est dc 
m6me du faux, sa peine revient sur celui qui est dans le faux. 
Ainsi chacun attire a soi la peine et le tourment, et se pre- 
cipite alors au milieu de la tourbe diabolique qui en fait souffrir 
de semblables. Jamais le Seigneur n'envoie qui que ee soit dans 
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1'Enfer ; il veut au contraire en tirer tous ceux qui y sont : a 
plus forte raison ne jette-t-il pas dans lea tortures ; mais cora- 
me les mauvais esprits s'y preeipitent -eux-mtaies, le Seigneur 
tourne en bien et en quelque usage chaque peine et chaque tour- 
ment. II m peut y avoir aucune peine dont le Seigneur tie tire 
une fin d'usage ; car le Royaume du Seigneur est leRoyaume 
des fins et d'es usages ; mais les usages que peuvent remplir les 
Esprits infernaux sont les plus vils. Tant que ces esprits s'occu- 
pent de ces usages, ils sont moins tourmentes ; mais Fusage 
cessant, ils retombent dans leur enfer. 

697. II y a dans chaque hoiume pour le moins deux mauvais 
Esprits et deux Anges. L'homme par les mauvais Esprits est en 
communication avec 1'Enfer, et par les Anges avec le Ciel. Sans 
cette double communication, rhomme ne pourrait pas vivre un 
seul instant. Ainsi chaque homme est dans quelque societe d'Es- 
prits infernaux; c'est ce qu'il ignore entierement; cependant 
leurs tourments ne lui sont pas communiques, parce qu'il est 
dans une preparation pour la vie £ternelle. Cette societe, dans 
laquelle il a ete, lui est parfois montree dans 1' autre vie, car il 
revient vers elle, et c'est ainsi qu'il rentre dans la vie qu'il avait 
eue dans le monde, et par suite, ou il tend vers TEnfer, ou il 
est eleve au Ciel. Ainsi Thomme qui ne vit pas dans le bien de 
la charite et qui ne se laisse pas conduire par le Seigneur, est 
au nombre des esprits infernaux, et apr&s la mort devient 
aussi un diable. 

698. Outre les Enfers, il y a aussi les Yastations, dont il est 
souvent parle dans la Parole. L'homme, en effet, entraine avec 
lui dans 1'autre vie, par -suite de ses p6ches actuels, une 
foule innombrable de maux et de faux ; il les entasse et les 
accouple ; de nieme ceux qui ont vecu hohnetenrent ; cenx- 
ci, avant de pouvoir etre eteves au Ciel, doivent dissiper 
leurs maux et leurs faux ; et cette dissipation se nomme 
Vastation. Il y a plusieurs genres de Yastations, et le temps 
de la Yastation est plus ou moins long. Quelques esprits sont 
enleves au Ciel apres un laps de temps trfes- court, quelques 
iutres, aussitot apres la mort. 

699. Pour que jevisse les tourments de ceux qui sont en En- 
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fer, et la Vastation de ceux qui sont dans la Terre inftrieure, 
j'y fus quelquefois envoye ( etre envoye en Enfer, ce n'est pas 
etre transfer^ d'un lieu dans un autre lieu, e'est etre introduit 
dans quelque societe infernale, l'liomme restant toujours dans le 
meme lieu); mais il ne m'est permis de rapporter ici que cette 
seule experience ; je percevais clairement qu'une sorte de co- 
lonne m'enviroiiiiait; cette colonne s'augmentait sensiblement, 
et il m'etait insinue qu'elle etait ce mur d'airain, doutparle la 
Parole, forme par les Esprits Ang&iques, pour que je pusse 
etre envoye en suret6 vers ces infortunes : et quand j'y fus, j'en- 
tendis leurs pitoyables lamentations, et surtout celles-ci : « Ah 
Dieu! ah Dieu! Qu'il ait pitie de nous! qu'il ait pitie de nous! » 
et cela durait longtemps. II me fut meme accorde de m'entrete- 
nir assez longtemps avec ces malheureux. lis se plaignaient sur- 
tout des inauvais esprits, qui ne souhaitaient et ne desiraient 
avec fureur que de les tourmenter ; ils 6taient livr^s au deses- 
poir, disant qu'ils croyaient que leur tourment serait eternel; 
mais il me fut accorde de les consoler. 

700. Coinmeles Enfers sont en tres-grand nombre, ainsi que 
je l'ai annonce, il est necessaire, pour en dire quelque chose, 
de suivre un ordre; en consequence je parlerai dans la suite : 
I. des Enfers de ceux qui out pass6 leur vie dans la haine, dans 
la vengeance et dans la cruaute ; IL des Enfers de ceux qui ont 
vecu dans Tadultere et dans les laseivetes, et des Enters des four- 
bes et des enchanteresses ; III. des Enfers des avares, et en 
meme temps de la Jerusalem souillee, et des brigands dans le 
desert, puis des Enfers excrementitiels de ceux qui ont v6cu 
uniquement dans les voluptes; IV. d'autres Enfers, qui diffe- 
rent de ceux-ci ; V. et enfin des Esprits qui sont en vastation. 
Ces articles seront places au commencement et a la fin des Cha- 
pitres suivants. 






GHAPITRE SEPTIEME. 

4. Et JfiHo-vAH dit a Noach : Entre, toi et touteta jaaisorij 
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dans l'arche, parce que je t'ai vu juste devant Moi dans cette 
generation. 

2. De toute bete pure prends avec toi par sept, par sept, le 
mari etson epouse, et de la bfite qui n'est pas pure, par deux, 
le mari etson Spouse; 

3. Aussi de 1'oiseau des Cieux, par sept, par sept, le male et 
la fenielle, pour vivifier semence sur les faces de toute la terre. 

4. Paroe que apres sept jours encore, Moi, je ferai pleuvoir 
sur la terre pendant quarante jours et quarante nuits, et je de- 
truirai de dessus les faces de l'humus toute substance que j'ai 
faite. 

5. Et Noach fit selon tout ce que lui avait commande Jepio- 
vah. 



6. Et Noach (itait) fils (on age) de six cents ans, et le de- 
luge d'eaux arriva sur la terre. 

7. Et Noach entra, et ses fils, et son epouse, ct les epouses 
de ses fils avec lui, dansl'arche, de devant les eaux du deluge. 

8. De la bete pure, et de la bete qui n'&ait point pure, et de 
1'oiseau, et de tout ce qui rampe sur l'humus, 

9. Entrfcrent par deux, par deux, vers Noach, dans l'arche, le 
male et la femelle, comme avait commande Dieu a Noach. 

10. Et il arriva, apres les sept jours, que les eaux du de- 
luge arriverent sur la terre. 



11. En Pan six cent de la vie de Noach, au second mors, au 
dix-septieme jour du mois, en ce jour-Ki firent eruption toutes 
les sources du grand abime, etles cataractes du Ciel furent ou- 
vertes, 
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12. Et il y eut pluie sur la terre pendant quarante jours et 
quarante mats. 



i3. En ce m6me jour-la entrerent Noach et Schem, Cham, 
et Japheth, fils de Noach, et l'epouse de Noach, et les trois Spou- 
ses de ses fils avec eux, dans l'arche ; 

14, Eux, et toute bete sauvage selon son esp&ce; et toute 
bete (douce) selon son esp&ce; et tout reptile qui rampe sur la 
terre selon son espece; et tout oiscau selon son espece, tout vo- 
latile, tout ce qui est aile ; 

15. Et ils entrerent vers Noach dans l'arche, par deux, par 
deux de toute chair dans laquelle (ily avail) esprit de vies. 



16. Etles entrants, male etfemelle de toute chair, entrerent, 
comme lui avait commande Dieu; et Jehovah ferma aprfes lui. 

17. Et le deluge fut quarante jours sur la terre, et les eaux 
s'accrurent et soulevkrcnt l'arche, et elle fut £levee de dessus la 
terre. 

18. Et les eaux se renforgaient et augmentaient beaucoup 
sur la terre; et l'arche allait sur les faces des eaux. 






19. Et les eaux furent renforcees beaucoup beaucoup sur la 
terre, et furent couvertes toutes les hautes montagnes qui etaient 
sous tout le Ciel. 

20. De quinze coudees au-dessus les eaux s'eleverent, et 
couvrirent les montagnes. 
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21. Et toute chair qui rampe sur la terre expira, quant a 
l'oiseau, et quant a la bete, et quant h la betesauvage, et quant 
a tout reptile qui rampe sur terre, et tout homme. 

22. Tout ce qui avait souffle d'esprit de vies en ses narines, 
tout ce qui (Hait) dans l'aride, mourut. 

23. Et il detruisit toute substance qui (Unit) sur les faces 
de l'humus, depuis l'homme jusqu'a la bete, jusqu'au reptile, et 
jusqu'k l'oiseau des cieux ; et ils furent detruits de dessns la 
terre, et il ne resta que Noach, et ce qui (etait) aveclui dans 
Tarche. 

24. Et se renforcferent les eaux sur la terre pendant cent 
cinquante jours. 



CONTENU. 



701. Il s'agit ici en general de la preparation de la Nouvelle 
Eglise ; de mfime que prec6demment elle a ete decrite quant a ses 
intellectuels, de meme elle Test ici quant a ses volontaires, 
Vers. 1 a 5. 

702. II s'agit ensuite de ses tentations, qui sont d6crites 
quant a ses intellectuels, Vers. 6 a 10, et quant k sesvolon- 
taires, Yers. 11, 12. 

703. Puis il s'agit de la protection accordee a cette Eglise 
et de sa conservation, Vers. 13 k 15; mais son etat de fluctua- 
tions est decrit, Vers. 16, 17, 18. 

704. Enfin il s'agit de la derniere posterite de la Trfes-An- 
cienne Eglise ; il est decrit quelle elle fut, qu'elle fut possedee de 
persuasions du faux, et des cupidites de l'amour de soi, h tel 
point quelle pent. Yers. 19 a 24. 

SENS INTERNE. 

705. II s'agit ici ett particulier du Miige, par lequel sont 
signifies non-seulement les Tentations que Thomme de TEglise 
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appelee Noach a du soutenir avant de pouvoir etre regenere, 
mais encore de la desolation de ceux qui n'ont pu etre regene- 
res. Dans la Parole, les Tentations aussi bien que les Desolations 
sont compares a des deluges ou a des inondations d'eaux et 
sont ainsi nominees. Au sujetdes Tentations, on lit dans Esai'e : 
« Pour un petit moment je t'ai abandonnee, mais par raes grandes 
» compassions je te recueillerai ; dans une inondation de co- 
)) lfcrc j'ai cache un mament mes faces de toi, mais par une mise- 
» ricorde d'eternite j'aurai compassion de toi, a dit Jehovah 
» ton Redempteur; car des Eaux de Noach, ceci pourMoi 
» desquelles j'ai jufcd que ne passeraient plus les Eauxde Noach 
» sur la terre ; ainsi j'ai jure de ne plus m'irriter contre 
» toi et de ne plus te reprimander; 6 affligte, et battue de la 
)) tempete, non consolee ! » — LIV. 7, 8, 9, 11 ; — il s'agit ici 
del'Eglisequi devait etre regener6e, et des tentations qui sont 
appelees eaux de Noach. Les tentations sont appelees Inonda- 
tion par le Seigneur Lui-Meme dans Luc a « Jesus dit : Quicon- 
» que vient a Moi, et entend mes discours, et les met en prati- 
)> que, est semblable a un homme batissant une maison, lequel 
» a fouille et p6netre profondement, et a pose le fondement sur 
» le roc; or, une Inondation etant survenue, le torrent s'est 
» precipite sur cette maison ; mais il n'a pu Nbranler, parce 
» qu'elle etait fondee sur le roc.» — VI. 47, 48; — chacun 
peut voir qu'iei l'lnondation signifie les Tentations. Au sujet 
des Desolations, on lit dans Esai'e : «Le Seigneur va faire 
» monter sur enx les Eaux du fleuve fortes et grosses, le roi 
» d'Aschur et toute sa gloire ; et il montera par-dessus tous ses 
» lits, et ira par-dessus tous ses bords; et il ira par Jehudah, 
» inondera et traversera,jusqu au couatteindra.» — VIII. 7, 8; 
— le roi d'Aschur estprisli pour les fantaisies, lesprincipes du 
faux et les raisonnements tires de ces principes, qui desolent 
rhomme et out desol& les AntMiluviens. Dans J£remie : 
<( Ainsi a dit Jehovah : Voici des Eaux qui montent du septen- 
» trion, etelles deviendrontun torrent inondant] et ellesmcw- 
» deront la terre et sa plenitude, la ville et ses habitants. » — 
XLVIL 2, 3; — il s'agit ici des Philistins, par lesquelssont re- 
pr6sent6s cenx qui prennent des principes faux et raisonnent 
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d'apres eux sur les spirituels; c'est ainsi que rhomme est 
inonde comme l'ont 6te les Antediluviens. Si, dans la Parole, 
les Tentations aussi bien que les Desolations sont comparees a 
des deluges ou inondations d'eaux, et sont ainsi nominees, c'est 
parce que ce qui passe en elles ressemble k ces inondations. 
Ce sont les mauvais esprits qui influent avec leurs persuasions 
et les principes du faux dans lesquels ils sont, et qui exci- 
tent chez 1'homme des choses semblables ; chez rhomme qui se 
v&g&nbre, ce sont des Tentations; chez rhomme qui ne se rege- 
nere pas, ce sont des Desolations. 

706. Vers. -I. Et Jehovah dit a Noach : Entre, toi et 
toute ta maison, dans I'Arche, parce que je Vai vu juste 
devant Moi dans cette giniration. — Jihovah dit it Noach 
signifie qu'ainsi futfait; il est dit Jihovah, parce qu'il s'agit 
mainlenant de la charite ; entre, toi et toute ta maison, dans 
I'Arche, signifie ce qui appartient a la volonte, qui est signiftee 
par la maison; entrer dans I'Arche, c'est ici etre prepare; 
parce queje t'mvu juste dans cette generation, signifie avoir 
le bien par lequel on peut etre r^genere. 

707. On trouve ici, jusqu'au Vers. 5, presque les mem.es 
choses que celles qui ont et6 dites dans le Chapitre precedent, a 
quelques changements pres; et il en est de meme dans ce qui 
suit. Celui qui ne connait pas le sens interne de la Parole ne 
peut faire autrement que de penser que c'est seulement une re- 
petition de la meme chose. De semblables repetitions se rencon- 
trent dans d'autres endroits de la Parole, surtout dans les Pro- 
phfetes, oil une meme chose est exprimee par des mots qui diffe- 
rent entre eux; et quelquefois meme elle est reprise et d^crite 
de nouveau. La raison de cela, c'est qu'il y a chez rhomme, 
comme deja il a ete dit, deux faculty qui sont tr&s-distinctes 
entre elles, Tentendement et la volonte ; et que dans la Parole 
il s'agit, d'une maniere distincte, de Tune et de l'autre. Telle 
est la cause des repetitions. La suite prouvera qu'il en est de 
meme ici. 

708. Jehovah dit a Noach, signifie qu'ainsi fut fait; c'est 
ce qui resulte de ce que chez Jehovah il n'y a que Etre ; ce qu'il 
dit, se fait etest fait; il en est de meme dans le Chapitre pre- 
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cedent, Vers. 13, et'ailleurs, oil le dive de Jehovah, c'est se 
faire et 6tre fait. 

709. II est dit Jkhovah, parce qu'il s'agit maintenant de la 
Charite. Dans le Chapitre precedent, du Verset 9 a la fin, il n'est 
pas dit Jehovah, mais Dieu, parce que lh il s'agit de la prepara- 
tion de Noach, ou de l'homme de l'Eglise qui est appelee Noach, 
quant a ses Intellectuels qui appartiennent a la foi; mais ici 
il s'agit de sa preparation quant aux Volontaires, qui appar- 
tiennent a l'amour. Quand il s'agit des Intellectuels ou des 
vrais de la foi, il est dit Dieu; quand il s'agit des Volontaires 
ou des biens de r amour, il est dit Jehovah. En effet, l'Eglise 
n'est pas constitute par les Intellectuels qui appartiennent a la 
foi, mais elle Test par les Volontaires qui appartiennent a 
I* amour : Jehovah est dans l'amour et dans la charite, mais il 
n'est pas dans la foi, a moins qu'elle ne soit la foi de l'amour ou 
de la charite; aussi la foi, meme dans la Parole, est- elle com- 
pare ^ la nuit, tandis que l'amour est compare au jour, par 
exemple, dans le Premier Chapitre de laGen&se, oil lorsqu'il s'agit 
des grands luminaires, il est dit que le Grand Luminaire, ou le 
soleil, qui signifie l'amour, dominera sur le jour, et que le Lu- 
minaire moindre, ou la lune, qui signifie la foi, dominera sur la 
nuit. — Genese, I. 14, 16. — Il en est de meme dans les Pro- 
phetes. — Jerem. XXXI. 35. XXXIII. 20. Ps. CXXXVI. 9, et 
dans l'Apoc. VBL 12. 

710. Entire, toi et loute la maison, dans I'arche, signifie 
ce qxti appartient it la volonU; on le voit, en ce que dans le 
Chapitre precedent, oil il s'agissait des Intellectuels, il a ete dit 
autrement, a savoir : Ta enireras dans P&rehe, toi et tes fits 
et ton ipouse, et les Spouses de tes fits avec toi, Vers. 18. — 
Que la Maison signifie la Volonte et ce qui appartient a la vo- 
lonte, on peut le voir ca et la dans la Parole; ainsi dans Jere- 
mie : « Leurs Maisons seront transferees k d'autres, leurs 
» champs et leurs epouses aussi. » — VI. 12 ; — la, les maisons 
aussi bien que les champs et les epouses se rapportent aux 
choses qui appartiennent a la volonte. Dans le Meme : « Batissez 
» des Maisons et habitez (les); et plantcz des jardins et man- 
n gez-en les fruits. » — XXIX. 5, 28 ; — la, batir des maisons 
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et les habiter se rapporte k la volantS, et planter des jardins, a 
l'entendement. II en est de meme dans plusieurs autres passages. 
Tres-souvent il est dit la Maison de Jehovah pour l'Eglise, oil 
l'amour est le principal ; la Maison de Jehudah pour l'Eglise 
celeste; la Maison d'Israel, pour l'Eglise spirituelle, parce que 
la Maison est l'Eglise ; par suite, la Maison est le Mental de 
lTiomme de l'Eglise, ou sont les Volontaires et les Intellectuels, 
ou les choses qui apparliennent a la charite et a la foL 

711. Que entrer dans I'arche, c'est Ure prepare, c'est ce 
qui a 6te dit dejii au Chapitre precedent, Vers. 18; mais la, 
ces mots signifiaient la preparation quant aux intellectuels, qui 
sont les vrais de la foi ; ici, c'est la preparation quant aux vo- 
lontaires, 1 qui sont les biens de la charity pour etre sauve. 
L'homme, s'il n'a ete prepare, c'est-a-dire instruit des vrais 
et des biens, ne peut nullement etre regener^ ; il peut en- 
core nioins subir les tentations; car les mauvais esprits, qui 
sont alors chez lui, excitent ses faux et ses maux; et s'il n'y a 
pas en lui des vrais et des biens sous lesquels le Seigneur 
fasse flechir les maux et les faux et par lesquels il les dissipe, 
rhomme succombe. Les vrais et les biens sont les Restes (Be- 
liqum) qui out et6 reserves par le Seigneur pour de tels usages. 

712. Parce queje i'aivu juste dans cette generation, si- 
gnifie avoir le bien par lequel on peut etre reginire; c'est ce 
qui a ete dit et expose, Chap. VI, Vers. 9 ; 1&, juste signifie le 
bien de la charite, et inttgre, le vrai de la charit6; \k il est dit 
les generations, parce qu'il s'agissait des Intellectuels; et ici, 
la generation, parce qu'il s'agit des Volontaires; car la vo~ 
lonte renferme en soi les intellectuels, mais l'entendement ne 
renferme pas les volontaires. 

713. Vers. 2. De toitte bete pure prends-toi par sept, par 
sept, le mart et son ipouse, et de la bite non pure pardeux y 
lemari et son ipouse. — Par ioute bete pure sont signifiees 
les affections du bien ; par sept signifie qu'elles sont saintes; le 
mari et Cipouse signiflent les vrais conjoints aux biens ; par la 
bete non pure sont signifiees les affections mauvaises; par deux 
signifie qu'elles sont relativement profanes ; le mari et I' ipouse 
signiflent les faux conjoints aux maux. 
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714. Par toate bete pure sont signifies les affections du 
bien ; on le voit par ce qui a ete deja dit et expose au sujet des 
betes, N 03 45, 46, 142, 143, 246. La raison pour laquelle les 
affections sont ainsi signifies, c'est que l'homme, considere en 
lui-m&ne et dans son propre, n'est absolument qu'une bete; 
ses sens, sesappetits, ses cupidites, ses affections quelles qu'elles 
soient, ses amours bons et rafime les meilleurs, ceux qui consis- 
tent a aimer les etres de son espfcce, ses enfants, sa femme, en 
un mot, tout est semblable chez lui et chez la bfite ; il n'y a ab- 
solument rien qui differe : mais ce qui fait que l'homme est 
homme etsup^rieur a la bete, c'est qu'il a unevie interieure, qui 
n'est pas donnee et nepeut jamais etredonneeaux betes ;cette vie 
est la vie de la foi et del'amour procedant du Seigneur. Si cette 
vie n'etait dans chacune des choses que l'homme a en commun 
avecles betes, il ne serait jamais qu'une b6te. Prenons seulement 
pour exemple son amour envers ses semblables; s'il nelesaimait 
que pour lui-m6me, et s'il n'y avait pas quelque chose de plus 
celeste ou de plus divin dans son amour, il ne pourrait pas pour 
cela £tre appele homme, parce que ce meme sentiment existe 
chez les betes. II en est de meme de toutes les autres affections 
dont on vient de parler. C'est pourquoi, s'il n'y avait dans la 
volonte de l'homme la vie de l'amour, et dans son entendement 
la vie de la foi, proc6dant l'une et l'autre du Seigneur, il ne se- 
rait nullement homme. II vit apres la mort au moyen de la vie 
qui lui vient du Seigneur, parce que le Seigneur se l'adjoint a 
Lui-Meme; et c'est ainsi qu'il peut etre dans le Ciel avecles 
Anges, et vivre pour 1'eternite. Quoique l'homme vive comme 
une bete sauvage et qu'il n'aime que lui-meme et ce qui le con- 
cerne specialement, neanmoins la Misericorde du Seigneur est 
si grande, car elle est Divine et Infinie, que le Seigneur n'aban- 
donne point l'homme, mais il lui inspire continuellement sa vie 
par le moyen des Anges ; et quoique l'homme ne la revive pas 
autrement, le Seigneur fait toujours des efforts pour qu'il puisse 
penser, reflechir, comprendre s'il y a un bien ou un mal, moral, 
civil, mondain et corporel, et de la s'il y a un vrai ou un faux. 

715. Comme les Tres-Anciens ont su, et qu'ils ont recon- 
nu, lorsqu'ils etaient dans l'humiliation d'eux-memes, qu'ils 
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n'etaient que des bStes et des bfites sauvages, et que s'ils etaient 
hommes, ils avaient celte prerogative seulement par le Sei- 
gneur, voila pourquoi non-seulement ils assimilaient toutes les 
choses qui etaient en eux aux betes et aux oiseaux, mais meme 
ils les designaient par leurs noms : ils comparaient aux betes les 
choses qui appartiennent a la volonte, et les appelaient betes; 
ils comparaient aux oiseaux celles qui appartiennent a l'enten- 
dement, et les appelaient oiseaux ; mais ils faisaient un6 distinc- 
tion entre les affections bonnes et les affections mauvaises; ils 
comparaient les affections bonnes aux agneaux, aux brebis, aux 
chevreaux, aux chevres, aux boucs, aux beliers, aux veaux, aux 
boeufs, parce que ces betes sont bonnes et douces, et parce 
qu'elles sont utiles a la vie, en ce sens qu'on peut se nourrir de 
lcur chair et se vetir de leurs peaux et de leur laine. Ge sont la 
principalementles betes pures. Mais les betes qui sont mechan- 
ics et cruelles, comme aussi celles qui sont inutiles a la vie, sont 
des betes impures. 

716. Quejt?ar$e/?* signifie ce qui est saint, on levoit d'apres ce 
qui a ete dit, N os 84 a 87, au sujet du septieme jour ou du Sab- 
bath, a savoir : que le Septieme Jour signifie le Seigneur, et, 
d'apres le Seigneur, toute Eglise celeste, ou tout homme celeste, 
et de plus le Celeste Meme, qui, en raison de ce qu'il appartient 
au Seigneur Seul, est tres-saint. De la, dans la Parole, sept si- 
gnifie ce qui est saint, et meme, dansle sens interne, comme ici, 
il ne reste absolument rien de ce qui tient au nombre; car ceux 
qui sont dans le sens interne, comme les Anges et les Esprits 
angeliques, ne savent pas meme ce que c'est que le nombre, ni 
par consequent ce que c'est que sept ; il n'est done nullement 
signifie ici qu'on prendrait de toute bete pure sept paires, ou que 
le bien serait par rapport au mal comme sept est a deux, mais 
il est signifie que les volontaires dont cet homme de l'Eglisc fut 
pourvu etaient des biens, et que ces biens etaient des choses 
saintes, par lesquelles, comme deja il a ete dit, il pourrait elre 
regenere. Que sept signifie ce qui est saint ou les choses saintes, 
on peut le voir par les rites observes dans l'Eglisc representa- 
tive, oil le seplenaire se rencontre si souvent : par exemple, on 
faisait sept fois l'aspersion du sang et de Unfile, comme il est 












Vers, 2. GENfiSE. CHAP. SEPTlfiME. 335 

dit dans le Levitique : «Moi'se prit FHuile de l'onction, et il oi- 
» gnit FHabitacle et toutes les choses qui (itaient) au-dedans, 
» et il les sanctifia ; et il en fit aspersion sur FAutel Sept fois, 
» et il oignit FAutel et tous ses vases pour les $anctifiei\ » — 
YIIL 10, 11; — qu'aurait signifie la cette aspersion repetee 
sept fois, si ce n'eut ete pour representer le saint? l'Huile, la, 
signifie le saint de Famour.Et ailleurs on lit ; «Lorsque Aharon 
» entrera dans le Saint, il prendra du sang du jeune taureau, 
» et il fera aspersion avec son doigt sur les faces du Propitiatoire 
» vers FOrient, et surjes faces du Propitiatoire il fera asper- 
» sion du sang Sept fois avec son doigt; » et il est dit de meme 
au sujet de FAutel : « II fera aspersion du sang avec son doigt 
» sur FAutel Sept fois, et le purifiera et le sanctifiera. » — 
Levit. XVI. 14, 19; — la, c'est le Seigneur Lui-Meme, et par 
consequent le Saint de FAmour, que repr&entent toutes oes 
choses, en general et en particulier, tant le Sang, que le Propi- 
tiatoire, FAutel, FOrient vers lequel devait se faire Faspersion 
du sang, et par consequent aussi le nombre Sept. 11 en est de 
meme au sujet des sacrifices dont il est parle dans le Leviti- 
que : « Si une Sine a peche par erreur ; et si le pretre qui a re^u 
» l'onction a. p6che avec ,le peuple, il immolera un jeune tau- 
» reau devant Jehovah ; et le pretre trempera son doigt dans le 
» sang, et fera aspersion du sang Sept fois devant Jehovah vers 
p le voile du Saint. » —IV. 2, 3, 5, 6; — 15, sept signifie 
semblablement le saint, parce qu'il s'agit de Fexpiation, qui 
appartientau Seigneur Seul, et qu'ainsi il s'agit du Seigneur. 
II y a aussi de semblables ordonnances au sujet de la purification 
de la lepre, dont il est parle dans le Levitique : «Le Pretre, 
» avec le sang du passereau, le bois de cedre, et Fecarlate, et 
» Fhysope, fera aspersion Sept fois sur celui qui doit ctre puri- 
» fie de la lfepre, et le parifieva; » de meme il est dit au sujet 
dc Phuile qui 6tait dans sa main gauche, « qu'il en ferait asper- 
\ sion Sept fois devant Jehovah » , et au sujet de la purification 
de la maison oil il y avait lepre, il est dit que le pretre « ferait 
» aspersion Sept fois avec le bois de cedre, et Fhysope, et Fe- 
» carlale, et le sang du passereau. » — XIV. 6, 7, 27, 51 ; — 
\L chacun peut vpir, qu'il n'y aurait absolument aucune signifi- 
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cation dans duboisde cedre, dans del'ecarlate, dans del'hysope, 
dans de l'huile, dans le sang d'un passereau, ni par consequent 
dans Sept, si par ces objets n'avaient et<5 representees des choses 
saintes. Si Ton fait abstraction de ces choses saintes, il ne reste 
que quelque chose de mortou une profanation idolatrique; mais 
des que par ces objets sont signifies des choses saintes, alors il 
y a \k un culte Divin qui est interne, et qui settlement est repre- 
sente par des externes. Les Juifs, h la verite, n'ont pu savoir, 
et personne encore aujourd'hui ne sait ce que signifiaient le bois 
de cedre, l'hysopc, l'ecarlate, l'oiseau; cependant, s'ils eussent 
seulement voulu penser que ces objets enveloppaient des 
choses saintes qu'ils ignoraient, et s'ils eussent ainsi rendu le 
culte au Seigneur, ou au Messie qui devait venir pour les guerir 
de leur lepre, e'est-a-direde la profanation des choses saintes, 
ils auraient pu fitrc sauves; car ceux qui pensent et croient 
ainsi, sont instruits, dans l'autre vie, aussitotqu'ils le desirent, 
vSur tous ces pr6paratifs en general et sur chacun d'eux en par- 
ticulier. — Il est dit de meme au sujet de la Vache rousse : « Le 
» Pretre prendra de son sang avec son doigt, et il (en) fera as- 
» persion Sept fois vers les faces de la Tente de convention. » 
— Nomb. XIX. 4. — Comme le Septifeme Jour ou le Sabbath 
signifiait le Seigneur, et, d'aprks le Seigneur, Thomiue ce- 
leste et le celeste m6me, le Septieme Jour, dans l'Eglise Judai- 
que, etait le plus saint d'entre tous les rites; de lh le Sabbath 
de Sabbath a la Septi^rne Annie, — Levit. XXV. 4; — de la 
le Jubile, qui devait etre proclame apr£s Sept Sabbaths d'an- 
nees, ou apres Sept fois Sept ans; — Levit. XXV. 8, 9. — 
Que le Septenaire, dans le sens supreme, signifie le Seigneur, 
et de la le Saint de l'amour, on peut le voir par le Chandelier 
d'or et ses Sept larnpes (iucernm), dont il est parle, — Exod. 
XXV. 31, 32, 33, 37. XXXVII. 17, 18, 19, 23. Nomb. VIII. 
2, 3. Zach. IV. 2, — et dont il est ainsi fait mention dans Jean : 
« Je vis Sept Chandeliers d'or, et au milieu des Sept Chande- 
» liers un semblable au Fils de l'Homme, » — Apoc. 1. 12, 13 ; 
— on voit la tres-clairement que le Chandelier avec sessept larn- 
pes signifie le Seigneur, et que les Larnpes sont les choses saintes 
de l'amour, ou les Celestes, aussi sont-elles au nombrede sept. 
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Dans le Meme : « Devant le Trone (Haient) Sept lampes de feu 
» ardentes, qui sont les Sept ©sprits de Bieu. » — Apoc. IV. 5; 

— ici, les sept lampes (lampacles) qui etaient sorties du Trone 
du Seigneur sont la meme chose que les sept Lampes (Lncernm) 
mentionnees plus haut. II en est de meme dans les Prophfetes, 
partout oil se trouve le nombre septenaire, comme dans Esaie : 
« La lumiere de la Lune sera comme la lumiere du Soleil, et la 
» lumiere du Soleil sera Septuple, comme la lumiere de sept 
» jours, au jour que Jehovah bandera la fracture de son peuple.w 

— XXX. 26 ; — la, la lumiere septuple, comme la lumiere de 
sept jours, ne signitie rien de septuple, mais le saint de V amour 
signifie par le Soleil. Voir aussi ce qui a ete clit et expose prece- 
demment sur le nombre septenaire, Chap. IV, Vers. 15. On voit 
encore clairement, par tout ce qui vient d'etre rapporte, que, 
dans la Parole, les Nombres, quels qu'ils soient, ne significiu 
nullement des nombres, comme d£ja il a et6 montre, Chap. 
VI, Vers. 3. 

717. II resulte aussi de ce qui precede, qu'il s'agit des vo- 
lontaires de Phomme ou de ses biens et de ses choses saintes, 
qui sont des attributs de la volonte; car il est dit ici qa'il de- 
vait prendre des betes pures par sept, et la meme chose iui est 
ordonnee au sujet de l'oiseau dans le Verset suivanL; mais clans 
le Chapitre precedent, Vers, 19, 20, il est dit qu'L dcvait ies 
prendre par deux ou par paires, et nou par sept, parcc que la 
il s'agissait des intellectuels, qui ne sont pas saints en eux- 
memes, mais tirent leur saintete de l'amour appartenant a la 
volonte. 

718. Que le mari et I' Spouse signifient les vrais conjoints 
aitx biens , on le voit par la signification du mari, en ce qif il 
est le vrai appartenant a l'entendement, et par la signification 
de Yepouse, en ce qu'elle est Je bien appartenant a la volonte, 
comme deja il a ete dit. Cela r6sulle encore de ce qu'il ne sau- 
rait y avoir dans l'homme la moindre idee de pensee, ni le 
moindre sentiment d'affection, ni le moindre mouvement d'ac- 
tion, oil ne soit une sorte de mariage de rentendement et de 
la volonte; sans cette sorte de mariage rien n'existe, rien n'est 
produit. Dans les parties organiques memes de Thomme, sim- 

I. 22. 
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pies ou composees, et m£me dans les plus simples, il yaun 
passif et un actif, qui, s'ils n'etaient unis par une sorte de ma- 
nage a l'instar du mari et de 1' Spouse, y seraient inutilement et 
ne pourraient rien produire. II err est de meme dans toute la na- 
ture. Ces manages continuels tirent leur principe et leur ori- 
gine du mariage celeste, par lequel Pidee du Royaume du Sei- 
gneur a ete aussi imprimee dans la nature entiere a chaque 
chose, tant anim6e qu'inanimee. 

719. Par la bite non pure sont signifies les affections 
mauvaises ; on le voit par ce qui a ete dit precedemment au su- 
jetdes betes pures. Les betes sont appelees pures lorsqu'elles 
sont douces, bonnes et utiles; et, par opposition, elles sont 
appelees non pures lorsqu'elles sont sauvages, mauvaises et inu- 
tiles ; elles ont leurs genres et leurs espkces. Dans la Parole, les 
bStes non pures sont designees par les loups, les ours, les re- 
nards, les pores et plusieurs autres animaux, et elles signifient 
differentes cupidit6s et differentes mechancetes. S'il est dit ici 
que les betes non pures, ou de mauvaises affections, seraient 
aussi introduces dans l'Arche, voici comment il faut l'entendre : 
Ici est decrit rhomme de cette Eglise, tel qu'il etait; et cette 
description est faite par l'arche, et en consequence par tout ce 
qui est dans l'arche, ou qui a ete introduit dans l'arche, e'est- 
£i-dire par tout ce qui 6tait chez Phomme avant qu'il flit rege- 
nere. II y avait chez lui des vrais et des biens dont il avait ete 
pourvu et doue par le Seigneur avant d'etre regenere; car 
sans des vrais et des biens personne ne peut etre regenere. Ici, 
il est fait mention des maux qui etaient chez lui, et ils sont si- 
gnifies par les betes non pures. Lorsque rhomme se regenere, 
ilyadesmaux qui doivent etre chasses, e'est-a-dire, affaiblis 
et temp^res par des biens ; car aucun des maux actuels et h6re- 
ditaires qui sont chez rhomme ne peut etre cliasse au point 
d'etre enticement detruit; mais il demeure ente; seulement il 
est affaibli et tempere par des biens que donne le Seigneur, afin 
qu'il ne nuise point et ne paraisse point ; e'est la un arcane qui 
a 6t6 ignor6 jusqu'a present. Ce sont les maux actuels qui sont 
affaiblis et temperes ; il n'en est pas de meme des maux h6redi- 
taires; e'est encore une chose qui estignorte. 
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720. Par deux signifie relativement profanes : on peut le 
voir d'apres la signification de ce nombre : Par deux ou deux 
ne signifie pas seulement le Manage, — et quand c'est le manage 
c61estequ'ilsignifie,cenombreestsaint, — maisil signifie encore la 
meme chose que six, c'est-a-dire que deux est a 1'egard de trois ce 
que Ies six jours de travail sont par rapport au Septieme, qui est 
le jour de repos, ou le jour saint ; aussi le Troisieme jour est-il 
pris, dans la Parole, pour le Septieme, et a-t-il une significa- 
tion presque semblable,a cause de la resurrection du Seigneur 
le troisieme jour ; c'est de la aussi que l'avenement du Seigneur 
dans le monde et dans la gloire, et que tout avenement du Sei- 
gneur est repr6sente par le troisieme jour de meme que par le sep- 
tieme; c'est pour cela que les deux jours qui les precedent ne 
sont pas saints, mais sont relativement profanes. Ainsi, dans 
Hosee : « Yenez, et retournons a Jehovah, car Lui, il a blesse, 
» et il nous guerira ; il a frappe, et il nous pansera; il nous vi- 
)) vifiera apres Deux jours, au TroisidmejourW nous relevera, 
» et nous vivrons devant Lui. » — YL 1, 2. — ■ Et dans Za- 
charie : g Et il arrivera sur toute terre, Parole de Jehovah, que 
» Deux parties en elle seront retranchees, elles expireront, et 
)> la troisieme restera en elle, et je ferai passer cette troisifeme 
» partie par le feu, et les affinerai comme on affine l'argent. » 
— XIII. 8,9; — et l'argent etait tres-pur, lorsqu'il avait ete 
purifie sept fois. — Ps. XII. 7. — On voit par ce qui precede 
que de mSme que par sept signifie non pas par sept, mais ce qui 
est saint, de meme par deux signifie non pas par deux, mais 
ce qui est relativement profane; ainsi, non pas que les bites 
impures ou les mauvaises affections de Phomme fussent, rela- 
tivement aux betes pures ou a ses bonnes affections, en aussi 
petit nombre quel'indiquerait le rapport de deux a sept, puis- 
que chez l'homme les maux sont innombrables en comparaison 
des-biens, 

721. De ce qui vient d'etre dit il resulte que par le mart et 
C^pouse sont signifies les faux conjoints aux maux; car ici les 
expressions mari et Spouse sont employees en parlant des betes 
impures, et prec6demment elles etaient appliquees a des betes 
pures; aussi, la elles signifiaient les vrais conjoints aux biens, 
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et Ici elles signifient les faux conjoints aux maux. Tel est le su- 
jet, tel est l'attribut. 

722. Vers. 3. Ausside foiseau des cieux, par sept, par 
sept, le male et la femelle, pour vivifier semence sur les faces ■. 
de toute la terre. — Uoiseau des cieux signifie les intellec- 
tuels ; par sept, leur sainted ; le mdle et la femelle signifient 
les vrais et les biens ; pour vivifier semence sur les faces de 
toute la terre signifie les vrais de la foi. 

723. II a 6te montre precedemment que Yoiseau des cieux 
signifie les intellectuels; il est done inutile de s'y arreter da- 
vantage. 

724. On a vu aussi que par sept signifie ce qui est saint ; 
mais ici ce sont de saints vrais, qui sont saints parce qu'ils pre- 
cedent des biens. Aucun vrai n'est saint, a moins qu'il ne pro- 
cede dubien. L'hommepeutprononcerun grand nombrede vfirt- 
t6s tireesde la Parole, et par consequent les repeterdem6moire; 
mais si ces veritfe nesont pas produites par 1' amour ou la cha- 
rite, la saintete ne peut leur etre attribute ; si c'est au contraire 
1'amour ou la charite qui les produit, 1'homme alors les recon- 
nait et les croit, et par consequent c'est du fond du coeur. II en 
est comme de la foi, dont tant de personnes disent que seule elle 
sauve; s'il n'y a point r amour, ou la charite, quiproduise la foi, 
il n'y a point de foi : 1'amour et la charite, voila ce qui sancti- 
fie la foi. Le Seigneur est dans 1' Amour et dans la Charite, et 
non dans la foi separee ; mais 1'homme lui-meme, dans lequel il 
n'y a rien qui ne soit corrompu, est dans la foi separee ; car lors- 
que la foi a 6te separee de 1'amour, il parle de la foi, soit pour 
s'attirer des louanges, soit pour son interet, et ces motifs sont 
dans son coeur. C'est ce que chacun peut savoir par sa propre 
experience : celui qui dit a un autre qu'il l'aime, qu'il le pre- 
fere a tout le monde, qu'il le reconnait de preference aux autres 
pour un excellent homme, etc., et qui cependant pense le con- 
traire dans son coeur, celui-la ne parle ainsi que de bouche, et 
nie de coeur, souvent meme il rit en lui-meme. C'est ainsi qu'il en 
est k l'egard de la foi ; il m'a et6 montre clairement par un 
grand nombre d'exp6riences, que ceux qui, dans la vie du 
corps, avaient pr£che le Seigneur et la foi avec une telle 61o- 
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quence jointe a une devotion si bien simul6e, que leurs audi- 
teurs en avaient ete etonnSs, mais qui n'avaient pas agi de coeur, 
etaient, dans l'autre vie, du nombre de ceux qui ont la plus 
grande haine contre le Seigneur, et qui persteutent les fideles. 

725. Lemdle et la femelie signifient les vrais et les biens: 
on peut le voir par ce qui a ete dit et explique ci-dessus, a sa- 
voir, que le mari et le male signifient le vrai ; l^pouse et la 
femelie, le bien ; mais male et femelie se dit lorsqu'il s'agit des 
intellectuels, et mariet epouse, lorsqu'il s'agit des volontaires, 
parce que le mariage est represents par le mari et l'epouse, et 
qu'il ne Test pas de meme par le male et la femelie. En effet, le 
vrai ne peut pas de soi-meme former un mariage avec le bien, 
mais le bien le peut avec le vrai ; parce qu'il ne peut pas exister 
de vrai qui -ne soit produit par un bien, et qui ne soit ainsi 
conjoint a un bien ; si Ton separe le bien du vrai, il ne reste 
plus que des mots. 

726. Pour vivifier semence sur les faces de toute la terre, 
signifie les vrais de la foi : on le voit d'apres cela, que par cette 
Eglise il a iti vivifie semence; par la semence est entendue la 
foi. Le resle de la posterite de la Tres-Ancienne Eglise avait 
perdu la. semence celeste et spirituelle par ses honteuses cupi- 
dites et par ses affreuses persuasions ; mais pour que la semence 
celeste ne perit pas, ceux qui sont appeles Noach furent rege- 
neres, et cela au moyen d'une semence spirituelle ; voila ce qui 
est signifie ici. Ceux qui recoivent du Seigneur la vie sont dits 
ttre vivifies, parce que la vie n ? est que dans ce qui appartient 
au Seigneur, comme chacun peut le voir, en ce qu'il n'y a pas 
reellement de vie dans les choses qui n'appartiennent point a la 
vie eternelle, ou qui ne se rapportent point k la vie eternelle. 
La vie qui n'est pas eternelle n'est pas la vie; mais elle perit 
dans un espace de temps tres-court. L'Etre ne peut se dire des 
choses qui cessent d'etre, mais il se dit des choses qui ne ces- 
sent jamais d'etre; ainsi le vivre et l'Etre ne sont que dans ce 
qui appartient au Seigneur on a Jehovah, parce que Etre et 
vivre pour l'eternite lui appartiennent entierement. Par la vie 
Eternelle or doit entendre la felicite eternelle. Voir ce qui a ete 
dit et expose sur ce sujet, N° 290. 
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727. Vers. 4. Parce que, apres sept jours encore, Moije 
ferai pleuvoir sur la terre, pendant quarante jours et qua- 
rante nuits, et je ditruirai de dessus les faces de I* humus 
toute substance quej'aifaite. — Par apris sept jours est signi- 
fi61e commencement de la tentation ; par pleuvoir, la tenta- 
tion ; par quarante jours et quarante nuiis, la duree de la 
tentation ; diiruire de dessus les faces de I' humus toute subs- 
tance que jai faite, signifie le propre de l'homme qui est 
comme detruit lorsque l'homme est regen6re : ces memes mots 
signifient aussi la destruction de ceux qui appartenaient a la 
Tres-Ancienne Eglise et qui se perdirent eux-memes. 

728. Apris sept jours signifie ici le commencement de la 
tentation : on le voit & apres le sens interne de tous les mots de 
ce Verset, car il s'agit de la Tentation de l'homme appele Noach. 
En general, il s'agit autant de la Tentation que de la Vastation 
totale de ceux qui avaient ete de la Tres-Ancienne Eglise et qui 
etaient devenus tels qu'il a ete dit; e'est pourquoi apres sept 
jours signifie non-seulement le commencement de la tentation, 
mais aussi la fin de la Vastation. Si ces mots apres sept jours 
ont cette signification, e'est que sept est un nombre saint, 
comme il a etc dit et explique, Vers. 2 de ce Chapitre et Chap. 
IV. 15, M, et N 03 84 a 87, et qu'il signifie ravenement du Sei- 
gneur dans le monde, puis son avenement dans la gloire, et en 
particulier tout avenement du Seigneur. Tout avenement du 
Seigneur a cela de particulier qu'il est un commencement pour 
ceux qui se regenerent, et une fm pour ceux qui sont devastes ; 
ainsi, pour l'homme de cette Eglise, ravenement du Seigneur a 
ete le commencement de la tentation ; car, lorsque l'homme est 
tente, il commence a devenir nouveau et a se regenerer; et cet 
avenement a ete en meme temps la fin de ceux de la Tres-An- 
cienne Eglise qui etaient devenus tels, qu'il etait impossible 
qu'ils ne perissent point. II en fut de meme quand le Seigneur 
vint dans le monde ; l'Eglise etait alors dans son dernier etat de 
Vastation, et alors une nonvelle Eglise fut forage. Cette signi- 
fication des mots apres sept jours devient evidente par ce pas- 
sage dans Daniel : « Soixante-dix semaines ont ete determi- 
» nees sur ton peuple et sur ta ville de saintete, pour con- 
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» sommer la prevarication, et pour mettre le sceau sur les 
» ptehes, etpour expier l'iniquite, et pour amener la justice 
j) des siecles, et pour sceller la vision et le proph&te, et pour 
» oindre le Saint des Saints ; sache done et perQois que depuis 
» la sortie de la Parole pour retablir et batir Jerusalem jus- 
» qu'au Messie Prince, (ily a) sept semaines . » — IX. 24, 25 ; 

— la, soixante-dix semaines et sept semaines signifient la 
meme chose que sept jours, e'est-a-dire l'avenement du Sei- 
gneur ; mais, comme \h e'est une prophetie manifeste, les temps 
sont designes d'une maniere encore plus sainte et plus certaine 
par des nombres septenaires. Que le nombre sept, ainsi appli- 
que aux temps, signifie non-seulement l'avenement du Seigneur, 
mais aussi alors le commencement d'une nouvelle Eglise, on le 
voit par ces paroles : pour oindre le Saint des saints, et pour 
ritablir et batir Jerusalem ; que ce meme nombre signifie en 
meme temps la derniere vastation, on le voit aussi par ces mots : 
des semaines out Hi determinees sur la ville de saintete 3 
pour consommer la prevarication et pour mettre le sceau 
sur les peches. II en est de meme dans d'autres endroits de la 
Parole, comme dans Ezcchiel, lorsque, parlant de lui-meme, ce 
Prophete dit : « Je vins vers la captivite de Thel-abib, vers 
» ceuxqui etaienl assis aupres du fleuve de Kebar, et j'y fus assis 
i) Sept jours, stupefait au milieu d'eux; et il arriva, A la 
n fin des Sept jours, que la Parole de Jehovah me fut adressee.» 

— III. 15, 16; — la, les Sept jours sont pris aussi pour le 
commencement de la visitation ; car, e'est apres les sept jours, 
lorsqu'il etait assis aupres de ceux qui etaient en captivite, que 
la Parole de Jehovah lui fut adressee. Dans le Meme : « On en- 
» sevelira Gog, afin de nettoyer la terre, pendant Sept mois ; 
» a la fin des Sept mois, on fera la recherche. » — XXXIX. 
12, 14; — la, il s'agit aussi du dernier terme de la Yastation, 
et du premier de la visitation. Dans Daniel : « Le coeur de Ne- 
» buchadnezar ne tiendra plus de rhomme, et un coeur de bete 
» lui sera donne, et Sept temps passeront sur lui. » — IV. 13, 
22, 29 ; — e'est pareillement la fin de la Vastation et le 
commencement du nouvel homme. Les soixante-dix annees de 
la captivite de Babylone ont represent^ la meme chose; qu'il 
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s'agisse de soixante-dix ou de sept, c'est toujours la meme si- 
gnification, comme lorsqu'il est parle de sept jours, on de sept 
annees, ou de sept siecles qui font soixante-dix ans : la vastation 
avait etc representee par les annees dela captivite ; le commence- 
ment de lanouvelle Eglise Pavait etc par la delivrance des Juifs, 
etpar la modification du Temple. Les memes choses furent aussi. 
representees par le service de Jacob chez Laban ; on levoit par ces 
paroles : « Jc te servirai Sept ans pour Rachel ; et il servit Sept 
>; ans. Laban dit : Acheve cette Semaine, et nous te donnerons 
» aussi l'autre pour le service que tu feras encore avec moi sept 
» autres annees, Et Jacob fit ainsi, et ilacheva cette Semaine^ 
— Genese, XXIX. 18, 20, 27, 28; — la, le service de sept 
annees a une semblable signification ; et c'est aprfes les jours des 
sept annees qu il y eut mariage et liberte ; le temps de ces sept 
annees rait nomme Sefcnaine, coinme dans Daniel. La meme 
chose etait aussi representee par l'ordre qui fut donneaux Israe- 
lites de faire sept fois le tour de Jericho, apres quoi la muraille 
uevait tomber : il est dit & cc sujet qu'au Septihne jour \h se 
leverent a I'aurore, et fjre&l le tour de la vilie de la meme ma- 
niere sept fois, et qu'a la septieme fois, sept pretres sonnerent 
de sept irompeites, et que la muraille s'eerouia. — Jcsue, VL 
JA a 23, — Si! -i'y avait pas eu la une semblable signification, 
il -r aurait pas ete (rdonae qu'on fit sept fois le tour de la ville, 
et qu'il y eut sepi. pretres et sept trompettes. Par ces passages 
ct par plnsiears autres, ccmme dans — Job, II. 43, Apoc. XV. 
1,6, 7. XXL ; — on pent voir que ces mo Is apres sept j ours 
signifient le commencement d'unenoavelle Eglise et la fin d'une 
ancienne. Ici, ccmme il s'agit autant de l'homme de -1'Eglise 
appei.ee Noach, et de ca tentation, que de ia derniere posted le 
de la "res-Ancienne Eglise qui se perdait, ces mots apres sept 
jours encore m peuveni signifier autre chose que le commen- 
cement de la testation de Noach et la fin de la Tres-Ancienne 
Eglise, on sa derniere vastation et son expiration. 

729. Par pleuvoir est signijUe la Tentation : on le voit 
d'apres ce qui a ete dit et explique dans le preambule de ce Cha- 
pitre; il y a ete montre, en effet, que le deluge et Pinondation 
des eaux, indiques ici par pleuvoir, signifient non-seulement la 
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Tentation, mais aussi la vastation. Cette signification de pleu- 
voir deviendra encore evidente par ce qui sera dit, dans la 
suite, surle deluge. 

730. Par quarante jours et quarante nuits est signifiiela 
duree de La tentation : on le voit clairement d'apres la Parole 
du Seigneur. Si quarante signifie la duree de la tentation, c'est 
parce que le Seigneur a bien voulu etre tente pendant quarante 
jours, ainsi qu'on le voit dans — Matth. IV. 1, 2. Luc, IV. 2. 
Marc, I. 13; — et comme toutes les clioses qui ont ete insti- 
tutes, en general et en particulier, dans l'Eglise Judai'que et 
dans les autres Eglises representatives, avant l'avenement du 
Seigneur, etaient des types du Seigneur, il en fut aussi de m&ne 
des quarante jours et quarante nuits, qui representaient et 
signifiaient en general toute Tentation, et en particulier la 
duree quelconque de la tentation. Et comme lorsque l'homme 
est en tentation, il est dans la vastation de tout ce qui appar- 
tient a son propre et de tout ce qui est corporel, carles propres 
et les corporels doivent mourir, et cela par des combats et 
des testations, avant que l'homme renaisse de nouveau ou de- 
vienne spirituel et celeste, voila pourquoi quarante jours et 
quarante nuits signifient aussi la duree de la vastation. Il en 
est de meme ici, ou il s'agit tant de la tentation de l'homme de 
la nouvelle Eglise appelee Noach, que de la vastation des antedi- 
luviens. Que quarante signifie aussi bien la duree de la tenta- 
tion que celle de la vastation, et aussi bien une grande durfe 
qu'une petite, on le voit dans Ezechiel : «Tu coucheras sur ton cote 
» droit, et porteras l'iniquite de la maison de Jehudah pendant 
» quarante jours; un jour pour chaque annee je t'ai assi- 
» gne. » — IV. 6; — la, il s'agit de la duree de la vastation 
de l'Eglise Judai'que, et aussi de la representation de la tenta- 
tion du Seigneur, car il est dit qu'il porterait l'iniquite de la 
maison deJehudah. Dans le Meme : aJelivrerailaterred'Egypte 
» aux devastations, a une devastation de desolation ; le pied de 
j) l'homme ne passera plus par elle, ni le pied de la bete ne pas- 
» sera plus par elle, et elle ne sera pas habilee pendant qua- 
» rante ans. Et je livrerai la terre d'Egypte en desolation au 
» milieu des terres desolees, et ses villes au milieu des villes 
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» d6vastees seront une solitude pendant quarante ans. » — 
XXIX. 10, 11, 12; — la, il s'agit encore de la duree de la vas- 
tation et de la desolation, et dans le sens interne il s'agit non 
de quarante annees, mais seulement de la desolation de la foi en 
general pendant un intervalle de temps plus ou moins long. 
Dans Jean : « Le Parvis qui (est) au dehors du Temple, laisse- 
» (le) dehors et ne le mesure pas, parce qu'il a cte donne aux 
» nations qui fouleront aux pieds la Cite sainte pendant Qua- 
» rante-deux mots. » — Apoc. XL 2; — et dans le Meme : 
(( II fut donne a la bete une bouche qui disait de grandes choses 
» et des blasphemes; et il lui fut donne pouvoir de le faire pen- 
» dant Quarante-deux mots. » — Apoc. XIII. 5; — la, c'est la 
dur6e de la devastation, car on ne doit pas entendre un espace 
de temps de quarante-deux mois, comme chacun pcut le voir; 
mais, dans ces passages, il est dit quarante-deux, nombre qui 
a une meme signification avec quarante; l'origine de cette 
signification, c'est que sept jours signifient une fin de vastation 
et un nouveau commencement, tandis que le nombre six signifie 
le travail, d'aprcs les six jours de travail et de combat, c'est 
pourquoi sept a etc multiplies par six, d'oii est resulte le nombre 
quarante-deux, signifiant la duree de la vastation et la duree de 
la tentation, on le travail et le combat de Fhomme qui doit etre 
regenere, combat dans lequel se trouve la saintele ; mais le 
nombre rond quarante a cte pris pour lc nombre non rond 
quarante-deux,, ainsi qu'il resulte de ces passages de 1'Apoca- 
lypse. Le peuple Israelite, en ce qu'il fut conduit dans differenles 
parties dn desert pendant quarante ans, avant d'etre introduit 
dans la terre de Chanaan, representait et signifiait egalement 
par la la duree de la testation ainsi que la duree de la vasta- 
tion ; la duree de la tentation, en ce que les Israelites furent en- 
suite introduits dans la Terre-Sainte ; la duree de la vastation, 
en ce que tons ceux qui etaient sortis d'Egypte ages deplus de vingt 
ans, moururent dans le desert, a l'exception de Josue et de 
Chaleb. Ce sont les tentations qu'il faut entendre par les choses 
contre lesquelles ils murmurerent tant de fois ; et ce sont les 
vastations qui sont representees par les plaies et les destructions 
dont ils furent si souvcnl frappes : qu'elles signifiaient des ten- 
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tations et des vastations, c'est ce qui, d'apres la Divine Mise- 
ricorde du Seigneur, sera montre en son lieu. II en est ainsi 
parle dans Moi'se : « Souviens-toi de tous les chemins par les- 
» quels Jehovah ton Dieu t'a conduit, pendant ces Quaranie 
» anntes, dans le desert, a l'effet de t'affliger, de te tenter, 
» de connaitre ce qui 6tait dans ton coeur, si tu garderais ses 
» preceptes, ou non.» — Deuter. VIII. 2, 3, 46. — Les qua- 
ranie jours et les quaranie nuits que Moi'se passa sur le mont 
Sinai' signifient semblablement la duree de la tentation, ou la 
tentation du Seigneur, comme on le voit dans Moi'se lui-meme. 
II dit qu'il fut « quarante joars et quarante nuits sur le mont 
» Sinai, ne mangeant point de pain, ne buvant point d'eau, 
» suppliant pour le peuple, afin qu'il ne fut point detruit. » — 
Deuter. IX. 9,11,18,23 jusqu'a la fin. X. 11. Nomb. XIV. 33, 
34, 35. XXXIL 8 a 14. — Si par quarante jours est signifiee 
la duree de la tentation, c'est parce que le Seigneur, comme il 
a ete dit, s'estlaiss6 tenter parle diable pendant quarante jours; 
c'est pourquoi, comme tout etait repr&entatif du Seigneur, lors- 
que l'idee de la tentation est venue chez les Anges, cette idee a 
ete representee dans le monde des esprits par des choses du 
monde, comme il arrive pour toutes les idees des Anges, lors- 
qu'elles parviennent dans le monde des esprits, ou ellessont 
fixees d'une maniere representative. Ainsi, l'idee de la duree de 
la tentation y fut fixee par le nombre quarante, parce que le 
Seigneur devait etre tente pendant quarante jours. Pour le Sei- 
gneur, et de la pour le Ciel angelique, peu imporlc qu'une chose 
doive arriver ou qu'elle soit presente, ce qui doit arriver est 
present; ou bien ce qui doit se faire est fait; de la cette repre- 
sentation des tentations et des devastations par le nombre qua- 
rante dans l'Egiise representative. Mais ces arcanes ne peuvent 
pas encore etre suffisamment compris, parce qu'on ne connait 
pas l'influx du Ciel angelique sur le monde des esprits, et parce 
qu'on ne saitpas qu'il est d'une telle nature. 

731. Ditruire de dessus les faces de I' humus toute subs- 
tance que fat faite, signifie le propre de I'homme, qui est 
comme detruit lorsque t'homme se regenere : on le voit 
d'apres ce qui a ete deja dit sur le propre. Le propre de Thorn- 
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me n'est absolument que mal et faux; tant qu'il subsiste, Fhom- 
me est mort; mais quand l'homme subit les tentations, le pro- 
pre estdissipe, c'est-i-dire affaibli et adouci paries vrais et 
les Mens qui procedent du Seigneur, et par consequent vivifie, 
et il parait ne plus exister. Le mot d&truive signifie que le pro- 
pre ne parait et ne nuit plus, quoique cependant il ne soit pas 
detruit et qu'il reste. II en est de cela a peu pr&s comme du noir 
et du blanc, qui, terap6res avec variete par les rayons de la lu- 
miere, se transformed en de belles couleurs, par exemple, en 
bleu, en jaune, en pourpre, par lesquelles en raison de la dis- 
position, comme dans les fleurs, se presentent des nuances bril- 
lantes et agreables, quoique le noir et le blanc en soient tou- 
jours le fondement radical. Mais comme il s'agit en meme temps 
ici de la dernifere vastation de ceux qui etaient de la Tres-x\n- 
cienne Eglise, par ditruire de dessus les faces de I' humus 
toute substance quej'aifaite, sont signifies ceux qui ont peri, 
comme on le verra encore au Yers. 23. La substance quefai 
faite, c'est tout ce qui a eu en soi la semence celeste, ou tout 
homme qui a eu cette semence, ou qui a et6 de l'Eglise; aussi 
ici, et dans leYerset suivant 23, est employe le mot humus, qui 
signifie l'homme de l'Eglise chez lequel ont 6t6 semes le bien et 
le vrai, bien et vrai qui, chez ceux qui sont appeles Noach, 
aprfes qu'ils eurent, comme il a ete dit, dissipe les maux et les 
faux, prirent successivement de l'accroissement, mais furent 
detruits par l'ivraie chez les antediluviens qui ont peri. 

732. Yers. 5. Et Noach fit seton tout ce que tui avail 
commands JShovak, signifie comme prdcMemment qu'ainsi 
futfait. — Voirle Chapitreprecedent, Yers. 22, oil il est dit deux 
fois Noach fit; ici, cela n'est dit qu'une fois. IA, il 6tait dit 
Dieu; ici, il est dit J&hovah; c'est que la il s'agissait des intel- 
lectuals, et qu'ici il s'agit des volontaires : les intellectuels re- 
gardent les volontaires comme 6tant d'une autre nature et dis- 
tincts d'avec eux-memes; les volontaires, au contraire, regar- 
dent les intellectuels comme leur etant unis, ou comme faisant 
un avec eux; car c'est par la volonte que l'entendement existe; 
voila pourquoi faire est dit la deux fois, et ici seulement une 
fois, et pourquoi lit il est dit Dieu, et ici Jehovah. 
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733. Vers. 6. Et Noach (etait) fits (ou ag6) de six cents 
ans, et ie deluge d'eaux arriva stir la terre. — Par flloack 
fiis (ou age) de six cents ans est signify le premier 6tat de sa 
tentation, et par le diluge d'eaux sur la terre, le commence- 
ment de la tentation. 

7o4. Dans ce qui precede, il a et6 traite des vrais intellec- 
tuels dans lesquels riiomme de l'Eglise, appel^e Noach, avait 6t6 
instruit par le Seigneur avant d'etre regenere, Chap. VI, Vers. 
13 jusqu'a la fin, et ensuite des biens volontaires dont il avait 
aussi et6 doue par le Seigneur, — VII. 1 a 5. — On a vu qu'il 
emble y avoir repetition, parce qu'il s'est agi des vrais et des 
biens. Maintenant, il s'agitde sa tentation, etmemeici, duVers. 
6auVers. ll,deson premier etat, etpar consequent du commen- 
cement de la tentation; et, comme chacunpeutle voir, il se pr6- 
sente de nouveau une repetition ; car, dans ce Verset, il est dit que 
Noach itait fits de six cents ans quand Le deluge arriva sur 
la terre ; et, dans le Vers. 11, il est dit : En Can six cent de 
la vie de Noach, au second mois, au dix-septieme jour. De 
meme, au Vers. 7, il est dit que Noach entra dans Tare he 
avec ses fits et leurs Spouses, et la meme chose est repetee au 
Vers. 13; puis aux Vers. 8 et 9, il est dit, comme aux Vers. 
14, 15, 16, que les betes entrkrent vers Noach dans t'arche. 
II r^sulte de la qu'il y a de meme ici repetition de etioses dites 
precedemment. Celui qui s'en tient au seul sens de la lettre ne 
peut voir dans cette narration que des faits historiques repels; 
maisici, comme partout ailleurs, il n'y a pas un seul mot qui 
soit superflu et vide de sens, parce que e'est la Parole du Sei- 
gneur; par consequent, il n'y a pas une seule repetition qui ne 
soit employee pour marquer une autre signification. Ici, comme 
precedemment, il s'agit d'abord d'une premiere tentation qui 
concerne les intellectuels, et ensuite de la tentation quant 
aux volontaires. Ces tentations, chez l'homme qui doit 6tre re- 
gent, se succedent; car e'est tout autre chose d'etre tente 
quant aux intellectuels, et tout autre chose de 1'etre quant aux 
volontaires : la tentation quant aux intellectuels est legere, 
tandisque la tentation quant aux volontaires est grave. 

735. Si la tentation quant aux intellectuels ou quant aux 
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faux qui sont chez l'homme estlegfere, c'est parce que l'homme 
est dans les illusions des sens, et que les illusions des sens sont 
telles, qu'elles ne peuvent pas ne pas entrer; c'est pourquoi 
aussi elles peuvent etre facilement dissipees. Ainsi tous ceux qui 
restent dans le sens de la lettre de la Parole, oil il est parle se- 
lon la manure de comprendre de l'homme, et par consequent 
selon les illusions de ses sens, s Us y ajoutent foi ing&iument, 
parce que c'est la Parole de Dieu, quoiqu'ils soient dans ces 
illusions, neanmoins Us se laissent facilement instruire, comme, 
par exemple, celui qui croit que le Seigneur se met en eolfere, 
punit, fait du mal aux impies, celui-la, parce qu'il tient cesidees 
du sens de la lettre, peut facilement etre informe de ce qu'il en 
est en reality. De meme, s'il croit avee ingenuite qu'il peut faire 
le bien de lui-memc, et que, dans l'autre vie, il re^oit une re- 
compense si de lui-mSme il esibon, il peut aussi etre facilement 
instruit que le bien qu'il fait vient du Seigneur, et que ]e Sei- 
gneur par sa Misericorde donne gratuitement la recompense. 
C'est pourquoi, lorsque de tels homines viennent en tentation, 
quant a leurs intellectuels ou quant a de semblables illusions, ils 
ne peuvent etre tentes que legerement. C'est la la premiere 
tentation, et a peine parait-elle comme une tentation ; c'est 
celle dont il s'agit maintenant. Mais il en est autrement de ceux 
qui ne croient pas a la Parole dans la simplicity du coeur, mais 
qui se confirment dans les illusions et dans les faussetes, parce 
qu'elles favorisent leurs cupidites; ce motif les pousse & enlasser 
une foule de raisonnements qu'ils tirent d'eux-m6mes et de 
leurs scientifiques, et a les confirmer ensuite par la Parole; c'est 
ainsi qu'ils s'inculquent a eux-memes et se persuadent que le 
faux est le vrai. 

736. Pour ce qui concerne Noach ou l'homme de cette nou- 
velle Eglise, il avail cru avec ingenuite a tout ce qu'il avait recti 
de la Tres-Ancienne Eglise, c'est-a-dire aux points de doctrine qui 
avaienteterassembles etreunis en une certaine forme de doctrine 
par ceux qui ont ete appeles Chanoch ; et son caractere etait ab- 
solument different de celui des antediluviens,qui perirentetfurent 
appeles Nephilim. Cetix-ci plong&rent les doctrinaux de la foi 
dans leurs honteuses cupidites, et se forgkrent ainsi d'affreuses 
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persuasions, dont ils ne voulurent jamais se departir, quelles 
que fussent les instructions qu'i'ls recevaient desautres, etquoi- 
qu'il leur fut demontre qu'ils s'abandonnaient a des faussetes. 
Aujourd'hui encore il y a des homines de l'un et de 1'autre de 
ces caracteres : ceux qui sont du premier peuvent etre r^gene- 
res facilement; mais ceux du second, difficilenient. 

737, Noach fits (ou age) de six cents cms, signifie le pre- 
mier Hat de sa tentation; c'est ce qui resulte de ce qu'ici et 
jusqu'a Heber, Chap. XI, les nombres, les annees de Page et les 
noms ne signifient que des choses, comme les ages et les noms 
de tous ceux dont il est fait mention dansle Chap. V. Qu'ici, les 
six cents ans signifient le premier etat de la tentation, on peut 
le voir par les nombres Dix et Six qui y dominent, deuxfois 
multiplies l'un par 1'autre ; un nombre plus grand ou pins petit 
ne change rien a la signification de ceux dont il derive. Que Dix 
signifie les Restes, c'est ce qui a ete montr6 precedemment, 
Chap. VI, Vers. 3; et que Six \ci signifie le travail etle combat, 
on le voit d'apres la Parole en plusieurs autres endroits. En 
effet, tel estl'ordre des choses : dans ce qui precede, il s'agis- 
sait de la preparation de Noach a la tentation, a savoir, en ce 
qu'il fut instant par le Seigneur dans des vrais intellectuels et 
dans des biens volontaires. Ces vrais et ces biens sont les Restes, 
qui ne se presentent pas de maniere a etre reconnus avant que 
l'homme soit regenere. Al'egard deceux qui sont regeneres par les 
tentations, les Restes chez l'homme servent aux anges qui sont 
chez lui; ils en tirent des moyens de defendre l'homme contre 
les mauvais esprits qui excitent chez lui les faux, et ainsi l'as- 
saillent. Or, parce que les Restes sont signifies par Dix, et que 
le combat est signifie par Six, c'est pourquoi est employele nombre 
six cents, dans lequel dominent dix et six, et il est dit six cents 
ans, qui signifient l'etat de tentation. Pour ce qui concerne 
en particulier le nombre Six, a savoir, qu'il signifie le combat, 
on le voit d'apres le Chapitre premier de la Genfese, oil six jours 
sont employes pour la regeneration de l'homme, avant qu'il soit 
devenu celeste ; pendant ces six jours, l'homme a ete dans un 
combat continuel, mais au septieme jour il y a eu repos ; c'est de 
\k qu'il y a six jours de travail, et un septieme, le Sabbath, qui 
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signifie repos; c'est de li aussi que le serviteur hebreu devait 
servir six annies, et qu'a la septi&me il devait etre libre, — 
Exod. XXI. 2. DeutSr. XV. 12. Jerem. XXXIV. 14.— C'est de 
\h encore qu'on devait pendant six arts ensemencer la terre et 
en recueillir le produit, mais, a la septi&ne annee, la laisser re- 
poser, — Exod. XXIII. 10, 11, 12; — il en etait de meme de 
la vigne; cette septi&me annee 6tait le sabbath de sabbath de la 
terre, le sabbath a Jehovah, — Levit. XXV. 3, 4. — Six si- 
gnifiant le travail et le combat, signifie aussi la dispersion du 
faux; par exemple, dans Ez6chiel : « Voici, Six hommes qui 
» prenaient par le chemin de la porte superieure, laquelle re- 
» garde vers le septentrion, et chacun {avail) son instrument 
» de dispersion dans sa main. » — IX, 2; — et dans le Meme, 
contre Gog : « Je te ferai retourner, et te reduirai au sixttme, 
» et je te ferai remonter des cotes du septentrion. » — 
XXXIX. 2 ; — la, Six et la reduction au sixUme, c'est la dis- 
persion; le septentrion, ce sont les faux; et Gog, ce sont ceux 
qui des externes tirent des doctrinaux par lesquels ils detruisent 
le culte interne. II est dit par Job : « Dans Six angoisses il te 
» delivrera, et a la septifcme le mal ne te touchera point. » — 
V. 19; — c'est le combat des tentations. II y a dans la Parole 
d'autres passages dans lesquels le nombre Six ne signifie, ni le 
travail, ni le combat ou la dispersion du faux, mais le saint de 
la foi, parce qu'il se reftre a Douze, nombre qui signifie la foi 
et 1' ensemble de toutes les choses appartenant k la foi ; et h trois, 
nombre qui signifie le saint, d'oii vient meme la derivation 
reelle du nombre six, comme on le voit dans £z6cliiel, Chap. 
XL. 5, oil la canne de l'homme, avec laquelle il mesura la ville 
sainte d'Israel, etait de six coud6es; et comme on le voit encore 
ailleurs. La cause de cette derivation, c'est que dans le combat 
de la tentation, il y a la sainted de la foi, puis, que les six jours 
de travail et de combat ont pour but le septi&ne, qui est saint. 

738. Noach est nomine ici Fits de six cents an$, parce que 
le Fits signifie le vrai intellectuel, comme il a ete montre pre- 
cedemment; mais il n'est point appele Fils dans le Vers. 11, 
parce que la il s'agit de sa tentation quant aux volontaires. 

739. Que par le diluge d'eaux est signifie le commencement 
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dela tentation, on le voit par cela qu'il s'agit ici de la tentation 

quant aux intellectuals, tentation qui precede les autres, et qui 
est legfcre, ainsi qu'il a 6t6 dit; aussi est-il title ddluge d'eaux, 
et non pas simplement le diluge, comme ci-dessous, Vers. 17 : 
les eaux, en effet, signified principalement les spirituels de 
Thomme, les intellectuels de la foi, puis leurs opposes, ou les 
faux, conime on peut le confirmer par un grand nombre'depas. 
sages de la Parole. Que le dMuge d'eaux ou Finondation signi- 
fie la Tentation, on le voit par ce qui a ete montre pour pre- 
misses de ce Chapitre, puis aussi par les passages suivants : 
dans Ezechiel : « Ainsi a dit le Seigneur Jehovih : Je ferai ecla- 
» ter un vent de tempetes par mon indignation, et une Pluiq 
» inondante par ma colore il y aura, et des pierres de grele 
» par ma fureur, jusqu'a consommation, afin que je d^truise la 
i? muraille que vous enduisez d'ineptie. » — XIII. 11, 13, 14; 

— le vent de tempetes et la pluie inondante, c'est la desolation 
du faux; la muraille enduite d'ineptie, c'est la fiction, sous 
Tapparence du vrai. Dans Esaie : « J6hovah Dieu, {tu es) une 
n protection contre Tinondation, un outrage contre la chaleur; 
» car le souffle des {hommes) violents {est) comme une Inon- 
» dation contre une muraille. » —XXV. 4 ; — la, Tinondation, 
c'est la tentation quant aux intellectuels; elle est distinguSe 
de la tentation quant aux volontaires, qui est appelee chaleur. 
Dans le Meme : « Voici, au Seigneur, un fortet robuste, comme 
» une Inondation de grele, une tempete de destruction, comme 
» une Inondation de grosses eaux d6bordees.» — XXVIII. 2; 

— la, sont d^crits les degres de la tentation. Dans le MSme : 
« Quand tupasserasparles Eaux, avec toi, Moi, (je serai}, etpar 
» les fleuves, ils ne Vinonderont pas; quand tu iras a travers le 
» feu, tu ne seras point brule, et la flamme ne t'embrasera 
» point. » — XLKI. 2; — la, les eaux et les fleuves sont pris 
pour les faux et pour les fantaisies; le feu et la flamme, pour les 
maux et pour les cupidity. Dans David : ((C'est pourquoi tout 
» saint te priera au temps qu'on (te) trouve, en sorte que dans 
» 1 [Inondation des grosses eaux, e]les ne Tatteindront point. 
» Toi, retraite pour moi, de l'angoisse tu me garderas. » 

Ps. XXXII. 6, 7; m 1£, Tinondation des eaux, c'est la 
*' 23. 



354 ARCANES CELESTES. W 789. 

tentation, qui est aussi appelee deluge. Dans le M6me: «J6ho- 
» vah &u dtluge est assis; et Jehovah est assis Roi 3i eterni- 
» te. » — Ps. XXIX. 10. — D'apres ces passages, etpar ce qui 
a £te dit en tfite de ce Chapitre, on voit que le Dduge, ou 
Inondalion d'eaux, ne signifie pas autre chose que des Tenta- 
tions et des Vastations, bien que, selon la coutume des Trfcs- 
Anciens, il soithistoriquemerit decrit. 

740. Vers. 7. Et Noach entra, et ses fits, et son Spouse, 
et les Spouses de ses fits avec lui, dans I'arche, de devant les 
eaux da deluge. — Noach entra dans I'arche de devant les 
eaux du deluge, signifie que dans la tentation il fut garanti : ses 
fits signifient, commepr6c6demment, des vrais; son Spouse, des 
biens ; et les ipouses de ses fits, les vrais conjoints aux biens. 

741. Que Noach entra dims I'arche de devant les eaux du 
dUuge signifie qu'il fut garanti, c'est ce que chacun peut voir. 
Les tentations ne sont autre chose que des combats des mauvais 
esprits contre les Anges qui sont chez l'homme. Les mauvais 
esprits rappellent toutes les actions depravees de rhomme, 
et aussi toutes les pensees depravees qu'il a cues depuis son 
enfance, ainsi, tantses maux que ses faux, et ils le condamnent; 
rien ne leur procure plus de plaisir ; c'est en cela que consiste 
le charme meme de leur vie. Mais le Seigneur, au moyen 
des Anges, protege l'homme, et empSche que les mauvais es- 
prits et les genies ne depassent les bornes et ne poussent leur 
inondation au-dela de ce que l'homme peut supporter. 

742. Que les fils signifient des vrais; Ytpouse, des biens, et 
les ipouses des fits, les vrais conjoints aux biens, c'est ce qui 
a ete dit d6jk au Chapitre precedent, Vers. 18, oil se lisent les 
memes paroles. Par les vrais et les biens, quoiqu'ils soient ap- 
peles ici fits et Spouses, on doit entendre les vrais et les biens 
qui elaient chez l'homme appele Noach, et qui le mirent en su- 
rete. Tel est le style trfcs-ancien de la Parole; il enveloppe des 
arcanes du Ciel dans une connexion historique. 

743. Vers. 8, 9. De la bete pure, et de la bite qui n'Uait 
point pure, et de t'oiseau, et de tout ce quirampe sur C hu- 
mus, par deux, par deux entrirent vers Noach dans I'arche, 
le mate et la femelle, comme avait command^ Dieu h Noach. 
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— La bite pure signifie, comme precedemment, les affections 
du bien ; la bete qui n' est point pure, les cupidit6s; I'oiseau en 
general, les pensees; tout ce qui rampe stir l' humus, le sen- 
suel et tout ce qui est de volupt6 : par deux, par deux si- 
gnifie correspondants entre eux; entrdrent dans I'arche, si- 
gnifie qu'ils furent garantis; le male et la femelte, comme pre- 
cedemment, signifient le vrai et le bien ; comme avait com-' 
mandk Dieu a Noach, signifie qu'ainsi fut fait. 

744. Que la bete pure signifie les affections du bien, c'est 
ce qui a ete deja dit et explique au Vers. 2 de ce Chapitre, il 
est done inutile de s'y arreter; on a vu aussi, au meme endroit, 
que la bete qui n'est point pure signifie les cupidiUs ou les 
affections mauvaises. 

745. Voiseau en gin&ral, signifie les pens&es : on le voit 
par tout ce qui a 6tc dit sur les oiseaux, precedemment, en plu- 
sieurs endroits, oil il a ete montre qu'ils signifiaient les intellec- 
tuels ou les rationnels; mais alors etaient nomm<5s les oiseaux 
des cieux, tandis qu'ici est nomme seulement Voiseau; c'est 
pourquoi, pris en general, il signifie les pensees; car il y a plu- 
sieurs genres d'oiseaux, tant purs qu'impurs, qui sont distin- 
gues, ci-apres, dansle Vers. 14, en oiseau, en volatile, et en 
aile; les purs sont les pens6es du vrai, les impurs sont les 
penstes fausses; d'aprfes la Divine Misericorde du Seigneur, il 
en sera parle dans la suite. 

746. Que tout ce qui rampe sur I' humus signifie le sen- 
suet et tout ce qui est 4e volupU, ccla aussi a ete dit et mon- 
tre precedemment. Les Tres-Anciens comparaient etassimilaient 
les sensuels de l'homme et ce qui tient a ses voluptes aux reptiles 
et aux animaux rampants, et ils les appelaient de meme, parce 
que les sensuels et ce qui tient aux voluptes sont les extremes de 
l'homme et rampent pour ainsi dire a sa surface, et qu'il ne 
leur est pas permis de s'61ever plus haut. 

747. Que par deux, par deux, signifie correspondants en- 
tre eux, chacun peut le voir en ce que ce sont des couples. II ne 
peutpasexister de couples sans qu'ils soient formes d'objets qui 
se correspondent; tels sont les vrais et les biens, les maux et les 
faux; en toutes choses, en effet, il y a une sorte de manage, ou 
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d'accouplement, comme celui des vrais avec les biens, et des 
maux avec les faux, parce qu'il y a an manage de Fentendement 
avec la volonte ou des intellectuels avec les volontaires. Chaque 
chose meme a son manage,, ou son accouplement, sans lequel 
elle ne subsiste pas. 

748. Entrirent dans farche, signifte qii'ils furent ga- 
rantis, c'est ce qui aet£ dit prec6demment, au Vers. 7, oil il 
a 6t6 parle de Noach, de ses fils et de- leurs epouses. 

749. Le male et la femetle signifient le vraiet le bien: on 
l'a vu plus haut, Chap, VI, Vers. 19; on a vuaussi Chap. VII, 
Vers. 2, 3, qu'il est dit mate zl feme Me mpavhritivs oiseaux, et 
man et ipouse en parlant des betes; la raison en a ete dite, 
c'est qu'il y a un mariage des volontaires avec les intellectuels, 
mais que les intellectuels consider^ en soi ne forment pas ma- 
nage avec les volontaires; dans le premier cas, c'est comme s'il 
y avait mari et epouse; dans le second, c'est seulement comme 
s'il y avait male et femelle. Or, comme il s'agit d'abord ici de la 
tentation de cet homme quant aux intellectuels, ainsi qu'il a etc 
explique, il est dit le male et la femelle, et il est entendu le 
combat ou la tentation quant aux intellectuels. 

750. Comme avait commande Dieu, signifte qu' ainsi fat 
fait; c'est ce qui a ete deja m outre au Vers. 22 du Chapitre 
precedent, et au Vers. 5 de ce Chapitre. 

751. Comme il s'agit ici de la Tentation de l'homme de 
PEglise nouvelle appelee Noach, et qu'il y a peu de personnes, 
si toutefois il y en a, qui sachent en quoi consistent les Tenta- 
tions, parce que aujourd'hui il y a peu d'hommes qui subissent 
de telles tentations, et que ceux qui les subissent croient seule- 
ment qu'il y a par inherence quelque chose en eux-mSmes qui 
souffreainsi, il convientde donner sur ce sujet quelques explica- 
tions : ce sont les mauvais esprits qui alors, comme il a ete dit, 
rappellent les faux et les maux de l'homme, et cela en tirant de 
sa memoire tout ce qu'il a pensd et fait depuis son enfance, ce 
que les mauvais esprits peuvent faire avec tant d'adresse et de 
malice, qu'on ne saurait le dterire; mais les Anges qui sont 
chez l'homme en ti-rent ses biens et ses vrais, et ainsi le d6fen- 
dent; c'est ce combat qui est senti et per^u chez l'homme, et 
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qui cause le remords et le tourment de la conscience. II y a deux 
genres de Tentations : Tun quant aux intellectuels, l'autre quant 
aux volontaires. Lorsquel'hommeest tente quant aux intellec- 
tuels, les mauvais esprits lui rappellent les actions mauvaises 
qu'il a faites, et qui sont signifies ici par les betes impures, 
et ils les censurent et les condamnent; ils lui rappellent meme 
ses actions bonnes, qui sont aussi signifiees ici par les bStes 
pures, niais ils les pervertissent de mille manieres; ils lui re- 
traced aussi en meme temps ses j)ensees, designees ici par 
YOiseaU; et meme jusqu'aux choses qui sont ici signifiees par ce 
qui rampe sur I' humus. Toutefois, cettetentalion est 16gfere; et 
elle est seulement percue par le rappel de toutes ces choses dans 
la m^moire, et par une sorle d'anxi6te qui en resulte. Mais, 
lorsque rhoflnne est tente quant a ses volontaires, les actions et 
les pensees ne sont point ainsi rappelees; il y a alors des mau- 
vais genies, — ainsi peuvent etre appeles les mauvais esprits 
de ce genre, — qui l'embrasent de cupidites et des hon- 
teux amours dont il est rempli, et ainsi combattent par les 
cupidites memes de Thornine, be qu'ils font avec lant de ma- 
lice et si clandestinemcnt, que 1'liomme ne peut jamais croire 
que c'estleur ouvrage; car ils penetrent en un moment dans la 
vie de ses cupidites, puis cliangent et tournent presqu'en un 
instant l'affection du bien et du vrai en affection du nial et du 
faux, de sorte que Tliomme ne peut savoir autre chose, sinon 
que c'est par lui-meme que cela se fait, et qu* ainsi cela coule de 
son plein gre. Cette tentation est tres-grave; elle est perdue 
comme une douleur interne et un feu devorant : il en sera 
parle dans la suite. II m'a ete accorde par un grand nombre 
d'experiences de coimattre qu'il en est ainsi, et de savoir quand 
les mauvais esprits, ou les genies, influaient et se r^pandaient 
chez l'homme, d'ou ilsvenaient, quels ils etaient et comment ils 
agissaient. Dans la suite, par la Divine Misericorde du Seigneur, 
il sera parle en parliculier de ces experiences. 

752. Vers. 10. Et il arriva, apres les sept jours, que les 
eaux du deluge arriverent sur la terre. — Par ces paroles 
est signifie, comme ci-dessus, le commencement de la tenta- 
tion. 
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753. On a vu, au Vers. 4, que les sept jours signifient le 
commencement de la tentation, et cela se rapporte a ce qui pre- 
cede, a savoir, que cette tentation, qui concernait les intellec- 
tuels, etait le commencement de la tentation ou la premiere 
tentation; c'est par consequent la fin de cette tentation qui est 
exprimee ici : or, comme cette premiere tentation concernait les 
intellectuels, elle est exprimee par les eaax du deluge 3 comme 
ci-dessus, Vers. 7 ; on a vu aussi, Vers. 6, que le deluge d'eaux 
signifie proprement une semblable tentation. 

754. Vers- II. En I' an six cent de la vie de Noach, au 
second mois, au dix-septieme jour du mois, en ce jour-la 
firent eruption ioutes les sources du grand abime 3 etles cata- 
ractes da ciel furent ouveries. — Van six cent, le second mois 
et le dix-septidme jour signifient r autre etat de la tentation; 
X eruption de toutes les sources du grand abime signifie l'ex- 
treme de la tentation quant aux volontaires ; et Couverture des 
cataractes du del, l'extreme de la tentation quant aux intellec- 
tuels. 

755. Que Van six cent, le second mois et le dix-septieme 
jour signifient l'autre etat de la tentation, c'est ce qui re- 
sulte de ce qui a ete dit jusqu'ici ; car, du Vers. 6 au Vers. 11 , 
il s'agissait du premier etat de tentation qui concernait les in- 
tellectuels de rhomme; mais a present il s'agit de l'autre etat 
qui concerne ses volontaires ; voila pourquoi il est parle une 
seconde fois de Page de Noach : precedemment il a ete dit qu'il 
etait ftls (ou age) de six cents am, et ici il est dit que le deluge 
arriva Van six cent de sa vie, au second mois, et au dix- 
septieme jour du mois. Personne ne pourrait souptjonner que 
par la designation del'age de Noach en annees, en mois, et en 
jours, il soit entendu l'etat de tentation quant aux volon- 
taires; mais, comme il a ete dit, telle etait la mani&re de parler 
et d'ecrire des Tres-Anciens; ils prenaient surtout plaisir a 
pouvoir se servir de temps et de noms determines, pour en 
composer une histoire qui eut apparence de realite^ c'est en 
cela que consistait leur sagesse. Au Vers. 6, il a ete montre que 
six, cents ans ne signifient autre chose que le premier etat de la 
tentation; il y a pareillement ici six cents ans; mais pour 
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qu'ils signifient r autre etat de la tentation, il a ete ajoute des 
mois et des jours, et meme, a savoir, deux mois, mail second 
mois, ce qui signifie le combat meme, comme on peut le voir 
par la signification du nombre deux, donnee precedemment au 
Vers. 2 de ce Chapitre, oil il est dit que deux signifie la meme 
chose que six, c'est-a-dire le travail et le combat, et enfin la 
dispersion, comme on peut le voir a Pendroit indique. Le nom- 
bre dix-sept signifie tant le commencement de la tentation que 
la fin de la tentation, parce qu'il est compose du nombre septe- 
naire et de dix. Lorsqu'il signifie le commencement de la tenta- 
tion, ce nombre est considere comme renfermant sept jours, 
ou la semaine de sept jours, qui signifie le commencement de la 
tentation, comme d^jiil a ete montre, au Vers. 4 de ceChapitre; 
mais quand il signifie la fin de la tentation, comme au Chapitre 
VIII, Vers. 4, c'est alors le nombre saint sept, auquel est 
ajoute dix, qui signifie les Restes [Reliquim) ; car, sans des 
Restes [reliquim), Thomme ne peut etre regen£re. Que le nom- 
bre dix-sept signifie le commencement de la tentation, on le 
voit dans Jeremie, en ce qu'il lui fut ordonne d'acheter le champ 
de Chanamel, fils de son oncle, qui etait a Anatoth, «et il lui 
» pesa Fargent, (A savoir) dix-sept sides & argents — XXXII. 
9, — Que ce nombre signifie aussi la captivite des Juifs a Baby- 
lone, representant la tentation de ceux qui etaient fideles et la 
devastation de ceux qui ne l'etaient point, et meme le commen- 
cement de la tentation, et en meme temps la fin de la tentation 
ou la delivrance, on peut le voir par la suite de ce Chapitre du 
Prophete, en ce qu'il estparle de la captivite jusqu'au Vers. 36, 
et de la delivrance a partir du Vers. 37. Un tel nombre ne se- 
rait pas employe dans le Prophete, si, comme tous les autres 
mots, il ne renfermait des arcanes. Que dix-sept signifie le 
commencement de la tentation, on peut encore le voir par l'age 
de Joseph qui etait fils de dix-sept ans lorsqu'il fut envoye vers 
ses freres, et vendu pour aller en Egypte, — Gen&se, XXXVII. 
2; — cette vente pour aller en Egypte represente pareillement 
le commencement de la tentation, comme, d'aprfes la Divine Mi- 
sericorde du Seigneur, il sera montre en cet endroit; la, les 
historiques sont des representatils, mais ils sont arrives tels 
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qu'ils ont ete decrits, tandis qu'ici lcs histofiques sont des fic- 
tions significatives, qui ne sont pas arrivees comme cela est de- 
crit. datos -le sens de la lettre; mais tou jours est-il qu'ils ren- 
fermentdes arcanes du Ciel; chaque mot meme en rcnferme, 
comme on le voitici. Que les choses soient ainsi, il est impos- 
sible que cela ne paraisse pas etrange, parce que IS ou se pre- 
sente quelque historique vrai ou quelque historique fictif, l'es- 
prit est retenu dans la lettre, de laquelle il ne peut se detacher; 
de la il croit qu'elle ne signifie et ne represente rien autre chose 
que ce qu'il y lit. Mais tout homme intelligent peut voir que la 
vie de la Parole est dans un sens interne, et non dans la lettre, 
qui, privee du sens interne, est morte. Sans le sens interne, en 
quoi l'historique de la Parole diflfererait-il d'un historique des 
ecrivains profanes? De quelle utilit6 sdrait-il done quon sut dans 
quelle annee de la vie de Noach et dans quel mois et quel jour 
le deluge est arrive, si ces paroles ne renfermaient un arcane 
celeste ?Et qui ne peut voir que ces mots, toutes les sources du 
grand abime firent eruption et les cataractes du Ciel furent 
ouvertes, sont une locution proph&ique? On pourrait donner 
bien d'autres preuves semblables. 

756. Que ces mots, toutes les sources du grand abime 
firent Eruption, signiftent l' extreme de la tentation quant 
aux volontaires, on peut le voir d'apres ce qui vient d'etre dit 
des tentations; en effet, il a ete dit qu'il y a deux genres de ten- 
tations, Tun concernant les intellectuels, et P autre les volon- 
taires, et que celui-ci est grave en comparaison de celui-la ; on 
peut aussi le voir par cela que jusqu'iei il s'est agi de la tenta- 
tion quant aux intellectuels; de menle on le voit par la signifi- 
cation de X Abime, en ce que ce sont les cupidites, puis les faus- 
setes resultant des cupiditfe, comme deja il a ete dit, N° 18; 
on le voit encore d'apres ces passages de la Parole : Dans Eze- 
chiel : « Ainsi a dit le Seigneur Jehovih : quand je t'aurai ren- 
» due une ville desolee, comme les villes qui ne sont point habi- 
» tees, quand j'aurai fait monter sur toi X Abime, et que les 
)> grosses Eaux t'auront couverte. » — XXVI. 19; — la, 
Pabime et les grosses eaux, c est P extreme de la tentation. Dans 
Jonas ; « Des Eaux m'avaient eilvelopp6 jusqu'i Ptoie, X Abime 
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)) m'avait environn6. » — II. 6 ; — \k, pareillement, les eaux et 
l'abime sont pris pour l'extreme de la tentation. Dans David : 
« Un Abime appelle un Abime a la voix de tes canaux d'eau; 
» toutes tes vagues et tous tes flots sur nioi ont passe. » — Ps. 
XLIL 8; — c'est encore frvidemment l'extreme de la tentation, 
Dans le M6me : « II tan^a la mer de Suph, et elle fut dessechee, 
» et il les fit marcher a travers les Abimes, comme en un de- 
i) sert ; et il les preserva de la main de qui (les) hai'ssait, et les ra- 
» cheta de la main de Tennemi, et les eaux couvrirent leursad- 
» versaires. » — Ps. CVI. 9, 10, 11 ; — la, 1' Abime ce sonl les 
testations dan's le Desert. Anciennement, parl'Abimefut signifie 
l'Enfer, et les fantaisies ainsi que les persuasions du faux furent 
assimil£es a des eaux et a des torrents, puis a unefumee; ainsi 
apparaissent aussi certains Enfers; ils sont comme des abimes et 
comme de mers; d'apres la Divine Misericorde du Seigneur, il 
en sera parle dans la suite; de la viennent les mauvais esprits 
qui devastent l'liomme, et aussi ceux qui le tentent; leurs fan- 
taisies, qu'ils introduisent dans l'homme, et les cupidites dont ils 
l'embrascnt, sont comme des inondations et des exhalaisons 
sorties de ces enfers; car rhomme, comme il a ete dit, est con- 
joints l'Enfer par les mauvais esprits, et au Ciel par les Anges; 
aussi est-ce la ce qui est signifie quand il est dit que toutes les 
sources du grand abime fir era druption. Que l'Enfer est ap- 
pele V Abime, et que les turpitudes qui en sortent sont appel<5es 
torrents, on le voit dans Ezechiel : « Ainsi a dit le Seigneur 
)) Jehovih : Au jour de sa descente en Enfer, je l'ai reduit au 
» deuil, j'ai mis sur lui Y Abime pour couverture, et j'ai arrete 
» ses Fleuves, et les grandes Eaux furent retenues. » — XXXI. 
15. — L'Enfer est aussi appele V Abime dans Jean, — Apoc. 
IX. 1, 2, 11. XL 7. XV1L 8. XX. 1, 3. 

757, II resulte aussi de la que ces mots, les cataractes du 
Ciel furent ouvertes, signifient t extreme de la tentation 
quant aux intellecluels. La tentation quant aux volontaires ou 
aux cupidites ne peut nullement etre separee de la tentation 
quant aux intellectuels; si elle en etait separee, ce ne serait pas 
une tentation; ce serait une inondation telle qu'elle existe chez 
ceux qui vivent dans un embrasement de cupidites, dans les- 
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quelles, coinme les esprits infernaux, ils percoivent les plaisirs 
de leur vie. II est dit les Cataractes du del a cause de l'inon- 
dation des faux ou des raisonnements; il en est aussi parle 
dans Esai'e : « Celui qui fuira a cause de la voix d'epouvante 
» tombera dans la fosse; et celui qui sera remonte du milieu de 
» la fosse sera pris dans le piege; car les Cataractes d'en-haut 
» ont ete ouvertes, ebranles ont ete lesfondements de la terre.» 
— XXIV. 18. 

758. Vers. 12. Et it y eut pluie sur la terre pendant qua- 
rante jours et quaranie nuits. — II s'agit ici de la duree de 
la tentation; h pluie, c'est la tentation; les quar ante jours et 
quarante nuits, c'est sa duree. 

759. La pluie ici c'est la tentation ; on peut le voir par 
ce qui a deja ete dit et explique au sujet du deluge et de l'i- 
nondation, puis aussi par cela que Vtruption des sources de 
tabime et les Cataractes du del ouvertes expriment lestenta- 
tions. 

760. Quarante jours et quarante nuiis signifient la durSe, 
c'est ce qui a ete montre plus haut, au Vers. 4; quarante, 
comme il a ete dit, signifie toute la duree de la tentation, qu'elle 
soit longue ou courte, et meme la tentation grave, qui est celle 
des volontaires; en effet, par de continuelles voluptes et par les 
amours de soi et du monde, en consequence par les cupidites 
qui derivent continuellement de ces amours, riiomme s'est ac- 
quis une vie qui ne consiste absolument que dans ces voluptes 
et dans ces amours, vie qui ne peut nullement s'accorder avec 
la vie celeste; car personne ne peut aimer en meme temps etles 
choses mondaincs et les choses celestes; aimer les choses mon- 
daines, c'est regarder en bas; aimer les choses celestes, c'est 
regarder en haut. On peut encore moins s'aimer soi-meme, et 
aimer en meme temps le prochain ; et il serait encore plus diffi- 
cile a celui qui s'aime lui-meme d'aimer le Seigneur. Celui qui 
s'aime hait tous ceux qui ne se soumettent pas a lui ; ainsi, ce- 
lui qui s'aime est bien eloigne de 1'amour et de la charite ce- 
lestes, qui consistent a aimer le prochain plus que soi-meme et 
le Seigneur par-dessus toutes choses. On voit par la combien la 
vie de l'homme differe de la vie celeste; aussi est-ce par les ten- 
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tations que le Seigneur regenere l'homme, at qu'il le redresse 
jusqu'a ce qu'il y ait accord. C'est la ce qui fait que cette lega- 
tion est grave; car elle touche la vie meme de l'homme, l'atta- 
que, la detruit et la change; aussi est-ce pour cela que cette 
tentation est decrite par X&ruption des sources du grand 
abime, et par Youvertare des Cataractes du CieL 

761. II a deja ete dit que chez l'homme la Tentation spiri- 
tuelle est un combat des mauvais esprits contre les Anges qui 
sont chez lui, et que ce combat est commun&nent senti dans sa 
conscience. Or, il faut qu'on sache, au sujet de ce combat, que 
les Anges defendent continuellement l'homme, et detournent les 
maux que les mauvais esprits lui suggcrent; ils defendent meme 
des choses qui, chez l'homme, sont fausses et mauvaises; car 
ils savent tres-bien d'oii viennent a l'homme les faux et les 
maux ; ils savent qu'ils viennent des mauvais esprits et des ge- 
nies : l'homme ne produit absolument par lui-meme aucun faux 
ni aucun mal; ce sont les mauvais esprits qui sont chez lui qui 
produisent le faux et le mal, et qui font croire k l'homme que 
c'&st de lui qu'ils proviennent; telle est leur malignite; et, qui 
plus est, au moment oil ils introduisent dans l'homme des faux et 
des maux, et lui font croire qu'ils proviennent de lui, ils l'accu- 
sent et le condamnent; c'est ce que je puis affirmer d'apres un 
grand nombre d'experiences. L'homme qui n'a pas la foi dans 
le Seigneur ne peut etre eclaire de maniere a ne pas croire que 
le mal vient de lui; c'est pourquoi il s'approprie aussi le mal et 
devicnt semblable a ces mauvais esprits qui sont chez lui. C'est 
ainsi qu'il en est de l'homme; comme les Anges le savent, ils 
defendent meme, dans les ten tations de la regeneration, les faux 
etles maux de l'homme; autrement, l'homme succomberait; car 
il n'y a chez lui que mal et que faux derivant du mal, de sorte 
qu'il n'est qu'un amas et un compose de maux et par suite de 
faux. 

762. Mais les tentations spirituelles sont peu connues au- 
jourd'hui; elles ne sont pas permises comme elles l'etaient au- 
trefois, parce que rhomme n'est pas clans la verite de la foi, et 
qu'en consequence il succomberait; au lieu de ces tentations, il 
y a d'autres epreuves, comme sont les infortunes, les tristesses 
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et les anxietes qui existent par des causes naturelles et corpo- 
rellcs, comme sont aussi les souffrances et les maladies du corps, 
qui ne laissent pas de dompter et d'abattre en quelque sorte la 
vie de ses voluptfe et de ses cupidites, et de fixer et d'elever ses 
pensees sur des choses internes et pieiises. Mais ce ne sont pas 
la des tentations spirituelles ; celles-ci ne sont permises que 
ehez ceux qui out recu du Seigneur la conscience du vrai et du 
bien. La conscience elle-meme est le plan dans lequel dies 
opferent. 

763. Jusqu'ici il s'est agi des Tentations; mairitenant il va 
etre traite de la fin de la tentation, qui consista a donner 1' exis- 
tence a une nouvelle Eglise. 

764. Vers. 13. En ce m$mc jour-la entrerent Noach 
et Schem, et Cham, et Japheih, fits de Noach, et I'tipouse 
de Noach et les trois epouses de ses fits avec eux dans i'ar- 
che. — Entrer dans I 9 arc he, c'es't ici, comme prec6demment, 
Sire sauv6. Noach signitie ce qui appartenait a TEglise ; Schem, 
Cham et Japheth, ce qui appartenait aux Eglises ■deriv6es de 
cette premiere Eglise; les fits de Noach, les doctrinaux; 
YEpouse de Noach, 1'Eglise meme; et les trois Spouses de ses 
fits avec eux, les Eglises derivees elles-memes. 

765. Jusqu'ici il s'est agi de la tentation de l'homme de 
f Eglise, nomme Noach; d'abord, de sa tentation quant aux in- 
tellectuels, qui sont les vrais de la foi, Vers. 6 a 10 ; puis, de sa 
tentation quant aux volontaires, qui concernent les biens de la 
charite, Vers. 11, 12. La fin des tentations a eonsiste a faire 
renaitre rhommc de l'Eglise, ou une Nouvelle Eglise, au mo- 
ment ou la Tres-Ancienne perissait. Cette Nouvelle Eglise, com- 
me deji il a ete dit, fut d'un caractere different de celui de la Tres- 
Ancienne; ellc fut spirituelle : or, ce qui constitue une telle 
Eglise, c'est que riiommey renaitaumoyen de doctrinaux de foi, 
et que lorsqu'ils ont etc implantes en lui, il lui est insinue une 
conscience pour Vempecher d'agir contre le vrai et le bien de 
la foi; c'est ainsi qu'il est done de la charite qui gouverne sa 
conscience, et des lors il commence a agir par elle. On peut 
voir par la cc que c'est que l'homme spirituel; ce n'est pas ce- 
lui qui croit que la foi sauvc sans la charite, mais c'esl celui qui 



Vers, 13. GENfiSE. CHAP. SEPTlfiME. 365 

fait la charite l'essentiel de la foi, et qui agit d'aprks ce prin- 
cipe. La fin de la tentation consista a donner l'existence k<w 
tel homme ou a une telle Eglise; aussi s'agit-il maintenant de 
cette Eglise elle-meme, ce qu'on peut voir par la repetition de 
choses qui sont a peu prfes.les memes ; car il est dit ici : En ce 
meme jour-la entr&rent Noach, et Schem, et Cham, et Ja- 
pheth, fils de Noach, et I'Spousede Noach et les trois Spouses 
de ses fils avec eux dans I'arche; la meme chose avait 6t6 dite 
au Vers. 7, mais en ces termes : Et Noach entra, et ses fils, 
et son epouse, et les epouses de ses fits avec ltd dans I'arche. 
Mais comme il s'agit maintenant de l'Eglise, les fils sont designes 
par leurs noms, Schem, Cham et Japheth; et lorsqu'ils sont 
ainsi designes, ils signifient rhomme de l'Eglise; tandis que, 
quand ils sont appeles fils sans designation de noms, ils signi- 
fient les vrais de la foi. En outre, ce qui avait ete ditsur les 
betes et sur les oiseaux, Vers. 8, 9, au sujet de leur entree dans 
I'arche, est repete une secondc fois, Vers. 14, 15, 16, mais 
avec le changement convenahle et applicable ici a l'Eglise. 

767, Que leur entr&e dans I'arche signifie qu'ils furent 
sauUs, a savoir, rhomme de l'Eglise, qui est Noach, et les 
autres Eglises descendues et derivees de lui, et dont il est iti 
parle, on peut le voir par ce qui a ete dit precedemment au sujet 
de V entree dans I'arche. 

768. Noachsignifie ce quiappartenaital y Eglise, et Schem, 
Cham et Japheth ce qui appartenait aux Eglises derives: 
c'est ce qui resulte de ce qu'ici il n'est pas dit simplement ses 
fils, comme au Vers. 7, mais les fils memes sont designes par 
leurs noms; etant ainsi designes, ils signifient l'homme de 
l'Eglise. L'homme de l'Eglise est non-sculement l'Eglise meme, 
mais encore tout ce qui appartient a l'Eglise; c'est une expres- 
sion gen£rale comprenant ce qui est de l'Eglise, comme il a 6te 
deja dit en parlant de la Tres-Ancienne Eglise, qui fut appclee 
l'Homme, et des autres Eglises, qui furent semblablement desi- 
gnees par des noms d'hommes. Ainsi Noach, Schem, Cham 
et Japheth signifient tout ce qui, dans un meme ensemble, 
appartient a cette Eglise et aux Eglises qui en sont dcrivtes. 
Tel est le style et telle est la maniere d'exprimer les choses dans 
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la Parole; par exemple, dans les Prophktes, lorsque Juda est 
nomm<5, c'est le plus souvent l'Eglise celeste qui est signifiee, 
ou tout ce qui appartient a cette Eglise; si Israel est nomine, 
c'est le plus souvent l'Eglise spirituelle, ou tout ce qui appar- 
tient a cette Eglise; si c'est Jacob, c'est l'Eglise externe; car 
dans chaque homme de l'Eglise il y a un interne et un externe 
de l'Eglise; l'interne, c'est ou est la veritable Eglise; l'externe, 
c'est ce qui en resulte, c'est-a-dire Jacob. II en est autrement 
lorsqu'ils ne sont pas design^s par leur nom. La raison pour la- 
quelle il en est ainsi, c'est parce qu'alors ils se referent, d'une 
manure representative, au Royaume du Seigneur. Le Seigneur 
est Seul Homme, et il est le tout de son Royaume; et comme 
l'Eglise est le Royaume du Seigneur sur les terres, le Seigneur 
Seul est le tout de l'Eglise : le tout de l'Eglise est 1' Amour ou 
la charite; en consequence, l'Homme, ou, ce qui est la meme 
chose, celui qui est designe par un nom, signifie Tamourj ou la 
charile, c'est-a-dire le tout de l'Eglise, et alors Pepouse signifie 
simplement l'Eglise qui resulte de ce tout, comme onle voit ici. 
Dans la suite, d'apr&s la Divine Misericorde du Seigneur, il sera 
dit quelles sont les Eglises qui sont signifies par Schem, 
Cham et Japheth. 

769. Les fds de Noach signifient les doctrinaux: on le 
voit par la signification des fds, ci-dessus donn6e : sans doctri- 
naux, en effet, il ne peut y avoir Eglise; c'est pourquoi non- 
seulement ils sont d6sign6s par leurs noms, mais encore il est 
ajoute qu'ils etaient ses fits. 

770. L'epoase de Noach signifie l'Eglise elle-meme, et les 
trois Spouses de ses fds avec eux les Eglises dirivdes elles- 
memes; c'est ce qui resulte de ce qui vient d'etre dit, a savoir, 
que l'homme de l'Eglise, lorsqu'il est designe par son nom, est 
le tout de l'Eglise, ou la tete de l'ftglise, ainsi qu'on l'appelle ; 
et qu'alors l'Epouse est l'Eglise, comme deja il a ete montre, 
N os 252, 253. II en est autrement lorsque, dans la Parole, on 
trouve les expressions l'Epoux et l'Epouse, ou le Male et la Fe- 
melle; alors par l'epoux et le male sont signifies les intellectuels 
ou les vrais de la foi, et par l'epouse et la femelle les Volon- 
taires ou les biens de la foi. 
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771. Comme, dans la Parole, chaque mot est du Seigneur, 
et qu'en consequence le Divin se trouve dans chacune de ses 
parties, il en resulte qu'il n'y a pas un seul mot, pas memo un 
iota, qui ne signifie et n'enveloppe quelque chose, ainsi aussi 
lorsqu'il est dit ici les trots tpouses, ensuite Spouses de ses 
fils, puis avec eux. Mais il serait trop long d'exposer ce que 
renferme chacune de ces expressions, il suffit de donner settle- 
ment une idee generale des choses les plus generates. 

772. Vers. 14, 15. Eux et toute bete saavage selon son 
esp&ce; et toute bete selon son e$p£ce; et tout reptile qui 
rampe sur la terre selon son esphce; et tout oiseau selon son 
espice, tout volatile, tout ce qui est ailL Et Us entrerent 
vers Noach dans Carche, par deux, par deux de toute chair 
dans laquelle (il y avait) esprit de vies. — Par eux est signifi6 
en general l'homme de l'Eglise; par tonte bete sauvage selon 
son espice est signifie tout bien spirituel ; par toute btte selon 
son espice, le bien naturel; par tout reptile qui rampe sur la 
terre selon son espdce, tout bien sensuel et corporel; par 
X oiseau selon son espece, tout vrai spirituel; par le volatile, 
le vrai naturel ; par ce qui est aiM, le vrai sensuel. Leur entree 
dans Uarche vers Noach signifie, comme prec6demment, que 
tous ces biens et ces vrais furent preserves; deux par deux si- 
gnifie, comme precedemment, Punion par paires de chaque 
bien avec chaque vrai; de toute chair dans laquelle ily avait 
esprit de vies, signifie la creation nouvelle, ou qu'ils recurent 
du Seigneur une vie nouvelle. 

773. Par Eux est signify en general l'homme de l'Eglise, 
ou tout ce qui a appartenu a cette Eglise : on le voit en ce que 
ce mot se rapporte a ceux qui viennent d'etre nommes, Noach, 
Schem, Cham et Japheth, qui, bien qu'ils soient quatre, consti- 
tuent neanmoins ensemble un tout. Dans Noach, par lequel est 
entendu en general l'Ancienne Eglise, sont contenues, comme 
dans un pere ou dans une semence, les Egiises derives de celle- 
ci; c'est pour cela que ce mot eux signifie l'Ancienne figlise. 
Toutes ces Egiises, qui furent nominees Schem, Cham et Ja- 
pheth, constituent ensemble l'Eglise qui est appelee l'Eglise 
Ancienne. 
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114. Que par la bete sauyage setort son espbce est signifie 
tout bien spirituel; par la bete selon son esp&ce, tout bien 
naturel, et par le reptile qui rampe stir la terre^ tout bien 
semuel et corporel, c'est ce qui a et6 dit et montre precedem- 
ment, N os 45, 46, 142, 143, 246. Mais cette signification du 
bien spirituel, attribute a la bete sauvage, peut, il est vrai, au 
premier aspect, paraitre comme n'etant pas bien appliqu6e; ce- 
peudant cette signification peut devenir evidente en examinant 
la serie des choses; car il est d'abord dit Eux, c'est-a-dire 
l'homme de l'liglise, ensuite la B&te sauvage, puis i&Bete, et 
enfinle Reptile. En consequence, la J5^sawi;##esignifiequelque 
chose qui remporte.en dignite et en excellence sur ce qui est si- 
gnify par la B8te; cela vient de ce que ce mot, dans la langue 
hebrai'que, signifie aussi Animal dans lequel est une dme vi- 
vante; ainsi il u'est pas pris ici pour bete sauvage, mais il est 
pris pour animal dans lequel est une ame vivante, car Texpres- 
sion pour ces deux sens est la meme. Il a ete dit et montre ci- 
dessus que par les animaux, les bStes et les reptiles qui rampent 
sur la terre, sont signifies les volontaires; on le verra en outre 
dans ce qui va suivre au sujet des oiseaux. 

775. Comme tous les biens se divisent en genres et en es- 
peces, tant les biens spirituels que les biens naturels, et meme 
les sensuels et les corporels qui en d^rivent, il est dit ici, en 
parlant de chacun d'eux, selon son espkce. Il y a tant de Genres 
de biens spirituels, et de meme tant de Genres de vrais spiri- 
tuels, qu'il n'est pas possible d'en faire l'enum^ration; il est 
encore moins possible de faire celle des Especes qui appartien- 
nent a cbaque genre. Dans le Ciel, les Biens et les Vrais Ce- 
lestes et Spirituels sont tous distingues dans leurs genres et les 
genres dans leurs especes, de sorte qu'il n'y a rien qui n'y soit 
dans un ordre trfes-distinct; et le nombre en est si considerable, 
qu'on peut dire que les differences sp6cifiques sont ind6finies- 
II est facile de voir par la combien est pauvre, combien est pres- 
que nulle la sagesse huraaine, qui sait a peine qu'il y a un bien 
et un vrai spirituels, et moins encore en quoi consistent ce bien 
et ce vrai, C'est par les Biens celestes et spirituels, et par les 
vrais qui en procedent, que les biens et les vrais naturels exis- 
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tent et c'est d'eux qu'ils tirent Ieur origine; car il ne peut y 
avoir aucun bien ni aucun vrai naturel qui ne vienne d'un bien 
spirituel produit lui-memc par un bien celeste et qui ne subsiste 
par ces biens : si 1c spirituel se relirait du naturel, il n'y aurait 
point de naturel. Voici quelle est l'origine de toutes choses : 
tout, en general et en particulier, existe par le Seigneur : le Ce- 
leste existe par le Seigneur meme; par le Celeste qui vient de 
Lui existe le spirituel ; par le Spirituel, le naturel; par le Natu- 
rel, le corporel et le sensuel; et com me tout existe ainsi par le 
Seigneur, tout subsiste ainsi par Lui; car la subsistance, com me 
on le sail, est vme pcrpetuclle existence. Ceux qui entendent au- 
trement les existences et les origines des choses, par exemple, 
ceux qui rendent un culte k la nature, et qui tirent (Telle les 
causes des choses, sont dans des principes si funestes, que les 
fantaisies des betes sauvages des forets peuvent etre declares 
beaucoup plus saines. Tcls sont beaucoup d'hommes qui se 
croient bien au-dessus des autres par leur sagesse. 

776. Uoiseau selon son espece 7 signifie tout vrai spirituel; 
le volatile, le vrai naturel; et ee qui est aile, le vrai sensuel: 
on le wit par ce qui a deja etc dit et montrc au sujet des oi- 
seaux, par exemple au N° 40. Les Tres-Anciens avaient assimile 
les pensees de Thornme aux oiseaux, parce qu'il y a entre les 
oiseaux et les animaux le meme rapport qu'entre les intellec- 
tuels et les volontaires. Comme ici Yoiseau, le volatile et ce 
qui est aild, sont nommes et places dans le meme ordre oil se 
trouvent, dans Thornme, les Intellectuels, les Rationnels et les 
Sensuels, il convient, pour que personne nedoute de ces signifi- 
cations, de rapporter quelques passages de la Parole qui les con- 
firmeront, et qui montreront en outre que les significations 
attributes aux betes sont reelles. Dans David : «Tu L'as fait 
» dominer sur les ceuvres de tes mains, tu as mis tout sous ses 
» pieds : troupeaux de menu et de gros betail, et meme les bete$ 
» des champs, Yoiseau des cieux et les poissons de la mer. » — 
Ps. VIII. 7, 8; — la, il s'agit du Seigneur, dont la domination 
sur Thornme et tout ce qui appartient a Thornme est ainsi d6- 
crite ; aulrement, que serait cette domination sur des bfites et 
sur des oiseaux? Dans le Meme : «L'arbre fruitier et tous les 

U 24. 
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» cedres, la Bete sauvage et toute B£te, le Reptile ct le vota- 
» tileaiti, glorifieront le nom de Jehovah, » — Ps. CXLV1II. 
9, 10, 13 ; — 1'arbre fruitier est l'homme celeste, le cedre est 
l'homme spirituel; la bete sauvage, la bete et le reptile signi- 
fied les biens de ces homines, comme ici; le volatile aile de- 
signe leurs vrais, par lesquels ils peuvent glorifier le nom de 
Jehovah, ce que ne peuvent faire ni la bete sauvage, ni la bete, 
ni le reptile, ni le volatile. Dans les ecrits profanes, de telles 
expressions peuvent etre employees par hyperboles; mais dans 
la Parole du Seigneur, il n'y a point d'hyperboles, tout est si- 
gnificatif et representatif. Dans Ezechiel : « Devant Moi trem- 
» bleront les poissons de la mer, et Yoiseau des cieux, et la 
» Bete sauvage du champ, et tout Reptile qui rampe sur l'hu- 
» mus, et tout homme qui (est) sur les faces de l'humus. » — 
XXXVIII. 20; — il est bien evident que les betes et les oiseaux 
ont ici de telles significations; car quelle gloire reviendrait a 
Jehovah si les poissons, les oiseaux et les betes tremblaient de- 
vant lui? Quelqu'un pourrait-il croire que de telles locutions 
fussent saintes si des choses saintes n'etaient pas renfermees en 
elles ? DansJeremie : «J'ai vu et voici : Point Of Homme; tout 
» oiseau des cieux a fui. » — IV. 25 ; — il s'agit de tout bien 
et de tout vrai, riiomme en outre ici signifie lebicn del'amour. 
Dans le Meme : « Devastees elles sont (les montagnes et les 
» prairies), tellement qu'il n'y a pas un homme qui passe, et 
» qu'on n'entcnd plus la voix du Betait; depuis Yoiseau des 
» cieux jusqu'a la Bete, ils ont fui, ils s'en sont alles.» — IX. 
9; — de meme ici, cela signifie que tout vrai et tout bien ont 
disparu. Dans le Meme : «Jusques a quand la terre sera-t-elle 
» dans le deuil, et Fherbe de tout le champ se dessechera-t-elle, 
» a cause de la malice de ceux qui 1'habitent? Betes et Oiseau 
» ont peri, parce qu'ils ont dit: On ne verra point notre dernier 
» moment.)) — XII. 4; — la, les betes, ce sont les biens, et l'oi- 
seau, ce sont les vrais, qui ont peri. Dans Sephanie : a Jeconsu- 
» merai Y Homme etla Bete, je consumerai Y Oiseau des cieux 
» et les poissons de la mer, et les achoppementsaveclesimpies, ct 
» je retrancherai l'homme de dessus les faces de Fhnmus. » — 
I. 3 ; — rhomme et la bete sont la pour les choses qui appar- 



Vers 



Vers. ill. GENESE. CHAP. SEPTIEME. 371 

tiennent a l'amour el au bien qui en provient; Foiseau des cieux. 
elles poissons de la mer sont pour celles qui appartiennent h 
Pentendement, et par consequent au vrai; elles sont nominees 
achoppements, parce que, pour les impics, lcs Mens et les mis 
sont des achoppements, ce que ne sauraicnt etre pour eux des 
betes et des oiseaux; il y est clairement dit aussi que ce sont 
les choses qui appartiennent a Fhomme. Dans David : « lis sont 
& rassasies, les arbres de Jehovah, les cedres du Liban qu'il a 
» plantes, oil les Volatiles se nichent.» — Ps.CIV. ! 6, 17 ; — les 
arbres de Jehovah et les cedres du Liban, c'cstPhomme spiritual ; 
les volatiles, ce sontses vrais rationnels ou naturels, qui sont com- 
me des nids. D'ailleurs, e'etaitune formule commune delangage 
de dire que lcs oiseaux faisaient leurs nids dans les branches, 
pour significr les vrais, comme dans Ezechiel : « Sur la monta- 
I gne dc hauteur d'Israel jelc planterai, etil produira des bran- 
i ches et donncra du fruit; et il deviendra un cedre magnifique, 
» et sous lui habiteronttouti'o/an'fe de toute aile; sous Pombre 
» de ses branches ils habiteront. » — XVII. 23; — le cedre 
magnifique, e'est FEglise des nations, qui est spirituellc; etle 
volatile de toute aile, ce sont les vrais de tout genre. Dans le 
Meme : «Dans ses rameaux out fait leurs nids lout oiseau des 
\\ cieux, et sous ses rameaux out engendre toute Bcle sauvage 
fj du champ, et sous son ombre onthabite toutes nations gran- 
» des. » — XXXI. 6; — il s'agit d'Aschur, qui est FEglise 
spirituclle, et qui est appele cedre; Foiseau des cieux, ce sont 
ses vrais; la bete, ce sont ses biens. Dans Daniel : « Son bran- 
» chage (Hail) beau et son fruit abondant, et nourriture 
» pour tons (iiy avail) en lui; sous lui s'abritait la Bele sau- 
» vage du champ, et dans son branchagc habitaient les Vola- 
nt liies du cicl. » — IV. 9, 18 ; — la bete est la pour les biens, 
et le volatile des cieux pour les vrais; chacun petit facile- 
ment le reconnaUre; car, que resulterait-il de ce que la au- 
raient habile Foiseau et la bete? il en est de meme de ces 
paroles prononcces par le Seigneur : « Le royauine de Dieu est 
» semblable a un grain de seneve, qu'un homme prit et jeta 
» dans son jardin; et il crut ct devint un grand arbre, dc sortc 
» que les oiseaux du Giel habitercnt dans ses branches.)) — 
Luc, XIII. 19. Shift. XIIL 32. Marc, IV. 32, 
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777. II r6sulte de la que Yoiseait signifie le vrai spiritual ; 
le volatile, le vrai naturel, et ce qui est aili, le vrai sensuel : 
c'est ainsi, aussi, que sont distingues eiHre eux les vrais. Ce 
qui est ail6 designe les vrais sensucls qui appartieunent aux 
sens de la vue et dc l'ouie, parce qu'ils forment les extremes; 
telle est aussi la signification de Yaite appliquee a d'autres ob- 
jets. 

778. Comme les Oiseaux des cieux signifient les vrais intel- 
lectuels, et par consequent les Pens6es, ils signifient aussi ce 
qui leur est oppose, c'est-a-dirc les fantaisies ou les faux, qui 
sont aussi appeles oiseaux parce qu'ils appartieunent a la pen- 
see de rhomme. Ainsi, il est dit que les impies seraient donnes 
en pature aux oiseaux du Ciel et aux betes sauvages, c est-a-dire 
aux fantaisies et aux cupidites; — Esai'e, XVIII. 6. Jerem. "VII. 
33.XVL4.XIX.7.XXXIV.20.Ez6ch.XXIX.8.XXX[X.4;— le 
Seigneur Lui-Meme compare aussi aux oiseaux les fantaisies et 
les persuasions du faux, lorsqu'il dit : « La semence qui tomba 
» sur le chemin battu fut foulec, et les oiseaux du Ciel la man- 
n gcrent. » — Matth. XIII. 4. Luc, VIII. 5, Marc, IV. 4, 45.; 
— iky les oiseaux du Ciel ne sont autre chose que les faux. 

779. Ils entHrent vers Noach dans I'arche, signifie, 
comme il a etc dit precedemment, que ces biens et ces vrais 
furerit preserves. Deux par deux signifie t union par paires 
de chaque bien avec chaque vrai, comme on peut le voir an 
Chap. VI, Vers. 19. 

780. De toute chair dans laquelle ily avail esprit de vies, 
signifie la creation nouvelle, ou qu'ils recur ent du Seigneur 
nne nouvelle vie; c'est ce qu'on peut voir par la signification du 
mot chair; la chair designe tout homme en general, et rhomme 
corporel en particulier, comme il a etc dit et expose ci-dessus; 
de la, la chair dans laquelle il y avail esprit de vies signifie 
1'homme regenere, car dans son propreestla Vie du Seigneur, 
qui est la vie de la charite et de la foi. Tout homme n'est que 
chair ; mais lorsquela vie de la charite etdela foilui est inspiree 
par le Seigneur, la chair est vivifiee; il devient spirituel et ce- 
leste, et il est appele nouvelle creature, — Marc, XVI. 15, — 
parce qu'il. a ete cree de nouveau. 
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781. Vers. 16. Et les entrants, male et femelle de tonte 
chair, entrtrent, comme lid avail commands Dieu; et Je- 
hovah ferma apres lui. — Ces mots, les entrants, signifient 
les choses qui etaient chez l'liomme de VEglke]-- indie et fe- 
melle de ioute chair, entrerent, signifie que chez lui il y avait 
des vrais et des biens de tout genre; commc lui avait com- 
mande Dieu, signifie qu'il avait ete prepare pour les recevoir ; 
et Jehovah ferma apres lid, signifie quel'homme n'aurait plus 
avec le Ciel unc communication semblable a celle qu'avait eue 
Thomme de l'Eglise celeste. 

782. II s'est agi, jusqu'au Verset 11, de l'Eglise en ce qu'elle 
fut conservee dans ccux qui out et<5 appeles Noach; ce qui suit 
maintenant se rapporte a i'etat de l'Eglise, lequel est decrit, et 
cela d'abord ici do la maniere qui vient d'etre cxpliquce; puis 
est expose quel fut en-suite 1'etat de cettc Eglise : chaque Ver- 
set et memo cliaque mot renfcrmc un ctat particulier. Or, 
comme il s'agit maintcnant de l'etat de l'Eglise, ce qui a deja 
ete dit est repete meme deux fois; en eff'ct, on lit ici ! « Et les 
» entrants, male et femelle de loute chair, entrerent, » tandis 
que dans !c Verset precedent il avait ete dit : «Et i!s entrdrent 
» vers Noach dans 1'arche, deux par deux, de tonie chair ;» 
repetition qui, dans la Parole, signifie qu'il s'agit d'un autre 
6tat; autrement, comme chacun pent le comprendre, la repeti- 
tion serait tout a fait inutile. 

783. Que ces mots, les entrants, signifient les choses qui 
ttaient chez C homrne de l'Eglise, on le voit d'apres ce qui 
precede ; puis aussi que ces mots, male et femelle de ioute chair, 
cnlrkrenl, signifient que chez lui il y avail des vrais et des 
biens de tout genre; car il a ete plusieurs fois dit et niontrc 
que le male et la femelle signifient les vrais et les biens. Com- 
me lid avait commande Dieu, signifie qu'il avait etc prepare 
pour les recevoir; on a deja vu que telle est la signification de 
ces mots. Chez le Seigneur, commander, e'est preparer et 
faire. 

784. Ces mots, Jehovah ferma apres lui, signifient que 
thomme n'aurait plus avec le Ciel unc communication sem- 
blable a celle qu'avait eue I'homme de l'Eglise cUeste, Voici 
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sur ce point une explication : L'etat cle la Tres-AncienneEglise 
consistait en ce que les hommes avaient line communication 
interne avec le Ciel, et en consequence par le Ciel avec le Sei- 
gneur; ils etajent dans l'amour envers le Seigneur. Ceux qui 
sont dans ramour envers le Seigneur sont comme les Anges, 
avec la seule difference qu'ils sonl recouverts d'un corps. Leurs 
interieurs etaient ouverts et libremcut accessibles ;\ Vinflux ve- 
nant du Seigneur. Mais il n'cn fut pas ainsi de cclle nouvelle 
Eglise; die n'etait pas dans ramour envers le Seigneur, elle 
etait seulement dans la foi, et par la foi dans la charite a regard 
du prochain. Ceux qui sont dans cet etat ne penvent pas avoir, 
comme les Tres-Anciens, une communication interne, mais ils 
en ont une extern©. 11 serait trop long de dire quelle est cette 
communication et quelle etait l'autre. Tous les hommes, meme 
les impies, ont une communication par le moyen des Anges qui 
sont chez eux, mais avec difference quant aux degres, qui sont 
ou plus rapproches on plus eloigns; autrement l'homme ne 
pourrait exister : les degres de communication sont en nombre 
indefmi. L'homme spirituel ne peut jamais avoir une communi- 
cation semblable a celle de rhomme celeste, par la raison que 
le Seigneur est dans ramour, et n'est pas de meme dans la foi : 
e* est la maintenant ce qui est signifiepar ces mots : Jdhovak 
ferma aprh lid. Depuis ce temps, le Ciel ne fut jamais ouverl, 
comme il I'avait etc pour l'homme de la Tres-AncienneEglise. 
Dans la suite, il est vrai, plnsieurs hommes, tels que Moi'sc, 
Aharon et d'autres, s'entretinrent avec des esprits et avec des 
Anges, mais d'une toutc autre maniere, de laquelle, d'apres la 
Divine Misericorde du Seigneur, il sera parte dans la suite. On 
ignore absolument pourquoi le Ciel a ete ferine; on ignore de 
meme pourquoi aujourd'hui il est ferme de telle sortc que 
rhomme ne saitpas meme qu'il y a des esprits chez luf, encore 
moins qu'il y a des Anges, et qu'il croit etre absolument scul 
quand dans le monde il n'est pas en compagnie d'autres hom- 
mes et qu'il est livrc a ses propres pensees, lorsque cependant 
il est continuellement dans la socicte d' esprits qui remarquent 
et percoivent ce qu'il pense, ce qu'il se propose, et ce qu'il ma- 
chine aussi bien et anssi clairement que si tout cela etait mis en 
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evidence devant les homines dans le monde; cela, l'homme 
l'ignore absolument, tellemcnt le Ciellui a ete ferine; etcela ce- 
pendant est tres-vrai. La cause, c'est que si le Ciel n'etait pas 
ainsi ferme chez Thorninc, quand il n'est dans aucune foi, et 
qu'il est done bien moins dans la verite dela foi, et encore moins 
dans la charite, il y aurait pour lui le plus grand danger. C'est 
aussi cc qui a ete signifie lorsque Jehovah-Dieu chasm l'homme 
et fit habiter da cote de t Orient, vers le jar din d'Eden, les 
cherubim, et la flamme du glaive qui se tourne, pour garder 
le c hemin de Carbre de vies, — Chap. Ill, Vers. 24. — Voir 
aussi les explications donnees, N os 301, 30 u 2, 303. 

785. Vers. 17, 18. Et le deluge fut quar ante jours sur la 
terre, et les eauxs'accriirent et souievirent tarche, etellefut 
elevee de dessus la terre. Et les eaax se renforcaient et aug- 
mentaient beaucoup sur la terre ; et I' arc he allait sur les 
faces des eaux. — Par quaranle jours est signifiee la duree 
de TEglise appelee Noach; le dUuge signifie les faux qui 
l'inonderent encore : ces mots, les eaux s'accriirent et soule- 
verent Carche, et e lie fut elevee de dessus la terre, signifient 
qu'clle fut ainsi dans nn etat de fluctuation ; ceux-ci, les eaux 
se renforcaient et augmentaient beaucoup sur la terre, et 
Care he allait sur les faces des eaux, signifient que les fluctua- 
tions de cette Kglise augmenlcrent ainsi. 

786. II a etc montre ci-dessus, Vers. 4, que par quarante 
jours est signifiee la duree de CEglise appelee Noach; ici, il 
y a quarante j oars; h\, il y avail, quarante jours et quarante 
nuits, parcc que la il s'agissait de la duree de la tentation, dans 
laquelle les nuits sont les anxietes. 

787. Ii rcsulte aussi de la que le deluge signifie les faux qui 
l'inonderent encore; car le deluge, ou inondation, n'est autre 
chose qu'unc inondation de faussetes. Le deluge des eaux, au 
Vers. 6, signifiait la tentation, coram e il y a etc montre; cette 
inondation ctait aussi celles des faussetes que les mauvais esprits 
excitent alors chez Fhonime; il en est de meme ici, mais il n'y 
a pas de tentation ; aussi est-il dit simplemeut ici le deluge, et 
lion le deluge d'eaux. 

788. Que ces mots, les eaux s'accrurent et souleverent 
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Varchey et elte fut elevee de dessus la terre, signifient que 
VEglise fut ainsi dans un etat de fluctuation ; ctque ceux-ci, 
les eaux se renforcaient et augmentaient beaacoup sur la 
terre, et I'arche allait sur les faces des eaux, signifient que 
les fluctuations de cetle Eg Use augmenterent ainsi; c'est ce 
qu'on ne peut voir olairement si Ton ne dit d'abord quel a etc 
Fetal de cette Eglisc appelee Noach. — Noach pVa point 
etc l'Ancienne Eglise elle-memc, mais il en a ele comme le 
pere et la semence, ainsi qu'il a ete d6ja dit : Noach, Schem, 
Cham et Japheth constituaient l'Ancienne Eglise qui succeda 
immediatemeut a l'Eglise Tres - Ancienne. Tout homme de 
l'Eglise, appele Noach, etait de la posterite dcla Tres-Ancienne 
Eglise, et par consequent, quant au mal hereditaire, dans un 
etat presque semblable a celui oil etait le reste dc cette poste- 
rite qui perk; et ceuxqui 6taientdansun semblable etaln'ontpas 
pu etre regeneres ni devenir spirituels, comme ceux qui n'ont 
pas par heritage Lin tel mal. On a vu precedemment, W 310, 
de quelle nature 6tait leur mal hereditaire. Je prendrai un 
exemple, afin de reudre la chose plus claire : ceux qui sont de 
la semence de Jacob, comme les Juifs, ne pcuvent pas etre aussi 
iacilement regeneres que les nations; une disposition contraire 
a la foi est inherente en eux, non-seulemcnt par les principes 
pris des l'enfance et ensuite continues, mais encore par heri- 
tage. Que cette disposition soit meme inherente en eux par 
heritage, on pent le voir jusqu'a un certain point, en ce qu'ils 
different des autres hommes par leurs penchants, par leurs 
moeurs, ainsi que par le caractere du visage, choscs par lcs- 
quelles on pent reconnaitre ce qui vient d'heritage ; de meme aussi 
ils different quant aax intcrieurs, car les moeurs et le caractere 
du visage sont les types des interieurs; aussi meme les Juifs con- 
verts ftottent-ils bien plus que les autres entre le vrai ctle faux. 
11 en a ete de meme des premiers hommes de cette Eglise, qui sont 
appeles Noach, parce qu'ils out ete de la race et de la semence 
des Tres-Anciens. Ce sont ces fluctuations qui sont ici decrites; 
elles le sont aussi plus tard, lorsqifil est dit que Noach etait 
homme de rhumus, qu'il planta la vigne, qu'il but du vin, et 
s'enivra au point de s'etendre u\ au milieu de sa tenle, — Gen. 
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IX. 20, 21. — Qu'ils ont etc en petit nombre, j'ai pa le remar- 
quer, en ce que l'homme de cettc Eglise, dans le monde des 
esprits, est represente comme un liomme long et mince, vetu 
de blanc, dans une chambre etroite; cc sont eux ncanmoins qui 
conserverent les doctrinaux de la fat, et qui les ont eus cliez 
eux. 

789. Les fluctuations de l'homme de cette Eglise sont decri- 
tes ici, en ce qu'il est dit d'abord que les mux, c'est-a-dire les 
faux, s'accrurent; qu'alors elles soulevdrent Carche; puis, 
que Yarche fut elevee de dessus la lerre; ensuite, que les 
eaux se renforcaient et augmentaient beaucoup sur la terre, 
enfin, que Yarche allait sur les faces des eaux, Mais il serait et 
trop long et superflu de decrire chacun de ces degres de fluctua- 
tion ; ilsuffitqu'on sacheque ces degres sont decrits ici. Je dirai 
seulement que personne nepeutbien voir ce que signifies t ces pa- 
roles, Yarche fut elevee de dessus la terre et allait sur les faces 
des eaux, s'il n'est pas instruitde la manieredont l'homme est de- 
tourne des maux et des faux. Comme c'est la un arcane, jevais 
l'exposer en peu de mots : Tout homme en general, meme celui 
qui est regenere, est tel, que si le Seigneur nc le detournait des 
maux et des faux, il s'elancerait et se jetterait dans l'enfer, et 
in moment qu'il n'est pas retcnu, il s'y precipite; c'est cc 
que j'ai reconnu par plusieurs experiences, ct ce qui m'a aussi 
ete represente par le cheval dont il a ete parle, N os 187, 188. 
Cette action de detourner des maux et des faux se fait absolu- 
ment comme s'il y avait elevation, de sorte que les maux et les 
faux soul percus en bas, et rhomme en liaut; il sera parle de 
cette elevation, dans la suite, d'apres la Divine Misericorde du 
Seigneur. C'est cettc elevation qui est signiflee par cela que 
Yarche fut ilevee de dessus la terre, et que Yarche allait sur 
les faces des eaux. 

790. Qu'ici, et dans ce qui suit, les Eaux signifient les faux, 
on pent lc voir par les passages de la Parole rapportes dans le 
preambule de ce Chapitre et au sujet du Vers. 6, ou il s'agit du 
deluge ou de l'inondation d'eaux. II y a ete montrc que les 
inondations d'eaux signifiaient les Desolations et les Tentations, 
qui contiennent la meme chose que les faux, car les desolations 



378 ARCANES CELESTES. W 790. 

el les tentations ne sont que des inondations de faux excites par 
de mauvais esprits. Si ces eaux signifient des faux, celavient dc 
ce qu'en general les Eaux, dans la Parole, signifient le spiri- 
luel, c'est-a-dire l'intellectuel, lc rationnel et le scientifique; et 
comme elles ont cette signification, elles dcsignent aussi ce qui 
est oppose; car tout faux est une sorte de scientifique et parait 
comme rationnel et comme intellectuel, parcequ'il appartient a 
la pensee. D'apres beaucoup dc passages de la Parole on voit que 
les Eaux signifient les spirituals; m-ais, pour prouver qu'elles 
signifient aussi les faux, aux passages deja cites j'ajouterai 
ceux qui suivent, par exemple, dans Esaie : « Ce peuple a rc- 
» jete [esEauxds Schiloach, quicoulent doucement; e'est pour- 
» quoi, voici, lc Seigneur va faire monter sur eux les Eaux du 
a fleuve, fortes et grosses, et il montera par dessus toutes ses ri- 
» ves, et il ira par dessus tous ses bords.a — VIII. 6,7; — les eaux 
qui coulent doucement sont la pour les spirituels, et les eaux fortes 
et grosses pour les faux. Dans le Meme : « Malheur a la terre qui 
» fait ombre dc sesailes, qui (est) au-dela des fleuves de Kusch ; 
» qui envoie des ambassadeurs sur la mer, et dans des cmbar- 
» cations de jonc sur les faces des Eaux ! Allez, messagers ra- 
» pides, vers la nation mesuree au cordeau et foulee, dontles 
)> Fleuves ont ravage la terre. a — XVIIL I, 2; — il s'agit 
des faux appartenant a la terre qui fait ombre de ses ailes. Dans 
le Meme : « Quand tu passeras par les Eaux, avec toi Moi (je 
a serai), et par les Fleuves, ils ne tc submergeront pas. a — 
XLIII. 2; — les eaux et les fleuves, ce sont les obstacles, puis 
ce soul les faux. Dans Jeremie : « Qu'as-tu a faire au chemin 
a de 1'Egyptc pour boire des Eaux du Schichor? et qu'as-tu a 
a faire au chemin d'Aschur pour boire des Eaux du fleuve? a 
— IL 18; — les eaux, c'est-a-dire des faux tires des raisonnc- 
ments. Dans le Memo : « Qui (est-ce) \ci (c/ui) comme un Fleuve 
» monte, dont comme des Fleuves sont agitees les Eaux? (e'est) 
a FEgypte (qui) comme un Fleuve monte, et comme des 
» Fleuves sont agitees ses Eaux; et elle dit : Je monterai,^ 
a couvrirai la terre, je detruirai la ville et ceux qui y liabl- 
a tent. a — XLVL 7, 8; — les eaux sont les faux qui proviennent 
des raisonnements. Dans Ezechiel : « Ainsi a dit le Seigneur 
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» Jehovih : Quand je t'aurai rendue une ville desolee, com me 
» les villes qui ne sont point habitees, quand j'aurai fait monter 
» sur toi Xabime, et que les grosses eaux t'auront couverte, 
» et que je t'aurai fait descendre avec ceux qui descendent en la 
» fosse. » — XXVI. 19; — les Eaux, c'est-a-dire les maux et 
les faux qui en proviennent. Dans Habakuk : « Tu as foule 
» avec tes chevaux la mer, le limon des grosses Eaux. » — III. 
15; — les eaux \lesignent les faux. Dans Jean : «Le dragon jela 
» de sa giieule apres la femme de YEau comme un fleave s afin 
» qu'elle fut engloutie par le /leave, » — Apoc. XII. 15, 16; 

— la, les eaux sont pour les faux ct les mcnsonges. Dans David : 
« Etends tes mains d'en-haut ; arrache-moi et delivre-moi des 
m grosses eaux, de la main des fils dc Tetranger, dontla bouche 
» prononce le mensonge, et (dont) la droite (est) une droite 
» de faussete. » — Ps. CXLIV. 7, 8; — la, les grosses eaux 
designent clairement les faux; les fils de l'etranger signifient 
de memcles faux. 

791/ II vient d'etre parle de Noach, ou des regeneres, ap- 
peles Noach, qui entrerent dans l'Arche, et furent eleves sur les 
eaux; maintenant il va etre parle des descendants de la Tres- 
Ancienne Eglise, qui furent submerges sous les eaux on par les 
eaux. 

792. Vers. 19, 20. Et les eaux se ren/orcerent bcaucoup 
beaucoup sur la terre 9 et furent couvertes toutes les haates 
montagnes qui Haient sous tout le Ciel. De quinze coudies 
au-dessus les eaux s'eleverent, et couvrirent les montagnes. 

— Les eaux se ren/orcerent beaucoup beaucoup sur la terre, 
ce sont les persuasions du faux, qui s'etaient ainsi accrues; et 
furent convenes toutes les hautes montagnes qui etaient 
sous tout le Ciel, signifie que tous les biens de la charite fu- 
rcnteteints. De quinze coud&es ait-dessus les eaux s'eleverent, 
et couvrirent les montagnes, c'est-a-dire qu'il n'y avait plus le 
moindre reste de charite; quinze signifie si peu, que c'est a 
peine quelque chose. 

793. Maintenant ici, et jusqu'a la fin de ce Chapitre, il s'agit 
des Antediluviens qui out peri; c'est ce qu'on peut voir par 
cliaque mot de cette description. Ceux qui sont dans le sens in- 
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terne peuvent, sur-le-champ et meme par un seul mot, savoir 
de quelle chose il s'agit; ils lc peuvent encore plus facilement 
par la liaison de plusieurs mots. Quand il s'agit d'une autre 
chose, aussitot se presenlent d'autres expressions, ou les niemes 
dans un autre arrangement, en raison de ce qu'il y a des expres- 
sions particulieres pour les choses spirituelles, et des expres- 
sions particulieres pour les choses celestes, ou, ce qui est la 
memo chose, pour les intellectuels et pour les volontaires; par 
exemple : desolation est un mot qui se rapporte aux spirituels, 
vastation, aux celestes ; ville se rapporte aux spirituels, monta- 
gne s'emploie pour les celestes, et ainsi du reste. II en est de 
meme pour les arrangements de mots; et ce qu'on ne peut s'em- 
pecher d'admirer, e'est que dans la langue hebrai'que on dis- 
tingue tr&s-souvent par lc son les mots qui appartiennent a la 
classe des spirituels; dans ces mots, les trois premieres voyelles 
ont coutume de dominer; dans ceux qui ont rapport aux ce- 
lestes, ce sont les deux dernieres voyelles qui dominent. (Test 
anssi par la que Ton connait qu'il s'agit ici d'autre chose; on le 
voit encore par la repetition dont il a ete parle ci-dessus, car il 
est dit ici une seconde fois : « Et les eaux se renforcerent 
» beaucoup beaucoup sur la terre, » comme il avail etc dit 
aussi au Yerset precedent; on lc verra eniin par tout ce qui va 
suivre. 

794. Ces mots, et les eaux se renforcerent beaucoup beau- 
coup sur la terre, signifient que les persuasions du faux 
s'etaient ainsi accrues : on le voit par ce qui vient d'etre dit et 
explique au sujet des eaux; on a vu, en effet, que les eaux du 
deluge, ou les eaux d'inondation, signifient les faux : or, corn- 
me ici il y a un plus grand accroissement de faux ou de persua- 
sion du faux, il est dit que les eaux se renforcerent beaucoup 
beaucoup, expression superlative de la langue originale. Les 
faux sont les principes du faux et les persuasions du faux; et il 
est evident, par ce qui a ete deja dit de ces principes et de ces 
persuasions, qu'ils s'accrurent immensement chez les Antedilu- 
viens. Les persuasions s'accroisscnt immensement lorsqifon 
plonge les vrais dans les cupidiles, ou lorsqu'on fait qu'ils de- 
viennent favorables aux amours de soi et du monde; car alors 
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on pervertitles vrais, et on les force par mille moyens a s'ac- 
corder avec les persuasions. Est-il, en effet, un homrae qui, 
ayant puise on s'etant forge un principc dn faux, ne le confirme 
ensuite en lui par une multitude de moyens scientifiques, et 
meme par la Parole? Esl-il une seule heresie qui ne saisisse 
ainsi les choses propres a la confirmer, et qui ne force, n'inter- 
prete et ne torde de mille manieres celles qui ne lui sont pas 
favorables, pour qu'elles ne lui soient pas oppostes ! Par exem- 
ple, celui qui adopte le principe que la foi seule sauve sans les 
biensdela charite, ne peut-il pas, d'aprcs la Parole, batir un 
systfcme entier de doctrine, sans prendre garde, sans faire au- 
cunement attention, sans voir meme que le Seigneur a dit que 
1'Arbre est connu par le fruit, et que l'arbre qui ne porte pas 
de bon fruit sera coupe et jele au fen? — Matlh. VII. 1(J, -17, 
18, 19, 20. XII. 33. — Est-il rien qui ne plaise mieux que de 
vivre selon la chair, el d'etre neanmoins sauve par la seule con- 
naissance du vrai, quoiqu'on ne fasse pas le moindre bien? 
Toute cupidite a laquelle l'homme s'abandonne fait la vie de sa 
voionte, et tout principe ou toute persuasion du faux fait la 
vie de son entendement; ces deux vies n'en font qu'unc lors- 
qu'on plonge les vrais ou les doctrinaux de la foi dans les cn- 
pidites. C'est ainsi que cliaquc homme se forme commc une 
ame, dont la vie, apres la mort, devient telle qu'elle a ete for- 
mee; aussi, rien n'est-il plus important pour l'homme que de 
savoir ce que c'est que le vrai. Quand il sait ce que c'est que le 
vrai, et qu'il en a une connaissance telle que ce vrai ne puisse 
etre perverti, il ne peut plus etre ainsi plonge dans les cupidi- 
tes, ni faire ce qui porte avec soi la mort. Qu'est-cc que rhom- 
me doit avoir de plus a cceur que sa vie pour Teternite? s'il d6- 
truit son ame dans la vie du corps, ne la detruit-il pas pour l'£- 
ternite? 

79o. Que ces mots, et furent convenes toutes les hautes 
montagnes qui etaient sons lout le del, signifient que torn 
les biens de la charite furent Heints : on le voit par la signi- 
fication des Montagnes chez les Tres-Anciens; les Montagnes, 
chez eux, signiliaient le Seigneur, parce qu'ils lui rendaient un 
cultc sur les montagnes, par le motif que les Montagnes etaient 
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les lieux les plus Aleves de la terre; dc la, les Montagues signi- 
fiaientles choses celestes, qu'ils appelaient aussi les choses Trfes- 
Hantes; elles designaient done l'amour et la charite, et par 
consequent les biens de l'amour et de la charity qui sont les 
Celestes, Dans le sens oppose, sont nommes aussi montagnes, 
dans la Parole, ceux dont Tame est gonflee d'orgueil, et par 
consequent l'amour de soi. La Tres-Ancienne Eglise aussi est 
signiftee, dans la Parole, par les Montagnes, parce que les mon- 
tagnes sont elevees sur la terre, et comme plus pres du Ciel, oil 
sont les principes des choses. Que les Montagnes signifient le 
Seigneur, et tout le celeste qui vient de lui, ou les biens de 
l'amour et de la charite, e'est ce qui resulte des, Passages sui- 
vants de la Parole, par lesquels on voit clairement ce qu'elles si- 
gnifient dans cbacun d'eux; car toutes les significations, en ge- 
neral et en particulier, sont appliquees en raison de la chose 
dont il s'agit. Dans David : « Les Montagues porteront la paix, 
» et les collines, dans la justice.)) — Ps. LXXII. 3 ; — les mon- 
tagnes, e'est l'amour envers le Seigneur, et les collines, e'est 
l'amour a 1'egard du prochain, tels que ces amours etaient dans 
la Tres-Ancienne Eglise, qui etait aussi signifiee, dans la Pa- 
role, par les montagnes et les collines, parce qu'clle possedait 
ces amours. Dans Ezechiel : « Dans la Montague de ma sain- 
n telS, dans la Montague de hauteur d' Israel, parole du Sci- 
» gneur Jehovih, *la ils me serviront, la maison d'Israel tout 
» entierc, dans cette terre. n — XX. 40; — la montagne de 
saintete, e'est l'amour envers le Seigneur; la montagne de hau- 
teur d'Israel, e'est la charite a 1'egard du prochain. Dans Esai'e : 
)> II arrivera, dans la suite des jours, que affermie sera la Mon- 
» tagne de la maison de Jehovah au sommet des Montagues, 
» et elevee elle sera au-dessus des Collines. » — II. 2; — 
cette montagne, e'est le Seigneur, et par Lui toute chose ce- 
leste. Dans le Meme : a Jehovah Sebaoth fera a tous les peuples 
» sur cette Montagne un festin de graisses, et il supprimera en 
» cette Montagne les faces du voile. » — XXV. 6, 7; — la 
montagne, e'est le Seigneur, et par Lui toute chose celeste, 
Dans le M£me ; <t II y aura sur toute haute montagne et sur 
» toute colline ilevie des ruisseaux, des conduits d'eaux, » — 
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XXX. 25; — les montagnes sont les biens de l'amour, et les 
collines les biens de la charity desquels procedent les vrais de 
la foi, qui sont les ruisseaux et les conduits d'eaux. Dans le 
Meme : « CanLique il y aura chez vous, comme en la nuit de la 
» Sanctification d'une fete, et une joie du coeur comme de qui 
» marche avec la flute, pour venir en la Montague de Jthovah, 
» vers le Rocher cV Israel. » — XXX, 29; — la montagne de 
Jehovah, c'est le Seigneur quant aux biens de l'amour; le ro- 
cher d'Israel, c'est le Seigneur quant aux biens de la charite. 
Dans le Meme : « Jehovah Sebaoth descendra pour combattre 
» sue la Montagne de Sion et sur sa Colline. » — XXXL 4 ; 
— \h, et dans beaucoup d'autres passages, la montagne de 
Sion, c'est le Seigneur, et par lui tout celeste qui est amour; 
la colline, c'est le celeste inferieur qui est charite. Dans le 
Meme : « Sur une Montagne elevee monte, messagere de bonne 
» nouvelle, Sion! eleve avec force ta voix, messagere de bonne 
* nouvelle, Jerusalem! » — XL. 9; — monter sur une haute 
montagne et annoucer bonne nouvelle, c'est rendre un culte au 
Seigneur d'apres l'amour et la charite, qui sont les intimes, 
c'est pourquoi ils sont auSsi appeles tres-hauts; ce qui est 
intime est appele tres-haut. Dans le Meme: oQu'ils chantent, les 
» habitants du Rocher; que du Sommet cles Montagues on 
» crie. » — XLIL 11 ; — les habitants du rocher sont ceux qui 
sont dans la charite; crier du sommet des montagnes, c'est 
rendre un culte au Seigneur d'apres l'amour. Dans le Meme ; 
« Qu'ils sont agreables sur les Montagnes les pieds du messa- 
» ger de bonne nouvelle, qui proclame la paix, du messager 
» de Bien, qui proclame le salut! n — LT1. 7; — annoncer 
bonne nouvelle sur les montagnes, c'est pareillemcnt precher 
le Seigneur d'apres la doctrine de l'amour et de la charite, et 
lui rendre un culte d'apres l'amour et la charite. Dans le Meme : 
« Les Montagnes et les Collines retentiront devant vous en 
» chant, et tousles arbres du champ applaudiront avec la pau- 
n me (de la main), s — LV. 12; — c'est le culte rendu au 
Seigneur d'aprfes l'amour et la charite, qui sontici les monta- 
gnes et les collines, et d'apres la foi qui en resulte, et que repre- 
senten ties arbres du champ. Dans leMeme : «Je disposerai toutes 
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» mes Montagues en chemin, et mes senders seront elev6s. » 

— XLIX, 11; — les montagnes sont l'amour et la charite, 
lc chemin et les sen tiers designent les vrais de la foi; elles 
sont dites 6trc elevees, lorsqu'elles procedent de l'amour el de 
la charite, qui sont les intimes. Dans le Meme : « Celui qui se 
» confie en Moi poss&dera en heritage la terre, et il heritera de 
» la Montague de ma saintete. » — LV1I. 13; — il s'agit du 
Royaume du Seigneur, oil il n'y a qu'amour et charite. Dans le 
Meme : « Je ferai sortir de Jacob une semence, et de Jehudah 
» un heritier de mes Montagnes; et mes elns en h6riteront. n 

— LXV. 9; — les montagnes sont le Royaume du Seigneur et 
les biens celestes; Jehudah, c'est l'Eglise celeste. Dansle Meme : 
« Ainsi a dit celui qui est Ilaut et $levi, qui Labile a eternity 
H et dont le Nom (est) le Saint : Le Haut et le Saint j'ha- 
» bite. » — LVII. 15; — le Haut, la, c'est ce qui est Saint; 
de la, les montagnes, d'apres leur elevation sur la terre, signi- 
flaient le Seigneur et sessainteles celestes; c'est pourquoi aussi 
lc Seigneur promulga la Loi dn haut de la Montagne du Sinai'. 
Le Seigneur aussi d£signe l'amour et la charite par les monta- 
gnes, lorsqu'en parlant de la consommation du siecle il dit : 
(( Alors, que ceux qui seront dans la Judee s'enfuienl dans les 
» Montagnes. » — Matlh. XXIV. 16. Luc, XXL 21. Marc, 
Xltl. 14; — la Judee, la, c'est l'Eglise devastee. 

796. Comme la Trts-Ancienne Eglise exercait un culte saint 
sur les Montagnes, de la vint aussi a l'Ancienne Eglise, et par 
suite a toutes les Eglises representatives de cette epoque, et 
meme aux Nations, le rite de sacrifier sur. les Montagnes ct de 
construire des Hauts-lieux; on en voit des exempleschez Abram, 

— Genese, XR. 8. XXIL 2 ; — clicz les Juifs, avantla construc- 
tion du temple, — Deuter. XXYIT. 4, 5, 6, 7. Jos. VIII. 30. 
I Sam. IX. 12, 13, 14, 19. X. 5.1 Rois, III. 2, 3, 4; — chez 
les Nations, —Deuter. XII. 2. II Rois, XVII, 9, 10, 11; — 
chez les Juifs idolatres,— Es. LVII. 7, I Rois, XI. 7. XIV. 23. 
XXII. 44. II Rois, XIL 4. XIV. 4. XV. 3, 4, 34, 35. XVI. 4. 
XVII. 9, 10, 11. XXI. 5. XXIII. 5, 8, 9, 13, 15. 

797. D'apres tout ce qui precede, on voit main tenant ce que 
signifient les Eaux dont furent convenes les montagnes, a 
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savoir, que les persuasions du faux Heignirent tout bien de la 
charite. 

798. Que ces mots, de quinze coudees au-dessus les eaux 
s'eleverent et couvrirent les montagnes, signiftent qu'il n'y 
avait plus le moindre reste de charity et que quinze si- 
gnifie sipeu que c*est a peine quetque chose, on peut le voir 
par la signification du nombre cinq, mentionnee au Chap. VI. 
Vers. 15, oil il a 6te rnontre que Cinq, dans le style de la Pa- 
role, ou dans le sens interne, significpeu. Or, comme le nom- 
bre Quinze est compose de Cinq, qui signifie pen, et de Dix, 
qui signifie les Restes (reliquice), ainsi qu'on l'a vu, Chap. VI. 
Vers. 3, ce nombre concerne les Restes qui, chez eux, etaient 
a peine quelque chose, car les persuasions du faux 6taicnt si 
fortes qu'elles avaient eteint tout bien. Deja il a etc dil ce qui 
se passe au sujet des Restes chez Thomme; c'est que les preci- 
pes du faux, et plus encore les persuasions du faux, telles 
qu'elles etaient chez ces Antediluviens, avaient renferm6 et se- 
qucstre les Restes, au point qu'ils ne pouvaient plus se pro- 
duirc; et que, s'ils se fussent produits, ils auraient ete sur-le- 
champ falsifies; car la vie des persuasions est telle que non- 
senlement elle rejetle tout ce qui est vrai et s'cmpare de tout ce 
qui est faux, mais qu'elle pervertit encore le vrai qui l'appro- 
che. 

799. Vers. 21, 22. Et toute chair qui rarnpe sur la terre 
expira, quant a I'oiseau, et quant a la bUe, et quant h la 
bete sauvage, et quant a tout le reptile qui rampe sur la terre, 
ei tout I'homme. Tout ce qui avait souffle d* esprit de vies en 
ses narines, de tout ce qui (Hait) dans raride,mourut, — 
Toute chair qui rampe sur la terre expira, signifie que ceux 
qui etaient de la dernierc posterite de la Tres-Ancicnne Eglise 
s'eteignircnt; ces mols, quant cl t'oiseau,et quant & la bete* et 
quant it la bete sauvage, et quanta tout le reptile quirampe sur 
la terre, signifient lcurs persuasions, a savoir : Voiseau, les affec- 
tions du faux; la bete, les cupidites; la bete sauvage, les vo- 
luptcs; le reptile, les corporels et les terrestres; et toutes ces 
choses reunies sont appelees tout I'homrne; tout ce qui avait 
souffle d' esprit de vies en ses narines, signifie ceux qui avaient 

I. 25. 
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ete de la Tres-Ancienue Eglise, dans les narines desquels il y 
avail souffle d'esprit dc vies, c'est-a-dire une vie d'amour et 
par suite de foi; ces mots, de tout ce qui itait clans di- 
vide, signified ceux dans lesquels il n'y avait plus rien d'une 
telle vie; mourut, c'est-a-dire qu'ils expirferent. 

800. faille chair qui rampe sur la terre expira, signi- 
fie que ceux qui Haient de la derniere posterity de la 7m- 
Ancienne Eglise s'iteignirent : on le voit par la suite du texte, 
qui coutient leur description quant aux persuasions et quant aux 
cupidites. lei, ils sont d'abord nommes chair qui rampe sur la 
terre, parce qu'ils sont devenus entierement sensuels et corpo- 
ris. Les Tres-Aueiens, comme deja il a ete dit, assimilaient 
aux reptiles les sensuels et les corporels; voila pourquoi, lors- 
qu'il est dit chair qui rampe sur la terre, on doit entendre 
rhomme qui est devenu purement sensuel et corporel. Deja il a 
ete dit et explique que la chair signifie tout homme en general, 
et specialement Vliomme corporel. 

801. D'aprte la description de ces Antediluviens, on pent 
voir quel a ete le style des Tres-Anciens, et par suite quel est le 
style prophetique; ici, et jusqu'a la lin de ce Chapitre, ils sont 
decrits; ils le sont, dans ce Yerset, quant a leurs persuasions, et 
dans le Vers. 23, quant a leurs cupidites; c'est-a-dire, d'abord 
quant a l'etat de leurs intellectuels, puis quant a Fetat de leurs 
voloniaires; et, quoiqu'il n'y eut chez eux ni intellectuels ni vo- 
lontaires, on doit neanmoins nomnier ainsi les choses opposees, 
tellcs que les persuasions du faux, qui ne sont rien moins que 
des choses d'entendement; on doit les nominer ainsi, parce 
qu'elles sont des choses dc pensee et dc raisonnement; il en 
est de meme des cupidites, qui ne sont rien moins (pie des 
choses de volontc : ils sont decrits, dis-je, d'abord quant aux 
persuasions du faux, puis quant aux cupidites; e'est la la cause 
des repetitions qu'on trouve dans ce Vers. 21 et dans le Vers. 
23, inais dans un ordre different : tel est aussi le style prophe- 
tique. Cela vient de ce qu'il y a chez l'homme deux vies qui 
sont tres-distinctes entre elles, Tune des intellectuels, l'autre 
des volontaires: rhomme subsiste par Tune et par l'autre, et, 
quoiqu'elles soientaujourd'hui separees chez rhomme, elles in- 
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fluent cependant l'une dans l'autre, et le plus souvent elles s'u- 
nissent. II y aurait bien des moyens de constater et de montrer 
meme jusqu'a l'evidence que ces deux vies s'unissent, et comment 
elles s'unissent. L'homme done consistant en ces deux parties, 
l'entendement et la volonte, et l'une influant dans l'autre, e'est 
pourquoi, quand l'homme est decrit dans la Parole, il est decrit 
d'une maniere disiincte quant a Tune et a l'autre de ces parties, 
ce qui estlacausedes repetitions ; autrement la description serait 
incomplete. II en est de meme d'une chose quelconque, car il 
en est de la chose absolumcnt comme du sujet; en effet, les 
choses dependent des sujets, puisqu' elles sortent des sujets; 
toute chose scparee de son sujet ou de sa substance est une 
chose de neant. Voila pourquoi, dans la Parole, les choses sont 
egalement decrites quant a Tunc et a l'autre partie; e'est ainsi 
que la description de chaque chose est complete. 

802. II s'agit ici des persuasions, et, dans le Vers. 23, des 
cupidites; on le reconnait, en effet, en ce que, dans ce Verset, 
est nomnifi d'abord Yoiseau, puis la bete; car l'oiseau signifie ce 
qui apparticnt aux intellectuels ou aux rationnels, et la bete, ce 
qui appartient aux volontaires. Mais lorsqu'est decrit ce qui 
appartient aux cupidites, comme dans lc Vers. fS, d'abord est 
nominee la bete, et ensuite Voiseau; et cela, comme il a ete dit, 
parce qu'il y a influx reciproque de Tune des parties dans l'au- 
tre, et que de cette maniere leur description est complete. 

803. Ces mots 7 qaant a l'oiseau, et quant a la bete sauvage, 
et quant a tout le reptile qui rampe sur la terre^ signifient 
les persuasions des Antediluviens, dans lesquelles par l'oiseau 
sont signifies les affections du faux, par la bete, les cupidites, 
par la bete sauvage, les volupth, par le reptile qui rampe, 
les corporels et les terrestres ; on peut le voir par ce qui a 
ete dit precedemment sur la signification des oiseaux et des 
betes; sur les oiseaux, N° 40 et Vers, 14 et 15 de ce Chapitre; 
sur les betes, Vers. 14 et 15 ibid., et N 03 45, 46, 142, 143, 
246. Les oiseaux, par cela qu'ils signifient les intellectuels, les 
rationnels et les scientifiques, signifient ce qui leur est oppose, 
comme les rationnels pervertis, les faux ct les affections du 
faux. Les Persuasions des Antcdiluviens sont ici pleinement de- 
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criles, en ce qu'il est signifie qu'elles renfermaient les affections 
du faux, les cupidiles, les voluptes, les corporcls et les terres- 
tres. Toules ces choses sent dans les persuasions, ce que rtiommc 
ignore, simaginant qu'un principe du faux on qu'une persuasion 
du faux est seulement quelquc chose de simple, on une ccrtaine 
idee generate; mais il est dans une grande erreur; il en est tout 
autrement. Chaque affection de I'homme tire son existence et sa 
nature des intellectuals et en meme temps des volontaires, de 
sorte que Phornme est tout entier, quant a tons scs intellectuels 
el a tons ses volontaires, dans chacune de ses affections et meme 
dans les plus petites parties de chaque affection. C'est ce que j'ai 
pu voir clairement par plusieurs experiences; je rapporterai seule- 
ment ce qui suit : Dans Tautre vie, un esprit pent, par une seulc 
idee de sa pensee, etrc connu pour ce qu'il est; bien phis, les 
Anges obtiennent du Seigneur de pouvoir, en portant seulement 
leurs regards sur quclqium, connaltre a 1'instanl ce qu'il est, 
et rien ne pent les induire eu crrcur ; par la on voit que chaque 
idee de I'homme, que chacune de ses affections, et meme que la 
plus petite partie d'une de ses affections est son image et son 
effigie, cest-a-dire qu'il y a dans cetle idee, dans cette affec- 
tion, ou dans cette partie d'affection, quclque cliose qui de pres 
ot de loin tient a tout son intcllecluel et a tout son volontaire. 
Ainsi sont decritcsles affrenses persuasions des Antediluvieus, 
en ce qu'elles renfermaient en dies les affections du faux, le: 
affections du mal on les cupidiles, puis les voluptes, et enfin les 
corporcls et les lerrestrcs. Tonics ces choses existent dans de 
semhlables persuasions, et non-seulemenl dans les persuasions 
prises en general, mais meme dans les plus petites parliculari- 
tes des persuasions, oil dominenl les corporcls et les terrestres. 
Si riiomme savait combien en re n ferine un sen) principe du faux 
ou une seule persuasion du faux, il serait saisi d'liorreur; c'est 
comme une image de i'eafcr : toutcfois,si le principe ou la per- 
suasion est due a rinnocencc ou a IMgnorance, les faux sont fa- 
cilenient dissipes. 

804. 11 est ajoute : tout Vhomme, ce qui signifie que toutes 
ces choses etaient clans cot homme (i'AnledUnvien); e'est une 
conclusion generate comprenant tout ce qui precede; de sem- 
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blables conclusions sont souvent ajoutees aux descriptions. 

805. Toutce qui avail souffle d 1 'esprit (levies en ses narines, 
signifie ceax qui avaient etc de la Tres-Ancienne Eglise, darts 
tes narines desquels ily avail souffle de vies, cesl-a-dire line 
vie tt* amour el par suite de foi : on le voit par ce qui a ete (lit 
precedemment, N os 9(3, 97. Chez les Tres-Anciens, la vie etait 
signifiee par le souffle dans les narines, ou par la respiration, 
qui est la vie du corps en correspondance avec les spirituels, 
comme le mouvement du c(eur est la vie du corps en corres- 
pondance avec les celestes. Comme il s'agit ici des Antedili 1 .- 
viens qui avaient reru par heritage de lears peres une semence 
d'origine celeste, mais eteinte on etouffee, il est dit : tout ce 
qui avait souffle d esprit de vies en ses narines; ces paroles 
aussi renferment plus profondement cache en elles quclque chose 
donL il a ele deja parte au N° 97, a savoir, que rhomme de la 
Tres-Ancienne Eglise avait line respiration interne, par conse- 
quent con forme et semblable a la respiration des Anges, de !a- 
quelle, d'apres la Divine Misericorde dn Seigneur, il sera parle 
dans la suite. Cctte respiration fut variee selon tons les etals de 
l'homme interne; mais, avec le temps, elle cliangea progressi- 
vement dausles descendants jnsqu'a cette derniere posterite dans 
laquelle tout ce qui etait angelique perit; alors il ne leur fut 
plus possible de respirer avec le ciel angelique. Telle fut la 
cause reelle de leur extinction; et e'est pour cela qu'il est dit 
liiain tenant que ceux qui avaient souffle d f esprit de vies dans 
les narines expirerent et moururent. Depots cette epoque, la 
rcspiration^nterne cessa, et avec elle la communication avec le 
ciel, et par consequent la perception celeste; et il y eut a sa 
place une respiration extcrne. La communication avec le Ciel 
ayant ainsi cesse, les homines de 1'Ancienne Eglise, qui etait 
alors 1'Eglise nouvelle, ne purent plus etre deshommes celestes, 
comme les Tres-Anciens, mais ils furcnt spirituels. II en sera 
parle, dans la suite, d'apres la Divine Misericorde du Seigneur. 

806. De ce qui precede il resulte que ces mots, de tout ce 
qui etait dans I'aride, signifient ceux dans lesquels il iCy 
avait plus rien dune semblable vie, et que mourut, signifie 
qu'ils expirerent; cette expression, Yaride, est ici employee 
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parce que toute vj e d'amour et de foi avait 6te eteinte en eux. 
Varide, c est ou Q n 'y a point d'eau, c'est-a-dire, oil il n'y a 
plus rien de spirituel ni, a plus forte raison, rien de celeste. 
La persuasion du f aux eteint et etouffe pour ainsi dire tout spi- 
rituel et tout cele^ e - c ' es t ce que chacun peut savoir par plu- 
sieurs experience^ s 'il veut y faire attention. Ceux qui ont une 
iois adopte des Opinions, fussent-elles les plus fausses possibles, 
sy attachent avee-tant destination qu'ils ne veulent pas meme 
ecouter quoi que ce soit qui contrarie ces opinions; en conse- 
quence, ils ne se laissent nullement instruire, lors meme qu'on 
place le vrai sous leurs y eux j pi us grandc encore est leur obs- 
tination lorsque tjuelque id6e de saintete leur devient un motif 
de veneration pour leurs fausses opinions. De tels hoinmes sont 
de ceux qui repou^sent tout vrai, et ce qu'ils admettent de vrai, 
us le pervertisseut, e t i e melent a leurs fantaisies; ce sont eux 
qui sont signifies i c i par Yaride, oil il n'y a ni eau ni gazon, 
comme on le volt dans Ezechiel : « Je reduirai les fleuves en 
» ancle, et je venflrai la terre en la main des mediants, et je 
» desolerai la ten e et sa plenitude. » —XXX. 42; — reduire 
les fleuves en arid e> c ' est f a ; re q U 'ji n >y a j t pj us r j en j c S pj r j_ 
tuel. Dans Jerenu,.. . aVo tre terre est devenuearufe.» — XLIV. 
22 ; — 1 aride, tf$^ i a terre desolee et devastee, de telle sorte 
qu'il n'y a plus rife, fl u vrai ni rien du Men, 

807. Vers. 23, Et il ditnmit toute substance qui (etait) 
sur les faces de £ humus, depais I'homme jusqu'a la bete, 
jxtsqu au reptile, ttjusqu'a I'oiseau des cieux; et ils furent 
diiruits de dessu* ( a terre; et il ne resta que Noach, et ce 
quHfitiiit) avec lul dans I'arche. — II detruisit toute subs- 
tance, signifie les cupidites qui appartenaienta l'amour de soi ; 
qui Haxt sur les f aceH de I' humus, signifie la posterite de la 
Trfes-Ancienne Eg(j se; ' ces mots, depuis Ckomme jusqud la 
bete,jusqu'au reptile, etjusqu'it foiseau des cieux, signifient 
la nature de leur ma i ? a savo i r : Yhomme, cette nature elle- 
meme; la bete, les cupidites; le reptile, les voluptes; Yoiseau 
des cieux, les faussetes qui en resultent; et ils furent detruitsde 
dessus la terre, c'e st [ a conclusion, c'est-a-dire, que la Tres-An- 
cienne Eglise exph a; u ne re$ t a q Ue jy ach et ce qui Hait avec 
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lui dans I'arche, c'est-a-dire que furent conserves ceux qui 
constituent une nouvelle Eglise; ce qui etait avec lui dans 
Cardie, e'est ce qui appartenait a la nouvelle Eglise. 

808. II d&truisit toute substance, signifie les cupidites qui 
appartenaient it C amour desoi : on le voit par la description 
qui est ensuite faile par des representatifs. La substance se dit 
des volontaires, parce que tout sort de la volonte, ou existe et 
subsiste chez Fhomme par la volonte; la volonte est la subs- 
tance meme de Fhomme, ou Fhomme memc. Les cupidites des 
Antediluviens appartenaient a Famour de soi; II y a deux genres 
de cupidites qui les comprennent toutcs; Tun appartient a Fa- 
mour de soi, et Fautre a Famour du monde; Fhomme ne desire 
que ce qu'il airnc, et e'est pour cela que les cupidites appartien- 
nent a Famour. Chez ces Antediluviens regnait Famour de soi, 
et regnaient par consequent les cupidites qui apparlienncnt a 
cct amour; en effct, ils s'aimercnt tellemcnt qu'ils se crurent 
desdieux, ne reconnaissant aucun Dieu au-dessus d'eux; telle 
etait lenr persuasion. 

809. Qui etait sup les faces del' humus, signifie la Posii- 
rite de la Tris-Ancienne Eglise : on le voit par la significa- 
tion de X humus, de laquelle il a 6te parle precedemment, en ce 
que e'est l'Eglise et par suite ce qui appartient a l'Eglise; ici, 
comme il est dit que la substance qui etait sur les faces de l'hu- 
mus fut dctruite, cela signifie que ceux de la Tres-Ancienne 
Eglise, et qui ctaient tels, furent detruits. Ici, il est dit V humus, 
et au Vers. 21, la terre, parce que 1'Eglise n'est nullement 
qualifiee par les intellectuels, mais ellc Test par les volontaircs; 
ce n'est ni le scientifique ni le rationnel de la fdi qui constitue 
l'Eglise ou Fhomme de 1'Eglise, mais e'est la charite qui appar- 
tient a la volonte. Tout essentiel vient de la volonte; par conse- 
quent, ce n'est pas non plus le doctrinal qui fait l'Eglise, a 
moins que le doctrinal en general et en particulicr ne concerne 
la charite ; alors la charite devient la fin ; e'est par la fin qu'on 
voit quelle est la qualite du doctrinal, s'il appartient k l'Eglise 
ou s'il ne lui appartient pas. L'Eglise du Seigneur, comme le 
Royaume du Seigneur dans les Cieux, n'appartient qu'i Famour 
et a la charite. 
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810. Ces mots, depuis I'homrne jusqu'it la bete, jusqu'au 
reptile, etjusqu'd I'oiseau des Cieux, signifient la nature de 
leur mat, a savoir : I'homme, cette nature elle-meme; la bUe, 
les cupidith; le reptile, les volupth; I'oiseau des Cieux, les 
faussetis qui en risultent : on peut le voir par la signification 
de toutes ces choses, de laquelle il a ete parle prec6demment; 
ainsi, il n'est pasbesoin de s'y arreter davantage. 

811 . Que Us furent dHruits de dessus la terre, c'est la con- 
clusion, c'est-lt-clire, que la Tres-Ancienne Eglise expira; 
que il neresta que Noach et ce qui etait avec luidans Cardie, 
signifie que furent conserves ceux qui constituerent une noa- 
velle Eglise; et que ce qui it ait avec lui dans I'arche signifie 
tout ce qui appartenait a la nouvelle Eglise, on le voitclaire- 
ment sans qu'il soit non plus besoin d'autre explication. 

812. Vers. 24. Et les eaux se renforcirent sur la terre 
pendant cent cinquante jours. — Ces paroles signifient le der- 
nier teniae de la Trks-Ancienne Eglise; cent cinquante, c'est le 
terme dernier et premier. 

813. Que ces paroles signifient le dernier terme de la Tres- 
Ancienne Eglise, et cent cinquante, le terme dernier et pre- 
mier, c'est ce qui ne peut, a la verite, etre confirme par la 
Parole de la meme manure que cela a ete fait quand il s'est agi 
des nombres plus simples qu'on y rencontre fr6quemment; mais 
n&mmoins cela se voit par le nombre Quinze, dont il a ete par- 
le au Vers. 20, nombre qui signifie si peu que c'est a peine quel- 
que chose; cette signification s'applique a plus forte raison au 
nombre cent cinquante, form6 de quinze multiplie par le nom- 
bre dix, qui signifie les Restes (Beliquiw). La multiplication 
par un nombre qui signifie peu, de meme que la multiplication 
par la moitie, le quart ou le dixieme, donne un produit dont la si- 
gnification est encore moindre, tellement qu'on arrive enfin a pres- 
que rien,par consequent ace qui est la fin ou le dernier terme. Le 
mfime nombre se rencontre au Chap. VIII, Vers. 3, oil il est dit 
que «les eaux diminuferent au bout de cent cinquante jours, » 
et oil ce nombre a une pareille signification. Dans la Parole, les 
nombres doivent 6tre entendus en faisant abstraction complete 
du sens de la lettre; ils n'y sont insures, comme il a deja ete dit 
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Vers 

et expose, que pour former avec ordre la serie historique que 
presenle le sens de la lettre. Ainsi, partout oil se trouve le 
nombre Sept, il signifie ce qui est saint, abstraction complement 
faite des temps et des mesures auxquels ce nombre est ordinai- 
rement joint; car les Anges, qui percoivent le sens interne 
de la Parole, ne savent rien du temps ni de la mesure; ils savent 
encore moins ce que c'est que le nombre designe, et neanmoins 
ils comprennent pleinement la Parole, lorsqu'elle est lue par 
l'homme ; aussi, lorsqu'il s'y rencontre quelque part un nombre, 
ilsnepeuvent nullement avoirl'ideed'aucun nombre; mais ce qui 
se presente a eux, c'est l'idee de la chose signifiee par le nombre, 
ainsi, ici, par ce nombre cent cinqnante, l'idee que c'est le der- 
nier terme de la Tres-Aneienne Eglise, et, au Vers. 3 du Chap. 
suivant, que c'est le premier terme de PEglise Ancienne, qui 
etait alors PEglise nouvelle. 



CONTINUATION. — DES ENFEKS. 



Des Enfers de ceux qui ont passe leur vie dans les Mines, 
les vengeances et la cruaule. 

814. Ceux qui sont animes d'une haine mortelle, et par 
suite ne respirent que vengeance, et n'aspirent, sans relache, 
qu'k la mort d'antrui, sont tenus dans un Enfer tres-profond et 
cadavereux, oil se fait sentir une puanteur aussi infecte que 
celle qui s'exhale de cadavres; et, chose etonnante! ees esprits se 
plaisent tellement dans cette puanteur qu'ils la preferent aux 
odeurs les plus agreables; telle est leur affreuse nature, et la 
fantaisie qui en resulte; de cet Enfer s'exhale effectivement une 
telle puanteur; et, lorsqu'il s'ouvre, ce qui arrive rarement et 
pour quelques instants seulement, l'infection ^qtti s'en exhale est 
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si grande, que les autres esprits ne peuvent sojourner dans lift 
voisinage. Certains genies, ou plutot des furies, qui avaient ete 
laissfe libres d'en sortir afin que je pusse savoir quels ils sont, 
repandaient une sphere infectee d'un souffle si empoisonne et si 
pestilentiel, que les esprits qui etaient autour de moi ne pou- 
vaient y resister; et cette sphere produisait en meme temps sur 
l'estomac un effet tel, que je vomissais. lis se manifestaient 
par un enfant a la face assez belle, mais avec un poignard ca- 
che; ils envoyaient vers moi cet enfant, portant un vase a la 
main; par la il m'etait donnifi de savoir que, sons l'apparence 
de l'innocence, ils avaient l'intention de tuer, ou par le poi- 
gnard, ou par le poison; or, eux-memes avaient le corps nu et 
tres-noir; mais bientot ils furent rejetes dans leur Enfer cada- 
vereux. Alors il me fut donne a observer comment ils y etaient 
retombes : ils s'avan^aient a gauche, dans le plan de la tempe 
gauche, et suivirent meme cette direction jusqu'a une grande 
distance sans s'abaisser; ensuite ils tomberent, d'abord dansun 
feu qui apparut, puis dans une fnmeeembrasee semblable a celle 
d'une fournaise, et bientot sous cette fournaise, vers les ante- 
rieurs, ou sont plusieurs cavernes tres-tenebreuses qui tcndent 
vers le bas. Dans leur route, ils projetaient et tentaient conti- 
nuellement de faire du mal, surtout a des innocents, et sans avoir 
pour cela aucun motif; lorsqu'ils furent tombes dans le feu, ils se 
laraenterent beaucoup. Pour qu'on puisse reconnaitre d'oii ils 
sont et quels ils sont, ils ont, quand ils sortent, une sorte de 
cercle auquel sont fixes des aiguillons comme d'airain, qu'ils 
pressent et tordent de leurs mains, ce qui est l'indice qu'ils 
sont tels qu'il vient d'etre dit, et qu'ils sont lies. 

815. Ceux qui se plaisent dans des haines et par suite dans 
des vengeances, au point de n'etrepas seulement contents de de- 
truire le corps, mais encore, de desirer perdre Tame, que ce- 
pendant a rachetee le Seigneur, ceux-la sont precipites en bas 
par une ouverture extremement teneb reuse vers des lieux tres- 
bas de la terre, a une profondeur proportionnee au degre de 
leur haine et de leur ardeur de vengeance; ils sont alors frap- 
pes d'une terreur et d'une horreur profondes, et tenusen meme 
temps dans le desir de la vengeance; et a mesure que ce desir 
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augmente, ils sont precipitfe plus profondement. Ensuitc, ils 
sont envoyes, sous la Gchenne, dans un lieu oil apparaissent des 
serpents affreux, grands, a large ventre, et cela d'apparence 
aussi vivante que la realite meme, par lesquels ils sont tour- 
men tes de morsures, qu'ils ressentent aussi vivement; ces choses 
sont ainsi ressenties par les esprits, elles repondent k leur vie, 
comme les choses corporelles a la vie de ceux qui sont dans un 
corps, et en meme temps ils vivent dans d'affreuses fantaisies, 
et cela pendant des siecles, jusqu'J ce qu'ils ne sachent plus 
qu'ils ont ete homines : leur vie, qu'ils ont passee dans de telles 
liaines et de tellcs vengeances, ne peut etre autrement detruite. 
816. Comme les genres de haines et de vengeances sont in- 
nombrables et leurs especes plus innombrables encore, et que 
1'enfer qui resulle d'un de ces genres n'est pas semblable a celui 
qui provient d'un autre; qu'ainsi il est impossible de recenser 
dans leur ordre les particularity de chacun d'eux, il m'est a 
cause de cela simplement permis de rapporter ce que j'ai vu : 
Un esprit vint vers moi, avec l'apparence comme d'un noble 
personnage (les esprits m'ont apparu comme dans la clarte du 
jour, et meme dans une clarte plus grande encore, mais a ma vue 
interne, parce que, d'apres la Divine Misericorde du Seigneur, 
il m'a ete donne de me trouver avec eux); cet esprit, dks son ar- 
rivee pres de moi, usant de feinte, insinuait par signes qu'il 
avait beaucoup de choses qu'il voulait me communiquer, me de- 
mandant si j'etais Chretien; sur ma reponse affirmative, il me 
dit qu'il Tetait aussi, me demandant a etre seul avec moi, parce 
qu'il avait a me raconter des choses que d'autres ne devaient 
pas .entendre; mais je lui repondis que dans Tautre vie on ne 
peut pas etre seuls, comme les hommes pensent l'etre sur la 
tcrre, et qu'il y avait pres de nous plusieurs esprits. Neanmoins 
il s'approcha plus pres et se pla<?a par derriere a l'occiput. Je 
percus alors qu'il etait un assassin; et, pendant qu'il etait a 
cette place, je sentis comme un coup qui m'etait porte au coeur 
et presque en meme temps au cerveau. Un homme devait, sans 
mil doute, mourir d'un tel coup ; mais, comme j'etais garde par 
le Seigneur, je n'eus aucune crainte. Jc ne sais a quel artifice il 
eut recours. Me croyant mort, il dit a d'autres qu'il venait pre- 
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semement de quitter un homme qu'il avail tu6 ainsi, et ceia par 
un coup mortel porte par derriere, d'une certaine manure, a 
laquelle il se disait habile, qui faisait que l'homme ignorait, 
avantdesuccomber, comment il etait frapp 6 mortclleraent, et 
que lui ne pouvait etre regarde que comme innocent. II me ful, 
par la, donne de savoir que cet esprit avait rtceinment quitle 
cette vie, oil il avait commis un tel forfeit. La punition de pa- 
reils esprits est horrible; apres avoir subi des tourments infer- 
naux pendant des siecles, leur visage devient si horrible et si 
mcnstrueux, que ce n'est plus un visage, e'est quelque chose de 
blafard ressemblant a de l'etoupe. lis se depouillent ainsi de 
tout ce qu'ils avaient d'humain; alors tous ceux qui les voient 
sont saisis d'horreur; aussi, ces monslres errent-ils, comme des 
betes sauvages, dans des lieux tenebreux. 

817. Un esprit qui sortait d'une chambre infernalc, placee 
sur le cote gauche, vint a moi et me parla; il me fut accorde de 
percevoir qu'il etait du nombre des scelerats, et voici comment 
me fut manifesto ce qu'il avait fait dans le monde : il futenvoye 
assez profondement dans la terre inferieure, en avant, un pen 
sur la gauche; et la, il se mit a remuer la terre comme pour 
creuser une fosse du genre de celles qui sont destinees a rece- 
voirles corps morts, ce qui me fit soupconner que, dans la vjo 
du corps, il avait commis quelque meurtre. Alors apparut une 
liti&re funeraire couverte d'une tenture noire, et bientot sortit 
de la litere un esprit qui vint a moi, et me raconta innocemment 
qu'il etait mort avec la pensee d' avoir ete empoisonne par cet 
esprit, et que cette idee lui etait venue a l'approche de Pheure 
de la mort, sans qu'il sut neanmoins si ce soupeon etait legi- 
time. Quand 1' esprit scelerat eut entendu ces paroles, il avoua 
qu'il avait commis le crime. Cet aveu fut suivi de la punition : 
le meurtrier fut deux fois enveloppe dans la terre noire de la 
fosse qu'il avait creusee, et il devint noir comme une momie 
egjftienne, tantdu visage que du corps; puis, dans cet etat, il 
fut enleve en haut et transports devant les esprits et devant les 
anges, et Ton s'ecriait : Quel diable ! II devint ensuite froid, ct 
fut en consequence mis an rang des infernaux qui sont froids, et 
envove dans l'enfer. 
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818. II existc, sous les fesses, un Enfer horrible : ceux 
qui 1'habHent paraisscnt se frapper a coups de couteaux, sem- 
blables a des furies, dirigcant leurs couteaux sur les poitrines 
des autres, mais le couteau leur est chaque fois enleve dans le 
mouvement pour frapper le coup. Ge sont ceux qui furent ani- 
mes contre les autres d'une haine si violente, qu'ils brulaient 
du desir de les faire pcrir avec cruaute; et c'est de la qu'ils ont 
tire un caractere si feroce. Cet enfer me fut ouvert — mais 
seulement lcgercment, a cause de leurs affreuses cruautes, — 
pour que je visse quelles sou t les haines meurtrieres. 

819. II y a, sur la gauche, dans un plan qui correspond aux 
inferieurs du corps, un certain Etang, vaste, don t la longueur est 
plusgrande que la largcur. Sur la rive anterieure apparaissent 
a ceux qui y sont des representations de serpents, tels qifil 
s'en trouve dans des Slangs, el dont le souffle est pestilentiel. 
Plus loin, sur la rive gauche, apparaissent ceux qui se repaissent 
de chair humaine, ct se devorent eutre eux en s'attachant avec 
les dents aux epaules des autrcs. Plus loin encore, sur la gauche, 
apparaissent d'enormes poissons, de monstrueuses baleines, qui 
avaient un hommc et le vomissent. Au plus loin enfin, on sur 
la rive opposee, apparaissent des faces des plus difformes, sur- 
tout de vieilles femnies, si hideuses qu'on ne pent les decrire, 
courant ca et la comme des folies. Sur la rive droitc il y en a 
qui ten tent de se tuer mutuellement avec des instruments de 
cruaute; ccs instruments different selon l'atrocitc du coeur de 
chacun d'eux, Dans tout le milieu de 1'etang se trouve un liquide 
qui est noir, comme ayant croupi longtemps. .Fai vu quelquefois 
des esprits amenes vers cet etang, et je in en ctonnais; mais je 
fns instruit par quelques-uns qui en ctaicnt venus, lesquels me 
dirent qu'ils etaient de ceux qui avaient nourri contre le pro- 
chain des haines intestines; que, chaque fois que l'occasion s'eu 
etait presentee, ces haines avaient eclate, et qu'ils y trouvaient 
leur plus grand plaisir; que pour eux il n'y avait pas deplus 
grande jouissance que de traduire le prochain en jugement, et 
de faire en sorte que despeines lui fussent infligees; et qu'ils 
Tauraient tue s'ils n'cussent cte arretes par le chatimenl de la 
loi. C'est en de telles representations que sont changes les 
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haines et les cruautes des hommes apres la vie du corps; leurs 
fantaisies, qui viennent de ces cruautes, sont absolument pour 
eux comme si elles etaientvivantes. 

820. Ceux qui, dans la vie du corps, ont exerce des brigan- 
dages et des pirateries, preftrenta tousles autresliquides r urine 
fortement ft tide. II leur semble habiter dans de semblables 11- 
quides et dans des etangs qui repandent cette odeur fetide. Un bri- 
gand qui s'approcha demoi grin^ait des dents; j'entendis le bruit 
du grincement de ses dents, aussi bien que s'il eut ete homme, 
quoiqu'ils n'eussent pas de dents, ce qui m'etonna. II m'avoua 
qu'il aimaitbeaucoup mieux vivre dans des mares infectes d'u- 
rine que dans les eaux les plus limpides, et que Tinfection de 
Purine etait ce qui constituait ses delices : il disait qu'il voudrait 
rester de preference dans des tonnes d'urine, et y avoir sa de- 
meure, 

821. Il y a des hommes qui, 1 l'exterieur, presentent nne 
physionomie decente et une vie honorable, de sorte que per- 
sonne ne saurait supposer gulls ne sont pas d'honnetes gens, 
lis s'etudient en toute maniere a paraitre ainsi, pour s'elever aux 
honneurs et acquerir des richesscs sans craindre de pcrdre leur 
reputation; aussi n'est-ce pas ouvertement qu'ils agissent;mais, 
en employant d'autres personnes et an moyen d'ariitices trom- 
peurs, ils enlevent lebien d'autrui, se souciant fort peu que les 
families qu'il depouillent perissent de faim. Si ce n'etait la 
crainteque cela ne se manifesto devantle monde, ils le feraient 
eux-memes sans aucune conscience; neanmoins ils sont aussi' 
coupables que s'ils l'eussent fait par eux-memes; ce sont des 
brigands occultes, et leur genre de haine est joint aujasle, 
a l'avidite du gain, a la duretc de coeur ct a la fourberie. De tels 
hommes, arrives dans l'autre vie, se pretendent innocents, di- 
sant qu'ils n'ont fait aucun mal, parce que le mal qu'ils ont fait 
n'a pas etc d^couvert; et pour montrer qu'ils sont irreprehen- 
sibles, ils se depouillent de leurs vetements, se montrent nus, 
attestant ainsi leur innocence. Quand on les examine, a chaque 
mot qu'ils prononcent, a chaque idee de leur pensec, ils se de- 
couvrent absolument tels qu'ils sont, chose qu'ils ignorent. Dans 
l'autre vie, de tels esprits desirent massacrer, sans aucune con- 
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science, tons ceux de leurs compagnons qu'ils rencontrent ; ils 
ont sur eux une hache, et a la main un maillet, el paraissent 
avoir aupres d'eux rcnverse sur le dos un autre esprit qu'ils 
frappent, mais non jusqu'a effusion de sang, parce qu'ils out 
peur de la mort. lis nc peuvent rejeter ces instruments de leurs 
mains, ce que cependant ils s'efforcent avec beaucoup de peine 
de faire, de peur qu'en paraiss ant le ls qu'ils sont, la ferocite.de 
leur caractere nesoit reconnue par les esprits et par les anges. 
lis sont a une moyenne distance sous les pieds, vers le devant. 

822. II est contre le prochain un genre de haine, dans lequel 
on se plait a faire du tort a chacun et a le harceler, quel qu'il 
soit ; et plus on pent lui causer de dommage, plus on eprouve 
de plaisir; ceux de ce caractere sont en grand nombre dans le 
plus bas peuple; cependant, il j en a qui, sans etre de cetle 
classe, ont un semblable caractere, mais, a l'exterieur, an- 
noncent plus de moeurs, tant k cause de la vie civile dans la- 
quelle ils ont ete eleves que par la crainte des peines de la loi. 
Ceux-la, apres la mod, paraissent nus quant a la partie supe- 
sieure du corps, les cheveux en desordre; ils se ruent Tun sur 
l'autre, se saisisseutmutiiellenientparlesepaules, seharcellent, 
sau tent par-dessus la tete de leur adversairc, reviennent apres 
s'etre retournespromptement, etse frappent violemment a coups 
depoing. Ceux qui ont recu plus d' education, et dont il vient 
d'etre parle,agissent de nieme; mais ils se saluent d'abord, pas- 
sent en tournant derriere leur adversairc, et l'attaquent a coups 
depoing; mais, quand ils se retrouvent en face, ils se saluent, 
puis tournent de nouveau par derriere et frappent du poing : 
c'est ainsi qu'ils sauvent les apparences. On les voit sur la gau- 
che, a une hauteur moyeune et a une certain e distance. 

823. Tout ce que Thomme a fait dans la vie du corps revient 
successivement dans l'autre vie, meme tout ce qu'il a pense : 
quand reviennent les inimites, les haines, les fourberies, alors les 
persounes contre lesquelles on aeu de la haine et contre lesquel- 
les on a secretement machine se presentent aussi a la vue, et cela 
a Tinstant meme. C'est ainsi que les choses se passent dans 
l'autre vie; quant a la presence des personnes, j'en parlerai 
dans la suite, d'apres la Divine Misericorde du Seigneur. Les 
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penseesqu'on a euescontre les autressemontrentavec evidence, 
car il y a perception de toutes lesj>ensees; de la des etats la- 
mentables; les haines cachees y eclatcnt ouvertement. Tousles 
forfaits et toutes les pensees de ceux qui sont mediants repa- 
raissent ainsi d'une maniere frappante; mais il n'en est pas de 
meme de ceux qui sont bons; pour eux, ce sont seulement tous 
leurs etats de bien, d'amitie et d'ainour qui reparaissent avec 
un charme et une felicile supremes. 
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